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- ^^ant que il entrer dans le 

détail de la Campagne de I 7 0 ?‘ 
iP" g 1707. où te Maréchal de 
f'üiurs acquit un .nouveau degré de 
gloire, il cd nécciîàire de donner une 
idée de la fîcuacion des affaires Ôc 
des ordres que le Roi donna au com- 
mencement de cette année pour la 
continuation de la Guerre, 
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i Mémoires 

07. On a déjà vu les intentions du 
~ Roi pour la paix; & comme il les 
avoit fait connoître aux Ennemis par 
PEleéteur de Bavière fur la fin de 
l'année derniere : la réponfe qu’ils 
' firent à ce Prince fit connoître au 
Roi qu’il ne devoit pas s'attendre à 
finir cette guerre par les voies d’ac- 
commodement , les Ennemis étant trop 
enflés des avantages qu’il avoient eu 
pendant la derniere Campagne : Sa 
Majefté ne fongea donc plus qu’à 
jfoûtenir la. guerre , & à faire des 
nouveaux efforts pour obliger les 
Alliés à faire par la force , ce qu’ils- 
avoit offert de faire par inclination. 

Il fit état d’avoir cette Campagne 
plufieurs Corps d’armée , tant la 
France avoit de reflburces pour re- 
médier aux difgraces qu’elle avoir 
effuyées pendant la Campagne der- 
nière en Flandre 5 en Italie , & en 
Efp tgne. 

Les Alliés de leur côté voulant fou- 
tenir leur fupériorité , prirent des me- 
fures pour augmenter leurs Troupes, 
Ayant que Mylord Marlborough re- 
tournât en Angleterre ( ce fut Te iji 
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•Du- Duc Î5E VlLLARS. f . 

Novembre de l'année précédante, ) 1707* 

il obligea les Hollandois d'augmen- “ 

ter leur Cavalerie de huit Maîtres 
par compagnie , fous promeflc qu'il 
obligeroit [a Reine Anne d'augmen- 
ter auifi les Troupes d’Angleterre. 

Le Roi nomma les Généraux de 
fes Armées pouy|| Campagne. L’E- 
leéfceur de Bavier^ev oit commander 
en Flandre, & le Duc de Vendôme 
fous lui. Le Maréchal de Villars en 
-Allemagne. Le Maréchal de Thejfc 
en Dauphiné. Le Duc d’Orléans en 
Efpagnc , & le Maréchal de Bervvick. 
fous lui i & le Duc de Noailles en 
Catalogne. 

Le Comte de Adedavi étoit tou-* 
jours en Lombardie avec un Corps 
de Troupes* mais il ne pouvoit ré- 
iîfter long-temps à l'effort de toute 
l’Armée des Ennemis , qui étoient 
maîtres de l'Italie depuis la perte de la 
Bataille de Turin r & il ne pouvoit 
d’ailleurs être fecouru. 

D’un autre côté , les Ennemis a voient 
afliégé le Châreau de Milan , dé- 
fendu par le Marquis de la Floride „ 
Officier Efpagnol de beaucoup de 
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4 M ! M O î R î S 

mérite de grande réputation , qui 
avoir rélolu , lui ôc là garni ion , de 
fe défendre jufqu’à ia dernicre ex- 
trémité. 

Le Roi réfolut de fauver de fi bra- 
ves sens , & de retirer de l’Italie (es 
^ Troupes , commandées par le Comte . 
de Audavi. Il envÉka pour cet eftct , 
avec des pafleportsoU Prince Eugene > 

M. de St. Pater , Lieutenant-Géné- 
ral, à Milan, négocier une fulpen- 
iicn d’armes en ce pays , pour retirer • 
la garnifon du Château de Milan, ,ÿ 
& faire revenir nos Troupes ; ce que 
Mr. de 5*. Pater obtint facilement • 
parceque les Ennemis avoient deflein * . 
d’employer les Troupes qu’ils avoient 
dans le Milanez , à l’expédition de 
Naples , où ils furent dès que le 
Château de Milan fut évacué 6c nos 
Tioupes de retour en France. 

L’e-nlevement de M. de Beringhett » 
premier Ecuyer du Roi , fait au com- 
mencement de cette année près de 
Ver failles , eft un coup fi hardi , Sc 
un événement fi extraordinaire, qu’on 
a cru en devoir donner ici tout le 
détail s pour faire voir les defleins d&s 
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Du Duc 1>E VlLLARS. 5 

Ennemis, &l jufqu’où alloienc leurs 
vue*. 

Jl eft néceflaire de faire remarquer , 
qu’à la fin de la Campagne derniere , 
les Généraux Ennemis enorgueillis d-e 
leurs progrès,, s’étoienc vancés de faire 
boire cette année à leurs Troupes du 
vin de Champagne fur les lieux. 

Mr. d'e CbarniUard reçut , an 
commencement de Janvier une Lettré 
anonyme du côté de Flandre , pour 
L’avertir qde les ennemis prenoient des 
mefures pour tâcher d’enlever Adon- 
feignettr le Dauphin ou M lleignenrs 
les Ducs de BeuKû ojp t^Jk'dc Berry. 
Ce Minière com-muiuq.ua^tte lettre 
au Roi qui n’y fit pas granli^^,t« 
tention. Sa Majefté fe contenta 
donner qu’on doub'ât les détache-' 
mens des Gardes du Corps qui ac- 
compagnoient ces Princes à la-chafle , 
ou quand ils alloienc dehors. Il or- 
donna en même-temos au Lieutenant" 

* 

général de Police à Paris , de veiller 
aux étrangers qui éroient dans cette 
Ville, & à tous ceux qui y arrive- 
roient : Cet avis n’étoit pas fans 
fondement comme on le va voir. 
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^7Q7« Un Partifan , nompié Quiènte?# 9 , 
avoir été Vaiet-de-pied du Prinçe de 
Conty lorfque ce Prince alla en Hon- 
grie j il avoir été depuis dans la 
Mufique de l'Ele&eur de Bavière y 
& fut enfuite du nombre de fes Chaf- 
feurs. Quelques Princes d'Allemagne 
ont un grand nombre de ces Chaf- 
feurs , qui tiennent même lieu de 
Troupes dans le befoin.. Ce Quien - 
tem avoit quitté le fervice de l’Elec- 
teur j & étoic revenu en France à la 
Paix de Ryfvvtck,. Au commencement 
de cette guerre il avoit eu de l'em- 
ploi dans le Régiment de Beringhen * 
Cavalerie , dont le fils de M. le Pre- 
mier étoit Colonel. Sa mauvaife con- 
duite dans ce Régiment l'en fit bien- 
tôt chafièr. Il repafla chez les enne- 
. mis , où il fe mit à faire le Partifan^. 

Il réüllît dans ce métier , de manière 
qu’après plufieurs fervices qu'il rendit 
il parvint à avoir le titre de Colonel*. 

Les révolutions arrivées en Flandre 
par la perte de la bataille de Ramillies , 

&c la quantité de Places que les En- * 
nemis prirent dont quelques-unes, 
approchaient. des frontières de France,, 
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Du Duc DE VlLLARS. f 

donnèrent l’idée àcePartifan, d’eri- 1707* 
lever fur le chemin de V er failles à 
Paris , Monfeigneur le Dauphin , ou 
quelque Prince du Sang 5 la connoif- 
fance qu’il avoir de ce Pays > où il 
avoit été plufieurs fois , le détermina 
pour ce deflèin. Il propofa fon pro- 
jet aux Généraux des Ennemis, quï 
^approuvèrent & lui promirent une 
grande récompense. 

Il prit pour fon expédition feize 
Officiers 6 c quatorze Dragons , pour 
lefquels on lui donna trois paffeports 
de dix hommes chacun-, il étoit porté 
par ces paffeports que (fit oit pour aller’ 
à i Ennemi. 

Quientem avec ces Officiers &c ces 
Dragons partit d ’Ath, Ils entrèrent en 
France par trois différentes routes , 

' après être convenus des lieux où ils 
dévoient aller. Il y en eut dix qui 
• fe portèrent dans le bois de Chantilly , 
dix à St., Oüen , & les dix autres à 
Seve , fur le chemin de Paris à 
V er failles. 

Ces derniers fe logèrent en diffé- 
rent cabarets. L’un d’eux qui avoit 
la qualité de Lieutenant , eptrçtenois 
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8 M E M O I R . E S,. 

*707. de grandies habitudes à Paris, cù il 
ne cQuchoic jamais , pour échapper à 
la vigilance de M. A'Argenfçn. Il paf- 
fuit dans cette Ville pour un Maqui-. 
gnon & Marchand, de chevaux ; & 
il avoir vendu deux chevaux Angloi’s 
pour le pciTuader. Il Ce promenoir 
de temps en temps dans, la rue de 
Sève , & fur le, pont qui traverfe 
là riviere de Seine, pour pouvoir 
donner le fignal au neuf autres qiri 
fe renoient au delà du pont pendant 
le jour. 

Ils virent pafler le Duc d'Orléans ,* 
qui alloit à Paris ; mais le jour étoîr 
trop grand pour ofer rien entrepren- 
dre. Une heure auparavant Monfei- 
gneur le Dauphin avec Monfcigneur 
le Duc de Birrj avoient pa(Tè fur le 
pont de Sève, venant de chaflc-r des 
Daims dans le bois de Boulogne, j 
mais ces Princes éroient trop bien 
accompagnés. Enfin, ce fuir même 
qui étoit le 24. Mars % à l’entrée de 
la nuit 1 , ê'élui qüi étoit en fentinelle 
dans la rue de Sé.ve.,, ayant vu arriver 
M. le Premier , qu’il ne connoilïoit 
pas y mais à la clarté* du flambeau; 
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f)u DUC DE VlLLARS. 5) 
qui éclairoit le earolïe ayant remar- 
qué le Cordon bleu à Mr. de Beringhen 
les- Armes du Roi au caroflè , & la 
Livrée de fa Majefté , il le prit pour 
quelque Prince , & donna le lignai 
aux neuf autres qui étoienc au-delà diï 
pont. Les Péagers qui Pavaient vu 
Ge jour-là palier & repafler pluficurs- 
fois , le voyant arriver fort vite , le 
foupçonnerent de quelque chofe fer- 
mèrent la barrière & l'arrêterenr. Ils 
envoyèrent avertir auffi-tôt la Brigade 
du Grand Prévôt de Pille qui elt à 
Sève , & on le prie. 

Pendant ce temps- les. neuf ^titres 
qui étoient au-delà du pont , vitent 
venir M. le Premier qui étoit dans 
un caroflè à lix chevaux , n'ayant 
avec lui qu'un Valet-de-Chambre à 
die val ,,un homme de Livrée qui por- 
toit un flambeau , & un palfrcnier 
fur un feptieme cheval qui fuit tou- 
jours les attelages du Roi en cas de 
befoin. Ces neuf autres étoient poités 
entre le pont de Sève & Paffy , près 1 
d'une maifon appeilée le Point du jour. 
Là ils arrêrerenr d'abord celui qui- 
portoit le flambeau , qu'ils éteignirent,- 
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Le Partifan, qui étoit de ce nom- 
bre , fit arrêter le carrofle , prit fana 
defcendre de cheval M. le Premier 
par la manche, 6c lui dit qu’il l’arrê* 
toit par ordre du Roi. M. le Premier 
lui dit qu’il venoic de quitter Sa.v 
Majefté , lui, demanda qui il étoit 
6c s’il y avoit un Officier à qui il put 
.Parler ? Mais le Partifan ,.fans s’arrêter 
'à lui répondre , le fit fortir du carolîè 
6c monter fur le feptiéme chevaK - 
qu’avoit le palfrenier. 

Le Valet-de-chambrc de Mi le Pre- 
mier , qui pqrtoit fon manteau , vou- 
lut le fuivrc , Urfqu’un des Cavaliers- 
lui tnit le piftolet fur la gorge 8c le- 
menaça de le tuer s’il fuivoit. M. le- 
Premier demanda qu’on permît au. 
moins que fon Valet de chambre lui. 
donnât fon manteau , 8c on le lui 
jetta fur les épaules.. 

Celui qui avoit été arrêté à Scv& 
devoit fervir de guide , & fa déten- 
tion fut caufe qu’il y eut beaucoup de- 
retardement dans leur marche. Ils. 
tournèrent le long des murailles du-, 
bois de Boulogne, (Pou ils allèrent àu 
2?*. Qà r.?.,. où ils, avoient. laifTL uns.- 
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Chaife de pofte avec dix hommes; 
ils y mirent M. le Premier qui étoit 
déjà fort fatigué ; mais comme ils ne 
fcavoient pas bien les chemins , ils 
employèrent bien du temps à fe rendre 
en ce lieu. 

On apprit bien-tôt à -Verfailles y - 
par le Valet-de-chambre de M. le 
Premier, ce qui venoit de lui arriver ;, 
on en fit le détail au Roi , qui envoya? 
fur le champ ordre à M. de Chamiî-' 
lard , qui étoit à P Etang, de faire' 
expédier des Courîers aux Intendant 
pour garder tous les paflages. Sa Ma- 
jefté fit partir eii même temps utv 
Exempt avec vingt Gardes du Corps 1 
pour fuivre ce Partifan. Mrs. des Epi- 
nes &c de Louvain , Ecuyers de la- 
petite écurie , avec tous les autres 
Ecuyers & plufieurs Pages mdViterent 
à cheval , & fe rendirent tous an* 
bois de Boulogne, ou le Valet-de- 
chambre de M. le Premier avoït die 
qu'ils étoienr. Après avoir battu le 
bois & n’avoir rien trouvé , ni pu rien 
apprendre , les Gardes du Corps s’eiv 
revinrent , & les Ecuyers pouffèrent en- 
avant par difiérens chemins ; les uns- 
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Mémoires 
1707. prirent la route de Normandie, les 
* ' autres celles de Flandre & dA’lle- 
magne. 

On apprit depuis , que M. le Pre- 
mier s’étant trouvé incommodé , &c 
le -Parti fan accablé de fommeil , il 
avoir été obligé de faire une alte de 
trois heures,. & de faire décrocher &c 
bainfer le derrière de la Chaife , afin 
que M. le Premier pût fe repofer plus 
commodément. 

On prit dans la route trois ou quatre 
Cavaliers dont les chevaux n’avoient 
pu fuivre. M. de Louvain, Ecuyer du 
Roi , qui témoigna dans cette occa- 
jfion plus de zèle & d’aétivité qu’aucun 
autre, en prit un dans la forêt de 
Chantily , ôc l’ayant remis aux Offi- 
ciers de M..le Prince, pourfuivit fa 
route. 

Tous les Couriers avoient fait une 
fi grande diligence , que le Partifan 
Quientem entendit fonner le toefin de 
plufieurs villages, dès qu.’il fut/orti de 
là Forêt de Chantilly. Il commençai 
pour lors à craindre que fon entreprir 
jÿ. ne réüffit pasp cependant il alla fans 
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ctre découvert jufques au-delà de 
Ham. 

M. de Louvain qui le fuivoit de' 
près a arriva à Ham un moment après 
'que Quientem eut patTè. Il avertit M. 
de Canify , Lieutenant de Roi & Corn» 
mandant dans cette Place , qui fit fur 
le champ courre après un Maréchal 
de Logis & douze Dragons qui le 
trouvèrent à cheval &c prêts à partir. 

Ce Maréchal de Logis n'eut pas fait 
demi lieue , qu'étant fur la hauteur , 
il apperçût de loin au chemin dans 
la plaine la Chaife de M. le Premier 
& le Partifan avec fa troupe réduite 
à fix. De l'autre côté Quientem qui 
regardoit continuellement s'il n'étoit 
pas fuivi , ayant vu ■fur la hauteur le 
Maréchal de Logis avec les Dragon» 
qui venoient après lui , fe mit le 
dernier pour faire l'arriere-gardc. 

Le Maréchal de Logis ayant vu* 
cette manœuvre dit à fes Dragons de: 
le fuivrele plus. vite qu'ils pourroient , 
& qu’étant le mieux monté , il alloic 
s'avancer , & en même-temps ilaban- 
donna fon cheval. Il eut bien-tot 
joint. le P.artifan auquel il appuya le. 
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ï 7°7. piftolet fur la gorge : Quicntem for 
" obligé de fe rendre , fe "voyant le 

plusfvuble, & qu'il alloit être envi- 
ronne de toutes parts. U fit arrêter 
la Chaife & ceux de fa fuite , qui fe- 
rendirent aulïï. 

Mr. le Premier dit au Maréchal de 
Logis qu'il en avoit été très- bien s 
traité, Ôc recommanda qu'oiV ne fît 
mal à perforine. On ramena à Ham : 
M. le Premier & ces prifonniersa M* . 
le Prémier fit louper avec lui le Parti- 
fan, le fit conduire à J^erfallles , & le 
logea à la petite écurie. Madame de 
Beringhen , qui avoit été au-devant de 
ion mari , lui fit un préfent confia . 
dérable ; & pour récompenier la belle 
aétion du Maréchal de Logis , M, le' 
Premier lui acheta une Compagnie de 
Dragons. 

Il eft certain que fi le Partifan n’euî 
pas eu la condescendance de s'arrêter , 
pour donner quelque repos à M. le 
Premier qui en avoit un grand be» 
foin , il auroit eu le temps de fe fau- 
ver , puifqu'à demi lielic de l’endroit 
ou il fut pus, il auroit été en fureté 
dans le bois : ce qui avoit obligé le 
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Maréchal de logis à faire cette dili- 
gence çrour le joindre avant qu’il l’eût ' 
gagné. 

Qnientem & fa troupe furent traités - 
comme prifonniers de guerre , & en- 
voyés en Champagne jtifques à ce' 
qu’ils pudeur être échangés : & aink 
fe trouva vrai tout ce dont s’étoient- 
vantés les-Généraux Ennemis. 

Cette entreprifè fut regardée corn-- 
me une des plus hardies qu’on euu 
jamais faite ; le Roi en eut un vérita-- 
ble chagrin ; & cela l’obligea de donner, 
des ordres précis pour la garde des 
padages fur ies frontières du Royaume. - 

Le Maréchal de Vtllars refta tout 
l’hyver à la Cour. Il étoit deftiné 0 . 
comme on a -déjà dit, pour aller cette 
Campagne commander en Allemagne.- 
La principale vue qu’il avoit eue la.- 
Campagne dernière , en s’emparant de 
l’ifle du Aïarquifat , étoit de prendre 
au commencement dé celle-ci les Li- 
gnes de Stolhoffen ou de Bihtl. Il pro-' 
pofa ce projet au Roi, qui l’approuva^; 
& on prit pendant l’hyver quelques' 
mefures en Alface pour le. faire réudift 
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>707-, Cette entreprife étoit de confequeftv 
oe , & demandoit un grand fecrec 
beaucoup de promptitude & d'intel- 
ligence, Il falloir trouver les moyens 
de faire prendre le change aux Enne- 
mis, qui ayant beaucoup de Troupes 
dans ces lignes, les auroient rendues 
impénétrables , fi on n’avoit trouvé le 
moyen de les féparer , en leur donnant: 
des jaloufies de plufieurs côtés ; & 
c’eft à quoi le Maréchal de Killar* 
miffit par fon habileté , comme on 
le va faire voir. 

L’Armée de France qui devoir agis 
fùr le Rhin, étoit compofée félonie 
premier état , de foixante-fix Batail- 
lons, & de cent huit Elcadrons. Le 
Maréchal de Villars qui. en avoit le 
commandement, Ce rendit à Strasbourg 
le 1 o. de May , & tous les Officiers 
Généraux eurent ordre de s’y trouver 
le 1 z. 

Dès que le Maréchal de Pillars fut 
arrivé à Strasbourg , il fit pafièr le 
Rhin à quarante-cinq Efcadrons & à 
dix Bataillons fur le pont de Kelly aux 
ordres de M. de Cheladet , qui forma 
un Camp auprès du Village de Kclh- 
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ïl porta le relie de ion Infanterie le 170 
long du Rhin , depuis Offiendorff juf- 
qu J à Lauterbourg, &, depuis ce lieu 
Weiffe^bourg, dans les Lignes 
le lon<£ de la Lanier. 

On avoir fait conftruire pendant 
l’hy ver cinquante bateaux à Strasbourg, 
avec des baquets pour les tianfponer-, 
dans le detlein de les joindre à d'autres 
qu \ étoiencau Fort Louis & qui furent 
menés par charrois., pareeque l'Ifle de 
Daht'ide , dont les Ennemis étaient 
maîtres- , coupoit la navigation du 
Rhin à ce Fore. 

Le projet du Maréchal de F’illari 
écoit de fe rendre maître des Lignes de 
Stolkojj'cn •, 6c les ordres a voient été 
donnes de manière que tour ce qui 
étoit néceflàire pour cette entreprife 
écoit prêt lorfque ce Général arriva 
en Al face. * 

Pour faire voir l'importance de ce 
projet , & combien ces Lignes étoietu 
de confequence , il cft bon de dire que 
le Prince de Bade les fit eonftruire en 
1705. Le Maréchal de Fillars avok 
tenté de les forcer pour palfer em 
B/wiert, Depuis qu’on avoic comment 
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I707. cé ces Lignes, on n’avoit cefle cLy 
•“ travailler y & elles étoient dans un i i 

grand point de perfection qu’on les 
regardoit comme imprenables , ce qui 
avoir donné la confiance au Prince de 
Bade , de faire bâtir fa belle Maifon 
de Rajiat , qui n’en eftqu’à trois lieues , 
& à laquelle il avoit employé neuf 
millions. 

Ces Lignes fervoient même de clô- 
ture à fon Parc. Les Ennemis étoient 
maîtres de l'ifie de Dalunde. Cette Ifle 
peut avoir trois quarts de lieue de cir- 
conférence : elle étoit bien retranchée 
tout au tour , & occupée en dedans- 
par plufieurs canaux , avec de bonnes 
redoutes dans fon centre. Les Enne- 
mis la gardoient bien foigneufement * 
parce qu'elle coupoit la communica- 
tion du Rhin de Strasbourg au Fort- 
Louis. 

Les Lignes de Stolhoffen ou de Bîloel , 
{ car on leur donne l’un & l’autre 
nom , ) avoient leur droite appuyée 
au Rhin y il y avoit fur ce fleuve un 
Pont pour communiquer à l’ifle , & les 
Lignes paflbient enfuite au Village de 
Stolhoffen. Tout l’efpace entre ce lieu 
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\e ILhîn écoic inondé a a moyen de 1707J. 
b>orines digues maçonnées , que le ' 
Prince de Bade avoit fait faire par 
«des Hollandois qu'il avoit fait venir 
exprès. 

Ces inondations , quoiqu’imprati- 
cables d’elles-même , croient encore 
«défendues par de bons retranchemens 
h. redans, & de bonnes redoutes palif- 
fadées , de diftance en diftance. La 
Chauffée qui conduit à Stolhojfen , 
étoit défendue par des ouvrages de 
terre paliftàdécs , ce qui réndoit toute 
cette partie des Lignes inacceftible. 

Les même inondations continuoient 
depuis Stolhojfen jufqu’à Bihel , petit 
Bourg bien retranché par des ouvra- 
ges de terre palifladés. Les Lignes- 
depuis ce lieu s’étend oient jufqu’aux 
montagnes , qui étoient retranchées 
jufques fur le fommet. 

Comme les inondations ne régnoient 
plus depuis Bihel jufqu’à la montagne, 
où le terrain s’élcvoit imperceptible- 
ment, on avoit retranché cet intervalle 
avec plus de foin. Les parapets des- 
Lignes étoient fort épais, les redoutes 
multipliées, les folfés plus profonds*. 
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ty 07. &: les glacis il bien pratiqués, qu’sn 

‘ voyou de tous côtés à la portée du 
moufquer. Cet' elpace d’environ uiu 
quart de lieue <J 'étendue, etoit le feul 
endroit par où les Lignes purtent eue 
iniultées i entreprife téméraire fans la 
prife de l’Iflc du Ai ar qui fat. 

Cette Iflcert firuée vis à -vis du Fort- 
Louis , & l épatée de la terre du côté 
des Ennemis par la riviere de Siel- 
hojfen, dans laquelle un bras du Rhin 
elt entré. Depuis qu’on s’en étoit 
emparé , les Ennemis avoient fait fut* 
le bord de cette rivirre un double re- . 
tranchement en amphithéâtre , pour 
empêcher le partage de cette riviere 
qui couvroit le flanc des Lignes. Ces 
doubles retranchcmens finifloient vis- 
à-vis l’extrémité de cetre Ifle ; depuis 
cet endroit jufqu’à Philhbourg , les 
Ennemis avoient pluiîeurs polies le 
long du Rhin , & des redoutes de dis- 
tance en diftance , qui défendoient 
le partage de ce fleuve. Toutes ces re- 
doutes & les Lignes étoient munies 
d’Arrillerie , & défendues par une 
Armée qui dévoie être de quarante-- 
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IDxJ' Duc DE VlLLARs. 
i v3Lt:r c Bataillons ôc de foixante-douze 1 707; 
Lcadrons. 

V oilà Lé-cat où étoîent les Lignes de 
toi h offert , lorfque le Maréchal de 
^iilu^rs entreprit de les enlever. 

Si tôt que ce Général fut arrivé à 
1 rctibourg , il fit voiturer au Fort - 
f^ouîs les cinquante bateaux dont on 
a parlé. Le Comte de Rroglio , Maré- 
chal de Camp, qui avoir été employé 
en Alficc pendant l'hyver , avoit re- 
connu un bras du Rhin entre Lau- 
ter bourg & Hageribtuh , qui féparoit 
l’ifle de Neubourg des bords du Rhin 
du côté de France , & où l'on pouvoir 9 
fans être vu des Ennemis , cacher des 
bateaux pour y faire un pont*, d'au- 
tant plus que les Allemans fe conten- 
toientde garder les bords du Rhin de 
leur côté , & n'avoient mis perfonne 
dans cette Hic. Ce fut par cet endroit 
que le Maréchal de Villars projetta de 
faire palfer le gros de fes Troupes , 
pendant qu'il feroit faire de faulïès 
attaques par l'Ifle du Afarquifat , &C 
parcelle de Dalunde ouTalonde , &: 
qu'il marcheroit avec un Corps de 
Troupes de l'autre côté du Rhin droit 
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Ï707. aux Lignes de Bihel , dans le delîèiti 
d'y attirer la plupart’ des Troupes des 
Ennemis , & de favonfer par ces di- 
verfions le véritable pall ,ge qui fe 
devoit faire par Lille de Neubourg. 

Ce projet étant fait » & toutes les 
difpofiaons nécelfaires pour Téxécu- 
tion en état , le Maréchal de Fillars 
chargea M. de Lee , Lieucenant-Cé- 
néral , & le Marquis de Vieux- Pont , 
Maréchal de Camp , d'agir félon les 
ordres qu'il leur donna» du côté de 
Tille de DaLivde , avec quatre Batail- 
lons feulement & dix pièces de canon ; 
mais fans pontons, parce qu’ils ne 
dévoient faire qu'une faufle attaque. ' 
M. de Per j , Lieutenant-Général # 
■& le Comte de Cbarnillard , Maréchal 
de Camp, furent de l’attaque par Tille 
du Alarqulat , avec neuf Bataillons , 
quatorze pièces de canon , quelques 
• mortiers qu'on tira du Port-Louis , & 
douze pontons de cuivre : ils dévoient 
tenter de pafltr le bras du Rhin qui 
* fépare cette Me des Ennemis. 

Le Marquis de Vivam , Lieutenant 
Général, avec le Comre de Broglio , 
curent l'attaque du côté de l’ifle de 
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TSTetibourg , avec vingt Bataillons , 
iquarance-cinq Efcadrons , & trente * 
epuaure pièces ae canon , dont quatre 
étoient de vingt quatre. 

Le Maréchal de VilUrs ayant fait 
cette dilpoütion , donna à Mrs. de 
J^ivans , de Pery & de Lee , fon pro- 
jet par écrit , avec les inftruétions de 
ce qu’ils avoient à faire , 

Le 15. de May ce Général partit 
de Strasbourg , fous prétexte d’aller 
vifiter l’infanterie qui étoit répandue 
le long du Rhin , & dans les Lignes 
de la Lauter j mais à deilein d’exami- 
ner au Fort Louis , fi toutes les chofes 
projettés étoient en état , &c de donnes 
des ordres verbaux aux Officiers Gé- 
néraux chargés de l’éxecution de fon 
projet. 

il revint à Strasbourg le 18. après 
avoir pris toutes les melures nécelTai- 
res. Arrivé dans cette Ville , il ne 
parla plus que de faire des parties 
de plaifir, faifant entendre qu'il n’en- 
treroit point en Campagne de quel- 
que temps, & qu’il attendoit que les 
herbes fuflent plus grandes. Il fit in- 
viter les Dames d? Strasbourg à un 
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i 

■5:077. § ran d fouper &c à un bal qu'il leur 
donna le 19. 

Le Maréchal de Killars? alla avec 
tous les Officiel-'. Généraux à l’Opera. 
A Ton retour il donna ordre à M. 
de Quincy de faire partir le lendemain 
dix pièces de canon pour joindre à 
Drufenhcirn M. de Lee qui devoit s'y 
trouver , & de le fuivre avec le rcfte 
de l'Artilleiie. 

Le 21. au matin le Maréchal de 
Klllars partit de Strasbourg avec plu- 
tieurs Généraux & l'Etat-Major de 
l'Armée j il palïa le Rhin fur le Pont 
de Kell ; & s’étant mis à la tête de 
quarante-cinq Efcadrons & de dix 
Bataillons qui étoient campés à Kell 
fous les ordres de M. de Cheladet , 
„ auquel fe joignit le refte de l’Artil- 
lerie, il alla camper à Grifen , pro- 
che d‘Ojfenbourg. 

Pendant que fon Camp s’établi doit 3 
il alla à Offcnbourg , où il affréta de 
parler au Bourguemeftre. Il s’avança 
enfuite avec un détachement jufqu’au 
Village qui n’étoit qu’à deux lieues 
des L;gnes des Ennemis, afin que les 
Pay fans leur donnaient avis , ( comme 

iis 
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Is ne manquèrent pas de faire , ) *7 °7\ 

qu’ils l'avoient vu , & qu’on fu^per- 
uadé qu’il vouloir faire fa principale 
ittaque du côté de Bihel. 

Lorfqu’il fut arrivé à fon quartier, 

1 y trouva des Députés que la Prin- 
:e£ïè de Bade lui avoir envoyés pour 
e prier d’épargner fes fujets, le Prince 
le Bade étant mort pendant l’hy ver. 

Le i z. jour de l’attaque qui fe de voit 
aire fur les dix heures du foir de trois 
ôtés , comme on a déjà dit 9 le Ma- 
échal de Pillars s’avança avec fes 
Troupes jufqu’à Susbach , qui n'eft 
[u'à une demi lieiie de Bihel. il trou- 
a une Garde de Cavalerie des Enne- 
îis à la têce du Village d' Ottervvihr , 
u’il fit pouflèr , & dont on fit quel- 
ues prifonniers. Il s’avança enfuit© 
la vue des Lignes des Ennemis ; 

C après avoir donné ordre pour le 
ampement à une portée de canon de 
ihel , il monta fur une hauteur à 
emi portée du canon avec le Cheva- 
er de Broglio , le fvjarquis de Qulncy 
: le Baron de F ... » Ingénieur , qui 
uoique François , avoir etc chez les 
nnemis , & avoit même travaillé à 
Tome L l /. B 
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fortifier les Lignes , & qui par que!- 
que mécontentement étoit entre dans 
Je fervice de France. Il reconnut bel- 
lement de cet endroit la P^ rtie Acs 
Lignes , qui étoit entre Btbel U le ^ 
l'ommec de la Montagne. Ou ne vit 
dans cet elpace que fax Bataillons , 
deux Régimens de Dragons , & un 

de' Cavalerie, qui y étoicnt pour- 

* 

C’étoit le Prince de Durlach qui 
commandent les Lignes de cc coté-b , 
& qui d’abord qu’il vit arriver les 
Troupes du Marédhal de Ptllars, rrut 
les Tiennes en mouvement, & leur fat 
prendre leurs portes , ce que le Mare- 
, î-fa a l de nilars examina avec atten- 
tion , malgré plufieurs coups de canon 
que tirèrent les Ennemis fur a hau- 
teur, où il refta plus de trois heures. 

Comme il étoit éloigné de plus de 
vingt litües du Marquis de Kvmu* 
parce qu’il falloir palier le Rhin à 
Strasbourg , U avoit pris toutes les 
précautions néceffaires pour en avoir 
des nouvelles , amfi que de Mrs. de 
j>ery & de Lee , parce qu’il ne devoir 
a ni r du côté de Bihel , que félon les 

O • . 
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ïioovelles qu’il apprendroît de leur 
.parc: Il fut dans une grande impatience 
^ jufques fur les fix heures du foir qu’il 
, en reçut. 

Quoique Ton premier deftèin fut 
de ne point faire d'attaque du côié de 
’ Bihely & qu’il n’eut marché de ce 
côré-là que pour y attirer une partie 
des ennemis , afin que le Marquis de 
Vivant trouvât moins de réliftance du 
côté de Neubeurg- y cependant ayant 
reconnu le peu de Troupes qui étoient 
dans les Lignes , il forma le projet de 
les atraquer le lendemain matin à la 
pointe du jour j il commanda pour 
cer effet des fafcines &. des échelles. 

Sur les fix heures du loir il enren- 
dh"c de la hauteur où il étoit , les atta- 
ques du coté de Pille du Mar qui fat , 
8c de l’ifle de Dalunde , ce qui lui fit 
juge r que le Marquis de Vivant avoir 
a craqué de Ton côté, puifque les deux 
autres ne dévoient commencer que 
-apfès. Les Ennemis ne celTerent de tirer 
du canon de leurs Lignes jufqu’au 
foir , ce qu’ils avoient commencé de 
faire dès qu’ils virent les Troupes du 
à portée, 

B * 
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pendant ces mouvemens de la part 
■ du Maréchal de VilUn , le Marquis 
de rivans , aidé du Comte de Broglio , 
aflèmbla le 11. au foir auprès de Lau~ . _ 
terbourg les Troupes qui dévoient agir 
Tous les ordres , confiftant en vingt 
Bataillons , quarante-cinq Efcadrons, 

&c trente- quatre pièces de canon* Ces 
Troupes étant arrivées au lieu connu , 

Sc les difpofitions faites , foit pour le 
paffage , foit pour conftruire le Pont § 
on remplit foixante bateaux de Grena- 
diers , qui abordèrent en très-bon 
ordre dans l’Me de Ntubourg , Mrs. de 
Vivam &c de Broglio à la tête. 

Ils renvoyèrent aulfi-tôt les bateaux 
pour faire palier de ^Infanterie. Ils 
firent retrancher les Troupes dans 1 lile 
fans perdre de temps, & travailler à 
un Pont fur le bras du Rhin qui la 
féparoit , pour y communiquer. On 
fit pafler fur ce Pont dix pièces de canon 
qu'on mit en batterie ; & tout cela Ce 
fit fans que les Ennemis s’en apper* 
çuffent. 

Le lendemain à la pointe du jour 
jeette batrerie commença à tirer fur les 
Jînneinis * qui paroifloient de l’autre 
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côté du Rhin , feulement pour les 
fiirufer, pendant que ie Marquis de 
Viva is fit palier fur des bateaux un 
grand nombre de Grenadiers qui abor- 
dèrent de l'autre côté du Rhin fans 
aucun obftacle. 

Deux mille Hommes des Ennemis 
fe préfenterent pour attaquer cette 
tête priais ils furent aufiî- tôt repou (Tés , 
& fe retirèrent , parce qu'ils virent 
plulîeurs Grenadiers qui s'étoienr jettes 
à la nâge pour joindre ceux qui avoient 
pallé fur les bateaux. Les premières 
Troupes étant arrivées fur le bord , s’y 
retranchèrent , pendant qu'on travailla 
à un Pont , fur lequel le Marquis de 
Vivant fit palier le relie de fes 
Troupes. 

Le même jour & à la même heure 
Mr. de Pery & le Comte de Chamil - 
lard firent faire un gros feu de canon 
des batteries , qu'ils avoient fait dref- 
fer dans l'Ifle du Aïarquifat, fur les 
retranchemens des Ennemis, vis-à-vis 
je Village de Stellingen : Les neuf Ba- 
taillons qui éroient fous leurs ordres 
firent de même ; mais voyant à la 
pointe du jour le lendemain , que per- 

B J 
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*7°7* Tonne ne paroifloit dans les retran- 
" chemens des Ennemis, ils y firent 
paflèr quelques Grenadiers, qui tes 
avertirent que les Ennemis s’étoiene 
retirés. Sur cela ils Tient pafTèr dans 
, des bâteaux autant de Troupes qu’ils 
purent, pendant qu’on fit un Pont 
avec des Pontons, fur lequel ils paf- 
fcrent avec le refte des Troupes. 

M. de Lee y qui étoit du côté de 
l’Ifle de Daluyidey la fit battre avec: 
les dix pièces de canon qu»il avoir,. 
& fit voir plufieurs bateaux du côté 
de Drufenheim y pour faire croire aux 
Ennemis qu’il avoir delîèin d’y faire 
paflèr des Troupes. 

Le Maréchal de Fillon qui avoir 
fait faire des difpofitions pour atta- 
quer les Ennemis de fon côté le 15 » 
à la pointe du jour, fe rendit près 
des Lignes pour les éxaminer ; mais 
un gros brouillard l’empêcha de dé- 
couvrir fi les Ennemis les occupoienc 
encore. Il donna cependant fes or- 
dres pour les attaquer, parce qu’ils- 
tirèrent encore quelques coups de 
canon. Le Brouillard étant tombe 
il vit que les Ennemis s’étaient retirés* 


Digitized by Google 



Du Duc DE VlLLARS. $ï 

H fie aufli tôt marcher des Troupes 1 7°7« 
à Bihel , & elles y entrèrent à cinq 
heures du matin. 

Auffi-tôt que le Marquis de Bareith , 
qui commanduit les Troupes Impéria- 
les , apprit à Mulberg , où il étoir , 
que le Marquis de divans avoir paffë 
le Rhin du côté de Neubottrg , & que 
les Lignes & les retranchemcns étoient 
attaqués par trois autres endroits , il 
envoya des ordres à toutes les Trou- 
pes qui étoient fous Ton comni âil dé- 
ment de fe retirer au plutôt , voyant 
qu’elles ne poUvoient réfifter celles 
qui gardoient les Lignes de Bihel aux 
ordres du Prince de DurUch , fe jette- 
rent dans les Montagnes & abandon- 
nèrent les Lignes & l’Artillerie qui y 
étoit , leurs Magazins , la plus grande 
partie de leurs tentes toutes tendues , 

& les autres marchèrent du côté de 
Dillingen. * 

Le Maréchal de F’illars détacha M. 
de Verfeil , Maréchal-de -Logis de 
l’Armée, avec quatre-cetit chevaux 8c 
les HoufLrds , pour aller après : il 
tomba fur deux Régi mens ennemis 
dont il tua cent- vingt Hommes , 8? fit 
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Digitized by Googl 



Z % Mémoires 

x-jo-j, quelques prifonniers. Le Marquis d* 

Bareith fe retira dans le deflein de raf- 

fembler toutes les Troupes. 

C’efl ainfi que le Maréchal de Vil- 
lars Ce rendit maître des Lignes de 
Stolhojfen > que les Ennemis regardoient 
comme la Barrière ôc le falut de l'Em- 
pire, fans qu’il en coûtât un feul Hom- 
me. On y trouva trente- cinq pièces 
de canon de fonte & quelques-unes 
de fer , une allez grande quantité de 
poudre & d’autres munitions de guerre 
. qu’il fit tranfporter au Fort-Louis. On 
y trouva aufli quarante-mille facs de 
Farine ou de Bled , quarante-mille 
facs d’Avoine , un Pont de bateaux 
tout entier qu’ils avoient pour com- 
muniquer à l’ifle de Dalunde , plufieurs 
bateaux & pontons de cuivre, & les 
habits de plufieurs Régimens. 

Dès que le Maréchal de Villars fuc 
entré dans les Lignes & qu’il y eût fait 
pafîèr fes Troupes, il envoya Mr. de 
Beau-Jeu , Maré;chal-de-Logis de la 
Cavalerie , pour en porter la nouvelle 
au Roi , qui dit en l’apprenant \ Il n'y 
a que U Maréchal de Villars qui puijje 
réüjfir dans les entreprises les plus canfi- 
dcrables , 
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Après avoir fait tran (porter au Fort - 
Êbuis l'Artillerie, les Vivres,, & les 
Munitions qu'on avoir trouvé dans les 
Lignes , il donna Tes ordres pour 
les faire rafer , aufti bien que les 
retranchemens , & pour détruire les 
Digues. Comme il n’avoit aucune 
nouvelle de Mrs. de Fivans , de Perj 3 
& de Lee, il fe mit en marche pour s’ap- 
procher de l’Ifle du Marquifat , 

Il trouva M. de Pery avec Tes neuf 
Bataillons, qui, après avoir palïe les 
retranchemens de Ton côté , avoit 
marché à Stolhoffen ; ce qui fit qu’a- 
près avoir donné aux Troupes des 
- ordres févéres contre la maraude , &C 
Jes avoir lui-même haranguées, il 
leur fit prendre la route de Raflat. 

Pendant qu'elles marchoient, il 
marqua au Village de Stellingen un én- 
droir pour y conftruire an ouvrage à 
corne , afin d’y couvrir la tête du Pour 
«qui y étcit, &. de s'afiuter un paflage 
du Rhin par le Fort-Louis. Les Ingé- 
jnieuVs firent travailler fans délai à cet 
ouvrage. 

Le Maréchal de Fillars n'ayant point 
encore de nouvelles du Marquis de 
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*7°7» Vivons y ne jugea pas à propos d’avan- 
cer julqu'à Rafiat y & fie marquer ’lb 
camp à Httgelsheim , où ayant laififé 
M. Du Vdda y avec les Troupes Ef- 
pagnoles qu’il commandoit,pour cou- 
vrir les travailleurs occupés à rafer 
les Lignes , 6c à la conftruéhon de 
l’ouvrage de Stdlingm , il marcha le 
lendemain 2.4.. à Rafiot , ayant eu des 
nouvelles du Marquis de Vivant , qui 
le vint joindre avec Tes Troupes , 
après avoir laide M.^de Qitaadt , Bri- 
gadier j dans les Lignes de Wtijfen- 

Le Maréchal de Villars mit la 
droite de Ton Armée appuyée à. la 
montagne vers Kupenhdm , Se la gau- 
che s’étendit vers le Rhin auprès de 
Bafiot y la rivière de Murg devant $ il 
prit Ton quartier dans le magnifique 
Çhâreau de Rafiot , qu’il trouva tous 
meublé , & d’où la Princedès de Badt 
étoit fortie avec les Princes Tes en fans v 
pour aller à Etlingen , petite Vide à 
quatre lieues de-ià» qui lui appartenoir*. 

Le Maréchal de Villars fit confer- 
ver foigneufetnent tout ce qui y étoic.. 
Malgré i’empredement qu’il avoit de 
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fuivre les Ennemis, il fut obligé de 1707» 
relier trois jours à ^ Rajlat , afin de 
prendre les mefures néct flaires pour la 
fubfiftance de l'Armée, lorfqu'ii mar- 
cheroit en avant , ne fçaehant pas 
précifément le chemin que les Enne- 
mis avoienr pris* 

Il prit la résolution de mener avec 
lui un pont de "bateaux afin qu'il ne 
fût pas arrêté par les rivierts en fui- 
vant les Ennemis. Il détacha le 27. 
le Marquis de Fivam avec quinze- , 
cent chevaux pour fuivre les Ennemis 
fur la route qu’il vouloir prendre. Le 
28. ayant établi fes fubfiflances pour 
marcher en avant, & fon pont étant 
arrivé à l'Armée, il décampa de R aflat , 
aurès avoir laifle une garde pour con- 
fflk le Château. Il alla camper h 
RnWcrgt près d’Etltngen , où il alla 
rendre vifite à la Princelfe de Bade. 

Cette Princelfe le remercia du foin 
qu'il av»it pris de faire conferver fort 
Château & fes m -ubles. Il lui dit : Je 
vaut devois , Madame , cette attention , 
if à la mémoire de M. Le Prince de Bade\ 
yue j’ai eu l’honneur de connaître parti- 
Hliercmçnth tienne. Je feais , Monfîcur > 
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lui dit la Princeflè , qne vous y jouiez, 
fouvent avec lui , & même heureujement . 
Il ejl vrai x Madame y lui répondit le 
Maréchal de Yillars , que j'ai été tou* 
jours heureux avec lui . Cette Prince (Tè 
lui dit alors : Ce même bonheur vous [ait 
après fa mort , car vous venez, de pren- 
dre les Lignes de Stolhojfen qui étaient fin 
ouvrage , & qu'il croy.oit imprenables 
Il ny a rien Madame lui répondit 
M. de Villars , qui fiit impoffible aux 
Troupes du Roi de France ' Quand elles 
ûnty lui dit la PrincelTe , un Général 
comme vous. Elle auroit fouhaité pour- 
voir retenir ce foir là. le Maréchal de 
Villars j mais voulant retourner à Ton 
Camp ,,où il avoit des. ordres à don* 
ner il prit congé de cette Princefle, en 
lui promettant qu'il ne feroir faiÉÉ^l 
dommage à aucune de Tes terres.^^ 
Le même jour 18.. le Marquis de 
Vivant^ campé près de Durlach , ayant 
eu avis qu'un Corps de quatre.-mille 
Chevaux marchoit à lui.» envoya un. 
parti en avant, par lequel il fut infor- 
mé que c’étoit feulement un Corps de. 
cinq cent Chevaux. Il y marcha avec 
le même nombre , & en donna avis aa 
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iaréchal de F'illars , qui lui envoya 1707; 
<rdre de les charger & de les défaire. 

Les ennemis prefles mirent un ruif- 
eau devant eux , & fe rangèrent en 
aiaille derrière une haye. M de 
r ivan$ les voyant dans cette fituation, 
lilfa le Marquis d’Andeui, Colonel de r 
Cavalerie , devant eux avec une partie 
Le fon détachement , pendant qu'il 
narcha avec le reftç par-deflfus la hau- 
eur de Durlach , pour les prendre en 
lanc. Il avoir donné ordre au Marquis 
l‘Andez,i , de pafler la haye & de les' 
ittaquer lorfqu’il les verroit à portée , 

:e qui fut fi bien éxécuté que les En- ' 
îemis furent entièrement défaits. La 
dus grande partie de ce détachement 
’ut tué ou pris. Parmi les Prifonniers 
•toit le Commandant Major du Régi- 
rent de Mercy , blelfé à mort ; la plu- 
part des Officiers de ce détachement 
firent tués ou pris» On ramena an 
Camp cent Cavaliers , ayant cinquan- 
te chevaux. Le Marquis d’Andez,i fut 
tué en chargeant les Ennemis avec 
beaucoup de valeur. « 

Le Maréchal de Ptllars après s’ê- 
tre emparé de huit- mille facs d'avoine 
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>707. & de-quatre mille Tacs de farine quî 
étoient dans Etli'igen , marcha le 19* 
à KretzJngen , village où eft une mai- 
fon de plaifance du Prince de Durlach y 
où il logea j & ayant appris que les 
Ennemis s'etoient ralfemblés & avoient 
campé au-delîus de Pfortz>heim , & que 
le Marquis de Bareith avoit été ren- 
forcé le 27. des Régi mens de Mtrey 9 
& de Lobkpvvitz, , *& joint par le Gé- 
néral Heijier , ce qui rehdoit fon Armée 
fotte de trente-tix Bataillons, il prit la 
réfolution d'y marcher , dans le deflein 
de l'attaquer s'il l'attendoit. 

Il donna ordre pour cet effet dé laif» 
fer dan9 Durlach les pontons , le parc 
d'Artillerie & les gros équipages 9 
afin de marcher olus légèrement. Le 
Marquis de Bareith , après avoir laitTe 
une augmentation de garnifon dans 
Philisbourg , Landau , & Fribourg , 
s’étoit retiré effectivement à Pfort^heim 
dans un excellent pofte , & fâiloit cou- 
rir le bruit qu'il y attendoit le Ma- 
réchal de Villan , qui de fon côté 
* fit des dépolirions pour y marcher. 
r II y marcha le 30. fur trois colom- 
bes , les Gardes du Camp étaient à la 
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îte de celle du centre , fui vie de cinq i ftffi 
.{cadrons de la Brigade de Champa- ““ 

ne , d'une Brigade d’ Artillerie , du 
cite de l'infanterie & des équipages, 

,a Cavalerie marchoit fur ceux co- 
urtines, l’une à droite & l'autre à 
auche. Le Maréchal de Pillars ga- 
na la tête avec un détachement , &C 
pprit en arrivant près de Pfortz,locim 
ue les Ennemis ayant fçu la marche , 
étoient retirés pendant la nuit avec les 
’roupes qu’ils avoient miles dans la 
rille. On y trouva fix-cent bombes, 
c quelques barils de poudre.. 

Le Maréchal de Pillars y prit fott 
[uartier & détacha le même jour le 
darquis de divans avec quinze Ba- 
aillons,. & Ex autres , pour aller aflii- 
er les ouvrages de SteUingen , & pour 
:tre à portée de fecourir les Lignes y 
k d'aflurer fes convois, en cas que 
es Garnifons de Landau & de Philis~ 

'ourg , qui étoient fortes , voulullènC 
enter quelques entreprises.. 

Le Maréchal de P Mar s détacha lk 
jw M. Teul, avec Mrs. du Bourg SC 
le Martin , Brigadiers , & le Marquis 

ÏAngcmçt, Colonel > avec vm gros dé* 
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1707. tachement de Cavalerie & d’Infantetié* 
pour favurifer la marche des pontons 
& des gros Bagages qui étoient reftés 
~ à Durlach , & pour couvrir enfuite un 
convoi qui devoir partir le 2. Juin du 
Fort-Louis 

Par la route que les Ennemis avoient 
prife , le pont que le Màréchal de 
Villars menok avec lui devenant inu- 
tile , il ordonna de renvoyer au Fort - 
Louis dix pontons, & les cinquante 
Chariots de Payfans qui portoient les 
Equipages du pont , & de faire reve- 
nir du Fort- Louis une des deux Bri- 
gades d’ Artillerie qu’il y avoit laiffé. 

Le i. Juin le Maréchal de VillarS’ 
prit la droite de la Cavalerie , tous les 
Dragons, & dix Compagnies de Gre- 
nadiers j puis accompagné de M. de hk 
JLoujfaye , Intendant de l’Armée , it 
alla camper à Vaibingen , & lailfa le 
r-efte de l’Armée à PfortzJatim aux 
ordres de M. de St. Fremont ; il apprie 
que les Ennemis avoient marché fans 
s’arrêter à Scborndorff , à quatre lieues 
par-delà le Neckre , pour s’approcher 
de leurs fubfîftances ou des Troupes 
qu’ils ateendoient. On trouva à Vas- 
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hingen quarante milliers de poudre, 5 1707’. 
quantité de grenades , de bombes , ' 

Sc un magazin de farine. 

Le* même jour partit du Fort- Louis 
un grand convoi, qui arriva de bonne ' 

Leu ce à Et linge» avec dix pièces de 
canon , & joignit l'Armée le 3. à 
JFfortx^hehn. 

• Le 5. Juin St. Fremont partit avec 
l'Infanterie , l'Artillerie , & le refte de 
la Cavalerie , & alla camper à /llin* 
gtrt. Le r Maréchal de Fillars avoit 
Tnarché le jour d'auparavant à Schv- *■ 
veibertingen , où Madame la Ducheffe 
Douairière dé Wlrtembcrg envoya un 
Gentilhomme de fa maifon , avec 
deux Députés Confèillers de la Ré- 
gence. Le premier , pour te compli- 
menter & lui demander des Sauve- 
gardes, & les deux autres , pour régler 
les contributions auxquelles le Duché 
de Wirtemberg offroic de fe fou- 
mettre., 

St. Fremont joignit le 9. Juin le 
Maréchal de Villars avec le refte de 
l’Armée. Ce même jour les contribu- 
fions furent réglées à deux millions 
deux-ccnt mille livres tant pour 1« 


Digitized by Google 


I7G7. 


* 


41 M E M O I R ! 5 

pa(Té que pouf l'année courante * 
dont t ois-cenr-trente mille livres dé- 
voient être payées le 15. de Juin , 
pareille femme au 15. du même 
mois , quatre cent qoarante-mille li- 
vres ’e 1 o. Juiletjcirq-cent-cmquante- 
mille livres le îy. d’Août, & pareillè 
fomme le dernier O&obre. Ils s'obli- 
gèrent de fournir aux Troupes huit- 
cent facs de farine , à treize livres le 
fac , qu’ils dévoient déduire fur le 
premier payement. 

Les contributions de la Principauté 
de Durlach furent réglées à deux- 
cent- vingt- mille livres, & celles du 
Marquifat de Bade à trois- cent- trente- 
mille livres. Plufieurs Villes Impéria- 
les furent téfervées » & dans la fuite 
elles convinrent en particulier de ce 
qu'elles dévoient payer. 

Le 8. Jûin l’Armée alla camper à 
Stugard , où le Maréchal de F'illan de 
l'fctat Major furent logés. La droite 
de l'Armée fur mife à cette Ville, ÔC 
la gauche à Cabflad fur le Neckre,. 
On rrouva vingt cinq milliers de pou- 
dre dans Stugard. Le Maréchal de 
Villars alla rendre vifice à la Duchefle 
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>oüairiere de Wirtemberg , qui ctoic 
ogée dans le Palais , & à la Dncl/ellè 
^timiniftrarrice. 

Les Ennemis qui étoient campés 
l Schorndorff , marchèrent ce même 
our à Gemund t Ville Impériale. 

Le Maréchal de Villprs, décacha le 
5). Juin M. de l'/Jle du Figuier Brigadier 
de Cavalerie , avec cinq-cent Che- 
vaux & ico Fufiliets pour aller à 
Scborndorjf\ où les Ennemis avoient 
laide une garni fon. Il apprit qu'elle 
étoic de cinq-cent Hcmmes. Il fit 
fommer le Commandant de fe rendre, 
ce qu’il refufa , & fit tirer quelque 
coups de canon fur nos Troupes, ce 
qui obligea M. de l‘/(le du Figuier de 
revenir au Camp le lendemain. 

Le 1 1 Juin le Maréchal de FilUrt ' 
détacha dtlmetourt , Lieutenant- Gêné-» 
ral , avec le Marquis de la Faliere ' r 
Maréchal de Camp , & douze -cenc 
Chevaux pour aller poffer le Danube 
au-ddlos d’Ulm , afin de tirer des con- 
tributions d’une partie de la Suabe* 

Le Corn e de Bmglîo partit le même 
jour avec un décachement de neuf* 
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i 707. cent Chevaux afin d’aller pour le même-' 

‘ fujet dans la Franconte. 

Le Maréchal de Fillars écrivit une 
lettre aux Habitaus d'Ulm , par la- 
quelle il leur marquoit, »» Que la dureté 
» qu’ils avoient éxercée envers M. 
» d’Argelos mériroit des punitions fé- 
« vèrcs , s’il fe laiCïoic aller à ce qu’éxi- 
» geoit la juftice , puifque contre toute 
» forte d’équité ils avoient retenu le 
» Sr. d’Argelos & d’autres François, 
** malgré une capitulation faite avec 
» le Baron de Tbttngen y Génétal de 
» l'Empereur. « Il leur marquoit 1 
» Que s’ils n’obéïfloient dans le mo- 
»» ment à l’ordre qu’il leur donnoit de 
» lui renvoyer M. d'Argelos & les autres 
» prifonniers retenus contre le droit , 
» il laifTeroit dans leur pays des éxem- 
» pies terribles de ce qu’avoient mérité 
» des gens aveuglés par quelques prof- 
«pérités , 8 c qu'il feroit mettre à feu 8 c 
» à fang les Villes, Bourgs , 8 c Villages 
» qui leur appartenoient : Qu’il leur 
»♦ confeilloit de fe faire juftice à eux- 
** mêmes , s’ils vouloient éviter la 
» benne. 
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1 \ ^voya .enfui te au Fort-Lonis * 7 07, 
our en faire venir quatre-cent b ou- 
ecs de vinge- quatre , autant de huit 
'<■ de quatre , à la place de dix pièces 
e canon qu'il contremanda , pour 
voir allez de boulets , afin de réduire 
es Villes &: les Châteaux qu’on tro.u- 
/eroit dans la marche , Sc pour en 
ivoir dans l’équipage allez pour deux 
rombars. On employa les Chevaux 
ie ces pièces de canon pour voiturer 
,es poudres & munitions de guerre 
qu’on trouvoit dans le pays. 

Le Maréchal de Villars ayant fé- 
journé quatre jours à Stugard , pour 
y attendre les vivres & munitions 
dont il avoit befoin , il en décampa 
le i 5. Juin & palîà le'Neckre à Canf ■ 
lad : l’Infanterie , l’Artillerie , & les 
bagages fur le Pont , & la Cavalerie 
par un gué. L’Armée entra dans une 
très-belle plaine qui conduit jufqu’à 
Endrrbach , où elle campa 

Il alla de. là camper à Winterbach , 
à demi lieue de Schorndorff' qu’il avoir 
delfein de faire attaquer. Il détacha 
St. Fremont avec fix efeadrons pour 
marcher devant l’Armée. Il trouva 
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1707. cette Viile occupée par ciuo-cenc 
Hommes, ôc apperçutfx-;ccnt Revaux 
ennemis poftés de l'autre côté de la 
Ville. Le Maréchal de Villars lui en- 
voya un renfort, avec le quel il pouflâ 
ces lix-cent chevaux , & relia enfuice 
de l'autre coté de la Ville pour i’in- 
veftir de ce côté-là. 

Le Maréchal de villars arriva dès 
le matin à la vue de cette Place pour 
la reconnoître ; il la trouva bien ter- 
Talfée & flanquée par des tours ba C- 
tionnées , avec un folle bien revetu 
& profond, il avoir un demi revête- 
ment & plus de cinquante pièces 
de canon. Dans la Ville étoit un Châ- 
teau flanqué de quatre tours à l'épreu- 
ve du canon. 

Cette Place avoit foûtenu un liè- 
ge très-long contre les Suédois , fans 
avoir pu être emportée ; elle avoir 
même arrêté M. àeTnreTwe pendant 
huit jours; cependant dans le temps, 
dont on parle à préfent , cette Place 
auroit été un petit objet ( par la ma- 
nière dont on fe perfectionne tous les 
jours pour l'attaque des Places ) fi le 
Maréchal de rtiUrs ayoît eu des mu- 
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Yvitions & une Artillerie-fuffilante pour 
la battre} mais n'ayant que quatre piè- 
ces de canon de vingt-quatre, & qua- 
trc-cent boulets de calibre , il ne 
paroilloit pas poilible de la pouvoir 
réduire. 

Mais les plus grandes difficultés ne 
pouvoient arrêter le Maréchal de 
Villars , il fçavoit les furmonter & 
vaincre tout obftacle. Il projettade (è 
rendre maître de Schorndorjf , d'au- 
tant plus que cette Place lui étoit nécef- 
iaire pour y faire fes dépôts , fans quoi 
il 11'auioit pu pénétrer plus avant* car 
Ton deflèin étoit de pouffer les Enne- 
mis devant lui , afin de favorifer les 
détachemens de Mrs. d’imecourt & de 
Broglio. 

Il fit faire quelques difpoficions 
pour ouvrir la tranchée le même foir, 
ik commanda pour cet effet dix-milles 
ftfeines. Il alla à huit heures du loir 
à l’endroit où il avoit fait affembler les 
Troupes & les Travailleurs. U y reçût 
la réponfe des Bourgeois ctUlm , par 
la quelle ils lui marquoient ; » Qu'ils 
f> avoient appris par ^ duplicata d’une 
^ »> Lettre qu'ils avaient reçue le ïi, 
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» qu'il demandent le relâchement de 
« M. d’Argelos , Colonel de Langue- 
» doc , de les Domeftiques & de ceux 
»> de M. de Planey : Qu'ils confelfoient 
*> de bonne foi que la Lettre dudit 
» duplicata ne leur a voit point été ren- 
»» due , qu'ils n'avoient fait faire au- 
« cun tort au Melïàger de Stugard qui 
»» étoit chargé de la leur rendre i &C 
« qu'ds n’avoient eu garde de le faire > 

« fçaehant le refpeCt qui étoit dû à un 
*> Général (I illuftre.» ils difoient enfuite 
que les Prifonnicrs qu'il reelartioie 
avoient été arrêtés par l’ordre du 
Roi des Romains » & fe juftifioient 
des traitemens qu'ils avoient fait à M. 
d’Argelos , fur ce qu’il avoir voulu fe 
fauver ; qu’enfin ils I e lui renvoyoient , 
n’ayant pas voulu manquer de fatis- 
faire à fes defirs. 

Lorfque le Maréchal de F'illars 
donnoit des ordres pour l’ouverture de 
la tranchée , il lui arriva des Députés 
de Sckorndorfft pour le fupplier de 
conferver leur Ville , & pour lui de- 
mander fa prote&ion. Il leur répondit 
qu’ils pouvoiet#s’en retourner, & dire 
•su Commandant qui fe no mm oit Mr. ^ 

Taflmes , 
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ST aftufjes Lieutenant-Colonel , que 

s'il ne Te rendoic dans le moment, 
ôc s'il lui lailfoit employer une feule 
fafeine , il le palferoit , lui & fa Gar- 
rfifou s au fil de l'épée. Et fur ce que 
les Députés lui demandèrent s'il per- 
tnettroit à la Garnifon de le retirer , 
il leur répondit qu'il lyi accorderoit 
cette graçe, pourvu que le Comman- 
dant prît fon parti promptement. 

Pendant qu’ils allèrent dans la Ville 
pour exécuter leur commiffion , Sc 
que les Travailleurs étoienr dans 
l’inaétion, le Maréchal de Fîtlars vou- 
lut profiter de cet intervalle de temps 
pour commencer & pouflèr le travail. 
On commença même à travailler à 
la batterie ; & comme il fe pafla trois 
heures avant qu’on eût tiré réponfe du 
Commandant , la tranchée fut poufiee 
jufqu'au bord du fofle , & la batterie 
fortavancée , lorfquela réponfe arriva, 
quiécoit, que le Commandant vou- 
loir fe défendre. Les Affic'gés firent 
alofs un grand feu de canon & ,de 
moufquetteriefur Ie3 travailleurs; mais 
comme ils écoienc à couvert, il n’y eut 
f perfimne de tué ni de blelfé. 

Tome III. C 
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Dès que le jour fut venu & que 
le Commandant vit la tranchée & 
avancée , il demanda à capituler. 
Comme on n’avoit point l’Artillerie 
8c les munitions nécelTaires pour fe 
rendre maître de cette Place , le Ma- 
réchal de yillars permit à la Gar- 
nifon de fe retirer avec les armes 8c 
bagages. On y trouva quarante- neuf 
pièces de canon de fer , & cinq de 
bronze , deux mortiers , onze-cent 
boulets de vingt-quatre , huit milliers 
de poudre & point de plomb. 

Le Régiment de Champagne qui 
montoit la tranchée y entra. On re- 
connut que le Commandant pouvoit 
tenir, fans rifquer , cinq à fîx jours , 
àu bout defquels on auroir peut-être 
encore manqué la Place. Le Maréchal 
de f^illars y ht conftruire les fours de 
fon Armée 8c la deitina à fervir d'en- 
tfepôt à ce qui lui étoit riéceflaire pour 
marcher en avant. 

Son Armée n’étoit plus que^ de 
quarante-quatre Bataillons » 8c de 
quatre-vingt -trois Efcadrons; car il 
avoir lailfé la tête fur la frontière 
d’Alface 8c fur le Neckce pour cou- * 
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■‘Server toujours une communication 1707. 
libre avec Strasbourg & le Fort-Louis . 

Le 16 Juin le Maréchal de P’illars 
envoya le Marquis d' Hautefort avec le 
Prince de Talmond à la tête de 
douze -cent hommes d J lnfanterie & 
deux-cent chevaux pour aller au-de- 
vant de Mr. d’hnecourt , qui revenoit 
de fa courfe , ayant appris que les 
Ennemis avoient fait un détachement, 
pour couper M. d'Irnecourt qui s J en 
revenoit, après avoir mis à contribu- 
tion toute la partie du Cercle de 
Suabe qui eft entre filer & le Danube , 
jufqu’au Lac de Confiance , d’où il 
rapportoit des fommes considérables , 

& qu’il amenoit avec lui un grand 
nombre de baillifspour otages du refc 
tant , fans leur avoir fait autre dom- 
mage que de brûler l’Abbaye de Wel - 
blingen , Située à une petite lieiic d'Ulm, 
qui avoir refufé de fe foûmettre aux 
contributions. Il' apprit aufli que le # 
Comte de Broglio avoit Sàit-contribuer 
une partie de la Franconie , & tout le ^ 
pays qui eft aux environs d’ Hailbron. • > 

La nouvelle de toutes ces contnbu- 
^ lions étant venue à la Cour , on y tint 

C i 
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*7°7» là-delïus bien des difcours. Ceux qui 
" rendoienc au Maréchal de Fillars juf- 
tice , & qui adm Troie nt Tes aétions 8c 
Tes progrès > approuvoienc fort les 
contributions qu'il droit du pays en- 
nemi , à qui il diminuoit par là les 
moyens de pouvoir fournir contre 
nous; fes envieux le blâmoient , difanc 
qu'il ne s’oublioit pas , & qu'il trou- 
voit le fecret de s’enrichir au fervice , 
dans le temps que tous les autres s’y 
ruïnoient. Etant inftruit de tous les 
difcours qu'on tenoit là-de(Tus fur fon 
compte , & écrivant au Roi fur les 
contributions qu’il avoir exigées , il 
lui marqua ce qui fuit : 

» Pour prévenir , SIRE, le mau- 
» vais*effet des difcours de mes enne- 
» mis au fujet de ces contributions & 

« me juftifier là-deffiis auprès de Votre 
» Majefté , j’aurai l’honneur de lui 
» dire que j'en ai fait trois portions ; 
f ” j’en ai employé une au payement 
>» des billets de fubfiftance , dont les 
Officiers étoient furchargés , & fans 
. » argent pour la Campagne ; Mr. de la 
» HoulTayc eft dépoficaire de tous ces 
. » billets : L’autre portion eft pour * 
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»> l'entretien & la fubfiftance de l'Ar- 
» mée de Votre Majefté , qui ne lui 
« courera rien de cecte Campagne ; & 
» la troiliéme fera pour engrailier mon 
»Veau*, fi Votre Majefté l'a pour 
« agréable , ce qui fera un furcroîc 
» des grâces dont-elle m'a comblé 
» jufques à préfent. 

Le Roi lui répondit qu'il avoit 
pour agréable tout ce qu'il faifoic , 
qu’il approuvoit la portion de Ton 
Veau, & qu’il auroit été fâché qu'il 
l’eut oublié. 

Quelques jours après , le Roi à font 
fouper parlant de la Campagne bril- 
lante que faifoit le Maréchal de Tall- 
inn , un Seigneur de la Cour qui 
n'étoit pas de fes amis , voulut par- 
ler fur les richeffes qu'il amafïôitî 
mais fur le champ Sa Majefté lui im- 
pofa filence , en difant: Si le Maré- 
chal de Villars fait bien fes affaires , if 
fait encore mieux les miennes , & j'e 
fuis très- content. 

* 7/ veut dire , fa terre de V aux-le . 
Villars , que le Roi avoit déjà érigée en * 

JPuché. 

. C 5 
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17 Q 7- Après la prife de Schorndorjf , îe 
Maréchal de f^illars fut informe que 
les Ennemis occupoient à trois lieties 
de fon Camp une gorge auprès de 
Lorch . Il apprit qu’il y avoir deux- 
mille hommes d’infanterie retranchés», 
un détachementde cinq-cent chevaux» 
& quelques pièces de canon , au com- 
mandement de Mr. Janus , Lieutenant- 
Général des Troupes de Franconie,. 
Dès qu’il eut connoiflance de leur 
fituation , il réfolut de les attaquer 
dans ce porte , avant qu’ils fe fulTent 
fortifiés davantage j mais il comprit 
qu’il 11 ’en pourroit venir à bout qu’en 
les y furprenanr. 

Il donna ordre le %o. au foir que 
perfonne ne fortît du Camp ; & fça- 
chant que les partis que le général 
Janus envoyoit , s’étoient retirés à 
• neuf ‘heures du matin , lorfqu’ils 
avoient vu le Camp tendu Sç fou. 
.^Arméc tranquille , il fit fon projet de 
- yj fcartir pour cet expédition fur les dix 
Ifeures. Le Général J anus étoit venu 
l t ce jour-là reconnoître le Camp , & 
V l'ayant trouvé tranquille, il s’en r.e-^ 
• tourna à fon porte». 
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• Le Maréchal de Fillars fie corn- I7°7* 
mander en ce moment les Brigades de 
Navarre, de Champagne , cte Bour- 
bonnois , & de Coëiquen , le Régi- 
menc de la Colonelle générale de 
Dragons , celui de la Vriiliere, avec 
les Brigades de Cavalerie de l’ifle du 
Viguier , & de St.* Poüange , aux 
ordres de St. Fremont &C du Marquis 
de la Chaftre , oucre le Chevalier de 
Brogho , Youl , le Marquis de f^ieux- 
Pont , le Comte de Sefanne , Pionfaç , 
le Marquis de N an gis 6c Belifle. 

Il mit ces Troupes en marche &C 
détacha devant lui M. de F'erftil avec 
fes Houlfards, deux-cent chevaux, de 
quatre compagnies de Grenadiers a 
avec ordre , en approchant l'Ennemi » 
de fc placer comme h c'étoit une et- 
corte de fourages , en efçarmpu chant , 

& en amufant ce qu’il trouvèrent de- 
vant lui. 

Le Maréchal de F'illars le fiai vit. 
autïi à la tête des Dragons de la Co- 
lonelle générale , 8c St Fremont mar- 
choit après avec la Cavalerie qu’il con- 
duifoir. M. de F'erjeil trouva fix trou- 
pes de Cavalerie ennemie de quelques 
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1707* autres de Houflards , qui fe retirèrent 
dans les hayesdu Village dc Walhau - 
fcn , fous le feu de trois- cent Hommes 
d’infanterie. Il les attaqua & les chafla 
fous des retranchemens qui étoienc 
au pied de l’Abbaye de Lorch , & leur 
prit dans cette retraite cent Hommes 
d’infanterie , pSrmi lefquels étoit le 
Commandant du Village , qui étoit 
Jviajor d’un Régiment. 

Le Chevalier de Broglio arriva en* 
fuite à la tête des premières Troupes, 
avec le Chevalier de Pez,enx qui com- 
mandoit les Dragons; ils pouflerent les 
Ennemis jufques fous leurs retranche- 
mens , d’où il partit quelques coups 
de canon & quelque feu. de mouf- 
quetterie. Les Ennemis en fortirent 
pour les éloigner ; mais le Chevalier 
de Pez-eux s’étant mis à la tête des - 
Dragons, qui avoient mis pied, à terre, 
les fit rentrer dans le moment. 

St. Fremont joignit le Maréchal de 
Killars avec fa Cavalerie; mais ce 
Général trouvant le pofte que les En- 
nemis occupoient très-bon , envoya de 
Lotiere , Aide-Major-général , au-de- 
vant du Marquis de la Cbajîre * qufc 
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étoic en marche à la tête de quatre 
Brigades d'infanterie , & d'une d'Ar- 
tillcrie , pour préfièr d'avancer , & 
pour lui marquer la manière donc il 
devoit marcher & fe porter. 

Le Marquis de la Chajlre étant ar-- 
-rïvé, St. Fremont prit la Brigadé de 
Navarre avec deux Efcadrons de Dra- 
gons 8c la Brigade de St. Poüange , 
pour marcher aux Ennemis par les.' 
hauteurs de la droite. Le Maréchal 
de Villan\m avoir recommandé, que 
fi les Ennemis s'ébranloient à l'appro- 
che des Drapeaux , il les pouflât avec\ 
les Dragons &c la Cavalerie fans at- 
tendre l'Infanterie. Il prit les autres- 
Brigades qu'il fit marcher par les hau- 
teurs, conduites par le Marquis de la 
C-baftre. Les Troupes étant ainfi dif- 
pofées , & marchant dans cet ordre ^ 
il fit avancer dans le milieu de la. 
gorge dix pièces de canon qu'il fit tirer 
à Barbette fur les Ennemis. 

Cette Artillerie fit d'abord cefiFer las 
leur, qui avoir toujours tiré jufq.uest 
là , &*fit prendre le parti au Géné- 
ral Janui’ de fe retirer fort vite. Dès^ 
que Su Fremont s'en fut appercü, iL 
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* 7 e #* ■ fît marcher les Dragons & la Cavale» 
rie ; mais ils trouvèrent les chemins fi. 
coupés de fofles & de hayes , qu'ils 
eurent bien de la peine à les joindre*. 
Le Général Janus fe retiroit en boa 
ordre, étant à l'arriere-garde, & faifoic 
de temps -en-temps faire volte-face à 
lès Troupes en faifant des décharges*. 

Enfin le premier efcadron de la. 
Colonelle générale des Dragons , com- 
mandé par de Bonneville , approcha. 
l'Infanterie qui fai foit l’arriere- garde j; 
& ayant efluyé une décharge, il fe 
jetta avec beaucoup d'audace tout 
à cheval au milieu ; il la rompit , & 
en paffa une partie au fil de l'épée.. 

Le Maréchal de Fillars & tous les. 
Officiers Généraux arrivèrent dans le 
même-temps avec les Troupes qui les 
fuivoient : Deux Dragons lui amenè- 
rent le Général Janus qu'ils avoieut 
pris. Il lui demanda où étoit fon canon,, 
à quoi il répondit qu'il étoit en fure- 
té. Le Maréchal le donna en garde à 
un Aide de Camp, & fuivit le re-fte 
des Ennemis qu'il ne pût joindre 
parce qu'ils s’étoient jettes dans les 
montagnes. Les Ennemis eurent deux- 
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cent Hommes tués fur la place, on Ht 
vingt-fept Officiers prifonniers & fix- 
cent Soldats. Ce polie écoic H bon que 
les Ennemis s’y croy oient en fureté} 
mais le Maréchal de Villars fçut les en 
châtier , pour pouvoir aller plus en 
avant. 

Le Maréchal de Villars campa à 
Lorch , ôc il féjourna le 1 1. ayant ap- 
pris que les détachemens de Mrs. 
d’ Haute fort ' , d’ J mccourt & de Breglio 
étoient arrivés à l’Armée , qui étoit 
reliée à Schorndorjf. Ü envoya ordre 
au Marquis d' H autefort de le mettre 
en marche le z.i. & de le venir join- 
dre à Gemund y où il voulut marcher 
ce même jour.. 

Il partit au matin de Lorch avec les 
Troupes & l’Artillfrie qu’il avoir avec: 
lui pour s’y rendre. Il fit marcher de- 
vant lui Mr. de Verfcil avec quatre- 
cenc-chevaux &c deux- cent Hommes, 
d’infanteiie ; celui-ci trouva une Gar- 
de de Cavalerie des Ennemis en-deçà’ 
de Gemuvd , il l’attaqua ôc en enleva 
une partie. 

Le Maréchal de Villon qui le fui- 
voit de près,, arriva auprès de cette 
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1707. Ville. Il trouva les Magiftrats quî 
venoient au-devant de lui , & qui lui' 
ouvrirent les portes. Cette Ville eft 
Impériale & aflez grande , mais elle 
n’avoit d’autres fortifications qu’une 
muraille féche , flanquée de tours. 

Les Magiftrats lui apprirent que les 
Ennemis étoient campés à Jeckingen , 
à une lieue de cette Ville.. Il en fit 
le tour , & trouva fur la droite une 
grande plaine ,.oà il ordonna de mar- 
quer le Camp pour l’Armée. On voyoic 
de cette plaine celui des Ennemis qui 
n'en étoit qu’à uue bonne portée de 
canon , mais féparé par un grand ravin 
impraticable.. 

Pendant qu'on marquoit Je Camp , 
le Maréchal de Villars , accompagné 
de pluûeurs Officiers Généraux , prit 
une troupe de Dragons avec laquelle 
il alla reconnoître les Ennemis par leur 
flanc & même par leur derrière ; il 
vit qu’on pouvoit les tourner , le 
ravin devenant plus praticable à me- 
fure qu'il avançoir^S’il avoiteupour- 
lors fon Armée , il auroit pu les atta- 
quer & les battre , ce qui auroit mi& 
1/Empire dans un grand péril,. 
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' Mais le Marquis d' Haute fort ayant 
eu à faire une marche de fix lieues - 
par une gorge très difficile , ou il ne 
pouvoir marcher que fur une colomne, 
ne pur arriver qu'à minuit ; de forte 
que le Maréchal de Villars fut obligé 
de s’en retourner à Gernund , où il 
avoir pris fon quartier, après avoir 
donné les ordres nécefîaires pour la 
fureté du Camp. 

Son defièin étoit d'attaquer les En- 
nemis le lendemain à la pointe du 
jour , s’ils l’attendoient , ce qu'on ne 
croyoit pas , quoique les rendus afiu- 
radènt le contraire, parce qu’on voyoic 
de grands mouvemens dans leur 
Camp. Les fentimens furent bien par- 
tagés parmi les Officiers Généraux fur- 
ie parti qu’on devoir prendre : les uns 
furent d’avis d’attaquer , &c les autres 
foûtenoient qu’il ne convenoit point 
aux intérêts des Armes du Roi , de 
rifquer une aétion douteufe dans urt 
Pays fi éloigné des frontières de Fran- 
ce , ou, en cas de malheur , îa retraite; 
étoit fi difficile.. 

Le Maréchal de Villars qui avoir 
pourvu à fes derrières > étoit réfolu; 
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1707. d'attaquer > mais il ne le pouvoir que: 
le lendemain matin. Les Ennemis lui 
en épargnèrent la peine , puisqu'ils 
décampèrent dès que la nuic fut ve- 
nue : il n'en fut averti qu’à trois heu- 
res du matin. Il envoya ordre aulfi- 
tôt à toute la Cavalerie de l’aile droite 
qui étoit la plus à portée üc à tous 
les Dragons de fc tenir prêts à mar- 
cher. 11 monta lui-même à cheval 
pour tâcher de donner fur l’arriere- 
garde des Ennemis j & l'ayant atteint» 
à deux lit lies de leur Camp , il fit 
charger les dernières T roupes qui ache- 
voient de pafièr un defiié. Il le fit faire 
fi vivemenr qu'on tua deux- cent Ca- 
valiers, & qu'on fie cent-cinquante 
ptifonniers , parmi lefquels étoit le 
Commandant , qui étoit Lieutenant- 
Colonel des Troupes Palatines, & 
on prit trois- cent-cinquante chevaux.. 

I! envoya le Marquis de la Palitre 
& le Chevalier de Pcz,eux avec quel- 
ques Dragons , paflêr le défilé pour 
pourfuivre les Ennemis ; mais ayant 
trouvé le Comte de Mcrcy , qui com- 
mandoit cette arnere-garde, en batail- 
le de l’autre côté avec pluûeurs Efca- 
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«irons , ils furent obligés de le repaffer 
& de joindre le Maréchal de Villars* 
Comme ce Général n'avoit point d'in- 
fanterie avec lui , les Grenadiers n'é- 
tant pas encore arrivés , il ne put en- 
gager une affaire , & s'en retourna à 
Gtrmtnd, 

Les Ennemis allèrent camper à Elv~ 
vatigen } fur le chemin de Nordlingtn *. 
& le Maréchal de Villars relia dans le 
même camp , pour donner quelque 
repos aux Troupes , St pour y attendre 
un convoi que le Comte du Bourg de- 
voir lui amener du Fort Louis. Ce con- 
voi étant arrivé le 27. ce même jour 
le Maréchal de Villars donna ordre à 
la droite de la Cavalerie de marcher 
le 28. pour continuer de fuivre les 
Ennemis. Mais ayant appris que le 
Marquis de Bareith a voit enfin pris le- 
parti qu'il auroit dû prendre plutôt,, 
fçavoir , de prendre la route d' Hall- 
bron ; qu’il avoir marché pour cet 
effet à Kreilsheim de là à Wejlernach v 
enfuite à Bitz,feld y 6c enfin à Sontbeim t . 
près d'Hailbron , où il étoit arrivé le: 
29. avec toute fon Armée, il chan- 
gea cet ordre & la gauche de L& 
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* 7 0 7 » Cavalerie , deux Régi mens de Dra- 
gons, & une Brigade d’ Artillerie y 
eurent ordre de partir le même jour 
2.9. pour retourner à Loreh , aux or- 
dres de M. de St. Sremont , en at- 
tendant qu’il eût une plus grande cer- 
titude de la marche des Ennemis. 

Le Marquis de Bareith avoir tou- 
jours cru que le Maréchal de Villars 
avoir delfein de pénétrer en Bavière , 
fans confidérer qu’il n’avoit pas avec 

1 lui l’Artillerie & les munitions nécef- 

faires pour faire le fiége d'Ulm & 
pour s’y établir , fans quoi cette entre- ' 
prife auroit été inutile. Ce fut cepen- 
dant ce qui lui fit prendre le parti , en 
fe retirant , de s’approcher du Danu- «, 
be, où le Maréchal de f^illars prit la- 
réfolution de le fuivre pendant qua- 
rante lieues, n’ayant rien à craindre 
pour le Rhin & pour les Lignes de la 
Lauter, quoiqu’il en fût fort éloigné, 
tant qu’il tiendroit l’Armée de l’Em- 
pire devant lui , & mettroit pendant 
ce temps-là , comme il fit, la Suabe y 
le Wirtemberg , une partie de la Fran- 
conie & quantité d’autres pays de l’Em- 
pire à contribution. Mais le -Marquis- 
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de Bareith reçut des ordres de la Cour 
de Vienne qui délivrèrent l'Empire de 
l'Armée de France , comme on va le 
faire connoître par un detail pris de 
plus loin , qu'on croit necellaire de 
faire ici pour un plus grand éclaircif- 
femenr. 

Dès que le Maréchal de Vtllars Ce 
fur emparé des Lignes de Bihel , le 
Marquis de Bareith envoya courier| 
fur couriers à Ratijbonne , à Vienne , 
à Berlin , à Dujfeldorff , à la Haye , &C 
au Duc de Aiarlborotigb > pour deman- 
der de pronipts fecours : Il follicita 
audi le Cercle de Wejlphalie de lui 
envoyer fon contingent , &: fit pries? 
l’Eleéteur de Brandenbourg & le Duc 
d' H anover , de ne pas abandonner 
l'Empire dans un danger auffi prel- 
fanr que celui où il fe voyoic expofé* 
L'Eleéteur Palatin , dont les Etats 
étoient le plus expofés , commença 
par lui envoyer quelques Troupes. 
L'Electeur de Brandenbourg promit 
deux-mille-cinq-cent-Hommes , & le 
Duc d’ Hanover un plus grand ren.-- 
fort. 
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L’Empereur donna ordre auflfi-tôt 
au Général Heifter , d'aller joindre 
l’Armée Impériale , & lui fit donner 
trente-mille florins pour les diftribuer 
à propos , afin d’éviter la défertion. 
S. M. I. fie offrir en même temps au 
Duc d’ Hanover le commandement gé- 
néral de certe Armée , fous prérexte 
que le Prince de Bade étoit trop âgé 
pour en faire les fondions i dans l’el- 
pérance que ce Prince & ceux de fa 
Maifon enverroient de grands renforts : 
ce qu’il n’accepta pas d’abord. 

L’Empereur envoya encore à certe 
Armée le Prince de Hohen z,ollern , 
& le Général Gronsfeld , pour y fervir 
en qualité de Feld-Maréchaux de S. 
M. 1 . L’Empire prit encore des me- 
fures pour envoyer à cette Armée 
les cinq-mille Saxons que la Reine 
Anne les Hollandois avoient pris 
à leur folde. 

D’un autre côté les Cercles de 
Suabe & de Franconie , appuyés des 
Députés de plufieurs Villes Impériales , 
firent le 15 de Juin de férieufes re- 
montrances à la Diette de Ratifbonnt 
fur les dangers qui menaçoient toute 
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l'Allemagne. Ces remontrances furent 1707.. 
fuivies d'une déclaration de leurs Dé- 
putes ,par la quelle ils faifoient com- 
prendre , que fi l'on ne donnoic 
promptement des fecours pour pré- 
ferver leurs Etats d’une torale ruïne , 
ils fe verroient obligés d'accepter la 
neutralité qui leur étoit offerte de la 
part de la France. Il fe répandit un 
bruit dans l'Empire , que le Duc de 
Wirtemberg & quelques Princes de la 
Maifon de Bade , dont les Etats étoient 
les plus expofés , étoient réfolus de 
faire leur paix particulière. 

Tout cela obligea la Diette d'exa- 
miner férieufement les moyens les plus 
fûrs pour prévenir la divifion & la dé- 
flation de l’Empire. Ils n'en jugèrent 
pas de plus falutaire que d’empêcher 
que l'Armée de l’Empire, qui avoit 
déjà reculé près de Nordiingen , n'a- 
var.çât pas plus avant dans l’Allema- 
magne \ & fur cette réfolution on en- 
voya ordre au Marquis de Bareith x 
de diriger fa marche à travers la Fran- 
conie , pour aller joindre les Troupes 
de Weflphalie & des autres membres, 
de l'Empire , qui s'affembloient près. 
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I7°7* de A'fayence , & de m atelier enfuitc 
vers le Rfyin. 

Les rations furent , que comme ils 
éroient perfuadés que le Maréchal de 
VilUrs ne s’etott avancé dans le cœur 
de l'Empire , que ppur fuivre l’Armée 
Impériale qui s’y étoic retirée , ils 
jugèrent que tant qu’elle reculeroit , 
celle de France la iuivroit toujours 
fans nulle oppofition \ mais que ii le 
Marquis de Bareitb , retournoic fur 
le Rhin , le Maréchal de Villan feroit 
dans la néceiïité de prendre la même 
route ‘ y & que ii au contraire ce Gé- 
néral avoir formé quelque deflein fur 
la Bavière , ou fur quelques autres 
Etats de l’Allemagne, les Impériaux 
pourroient pafler le Rhin , forcer les 
Lignes de- la Lauter , qui n’étoient 
gardées que par très -peu de monde , 
6c ravager toute l’Aiface. 

L’Empereur ayant approuvé cette 
réfolution , les ordres furent envoyés 
au Marquis de Bareith de retourner 
fur le Rhin : il prit auili-tôt la route 
d'Hailbron par la Franconie. 

Le Maréchal de Villars ayant eu 
des avis certains de la marche des 
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Ennemis , prit des mefures pour en- 
voyer des Troupes en diligence dans 
les Lignes de la Lauter , qui n’éroient 
gardées que par quatre-mille Hommes, 
aux ordres du Marquis de Vivant. 

Il tira de la Ville de Gemund vingt- 
mille écus de contribution , au lieu de 
cinquante- mille , .fomme à la quelle 
elle avoic été taxée d’abord , en con- 
fédération des bons traitemens que 
cette Ville avoir faic aux prifonniers 
François qui avoient été pris après 
la fécondé Bataille d'Hochjlet. 

Il fe mit en marche le z8. avec le 
refte de fon Armée , & alla camper 
auprès de Schorndorff à Schlachrbach , 
qu’il laifîa aux ordres du Com.e du 
Bourg y & alla joindre M. de St. Fre- 
mont y qui campa à W inonda avec 
toute l’aile gauche de l’Armée. Il fît 
partir auffi-tôt le Comte de Broglio 
avec un détachement , pour aller s’em- 
parer de Lauffen , petite Ville fur le 
Neckre , à deux lieues au-deffus 
d' Hailbron Dès qu’il fut arrivé auprès, 
il trouva un détachement des Ennemis 
«qui avoient dellêin d'y entrer. Il dé- 
tacha aulli-tôc un Capitaine de Dra- 
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gons avec cinquante Dragons de Bel- 
lfle qui chargea vivement les Enne- 
mis & les battit. Un Lieutenant-Colo- 


nel qui commandoit ce détachement 
y fut rué. Le Comte de Broglio fe ren- 
dit maître de cette Ville. 

Le 29 le gros de l'Armée joignit 
à Wirtenda le Maréchal de Villars , qui 
détacha le Comte du Bourg avec 
vingt-quatre Efcadrons , pour préve- 
nir les Ennemis , en cas qu'ils vouluf- 
fent faire quelques tentatives fur les 
Lignes de la Lauter. Le Comte du 
Bourg fit une fi grande diligence , 
qu’il entra le premier de Juillet à Raf- 
lat , pafia le lendemain le Rhin , «S i 
campa derrière les Lignes. 

Le 30. l’Armée alla camper à Bac - 
kanartg , pour foutenir en cas de befoin 
le Comte de Broglio , & le Maréchal 
de V lllars refta à Wirtenda avec les 
Troupes que M. de St. Fremont y 
avoir amenées. On lai fia à Schorndorff’ 
îa Brigade de Çharofl , I famerie , &C 
toute l’Artillerie à Wirtenda, excepté 
une Brigade , qui alla à Backartang le 
premier Juillet. Il apprit par le Comte' 
de Broglio que les Ennemis avoient fait 
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One (1 grande diligence , qu'ils avoient 
paflé le Neckre à Cavjlad. L’infanre- 
rie marcha fur deux colomnes , les 
DKflus bagages fur une autre , & les 
gros avec l' Artillerie dans le grand 
chemin. 

La Brigade de Charoft , & une de 
Cavalerie qui étoient à Schorndorff‘ t 
au commandement de M. d'/mecourt , 
eurent ordre d'en retirer toutes les 
munitions. On y envoya M. des Haut- 
les , Officier d’ Artillerie, qui fit cre- 
ver toutes les pièces de canon de fer , 
&c qui emmena celles de fonte, deux 
mortiers , la poudre & les boulets 
qui y étoient. Le Maréchal de Fillart 
donna ordre,aulfi de pouffer devant 
lui tous les Maraudeurs , & de faire 
l'arriere-garde de toute l'Armée. 

Le 1 de Juillet , le Maréchal de 
VUlars , afin- de dégager la marche de 
l'Armée & d'arriver plus vite , alla 
camper à lllingen avec la Cavalerie & 
l’Infanterie ; l’Artillerie & la Brigade 
de Bourbon Cavalerie, aux ordres du 
Marquis d' Hawefort, refta à Ent z/val - 
, où elle marcha fur trois colom- 
nes , le pays étant fort ouvert. 
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Le 3. le Maréchal de Villars allâ 
à Wilfertingen , Ôc envoya le Marquis 
d'Hautefort à PfortzJoeim. 

Le 4. Juillet toute l'Armée arriva 
à Kretuingen , où elle s'arrêta , par- 
ce* qu’on apprit que les Ennemis 
avoient marché le premier Juillet de 
Sintz-heirn à Langenbrick. » le 1 encre 
W aaghactfen , St à Oberhaufen près de 
Philijbourg , où ils avoient joint les 
Troupes impériales qui étoient fous 
les Ordres du Général Thungen , Gou- 
verneur de Philijbourg , St qu’ils n’a- 
voient point pallé le Rhin. 

Le Maréchal de Fillan fit faire un 
pont auprès de Lauterbourg , pour 
communiquer avec les Troupes qui 
étoient dans les Lignes. *Ce pont fuc 
achevé le 5. & il renvoya les pon- 
tons, les cinq pièces de canon, les 
deux mortiers, dix- huit milliers de 
poudre, une grande quantité de gre- 
nades & de boulets , le tout pris 
dans Schorndorjf. Il renvoya aufti les 
otages du pays qu’on avoic amenés 
pour la fureté des contributions, ôc 
les prifonniers ayec les malades. 

Le 
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Le même jour le Maréchal de 
Villars ayant eu un faiîx avis que les 
Ennemis avoient parte ic Rhin > il en- 
voya dans les Lignes tous les Grena- 
diers aux ordres du Comte de Chamil- 
larây avec un Régiment d'infanterie, 
& deux de Cavalerie j mais comme les 
mouvemens qu’avoient fait les Enne- 
mis n’étoient que pour aller fe porter 
à Rheinhaufen , il fit revenir les Grena- 
diers & laiflà dans les Lignes les trois 
Régi mens. 

Cette marche précipitée du Marquis 
de Bareith lui coûta beaucoup de mon- 
de 5c fatigua fort fon armée } elle avoir 
fait cinquante lieiies en fix jours. 

L'Armée du Maréchal de Vtllari 
refta à Krctùngcn jufques au neuviè- 
me Juillet qu’elle marcha à Brucbfal , 
où le Comte du Bourg la joignit avec 
les Troupes qui étoient fous fes or- 
dres , & le Comte de Chamillard , 
avec les Grenadiers. Il détacha les 
Régimens de Pe^ceux & de St. Canin 
pour garder le pont de Lauterbourg. 
L’Armée étant toute rafièmblée , fe 
trouva forte de quarante-un Batail- 
lons &C de quatre-vingt-cinq Efca- 
Tome II/. D 
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*7°7* drons, fans lgs Troupes qui étoîent 
dans les Lignes. Elle féjourna le di- 
xiéme à Bruchfal. 

Ce même jour il arriva des Dépu- 
, tés d’Heidelberg pour alfurer le Ma- 
réchal de Pillars que quatre-mille facs 
de farine qu'il avoit démandés écoient 
partis, Si que s'il vouloic envoyer des 
Troupes dans leur Ville , iis lui en 
remettroientles clefs. Il y envoya douze 
compagnies de Grenadiers aux ordres 
' de M. de Surville , Brigadier ; & le 
Comte du Bourg s'avança avec l'aîle 
droite de la Cavalerie à Langenbrick . 

Le Maréchal de PilUrs ayant appris 
ce jour là que les Ennemis avoient 
reçu quelque renfort, alla lui -même 
pour les reconnoître , Si enleva une 
garde de leur Camp , avec le déta- 
chement qui l’accompagnoit. Ils étoienv 
campés dans un pofte fur , le Rhin 
derrière eux , le front & les aîles de 
leur Armée allurés par .des bois ôc 
par des marais : leur Armée étoit pour- 
lors de trente-fix Bataillons , & de 
7 foixante-neuf Efcadrons , fans les 
Troupes qu’ils attendoient de Berlin » 
d'Hamver , Si de Aiunjlçr* 
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•Toute l'Armée , même les Troupes 
du Comte du Bourg , fe mirent en 
marche le 15. Juillet , 6 c allèrent 
camper la droite à Waltorjfy qui étoit 
le quartier général , & la gauche à 
Root dans une belle plaine. 

Le 1 4. Juillet le Maréchal de Ftll art 
voyant qu'il ne lui étoit pas poflible de 
déporter les Ennemis de leur Camp 
par la force , chercha d’autres moyens 
pour en venir à bout , & pour cet effet 
il détacha M. de Qvaadr , Brigadier , 
avec deux-cent-cinquante Chevaux , 
6 c quatre cent-Grenadiers pour fe ren- 
dre maître de Manheirn , ce qu'il éxé- 
cuta. 

Il avoit ordre de s'emparer de la 
redoute qui étoit vis-à-vis de l’autre 
côté du Rhin $ mais le Marquis de 
Bareith , qui avoit un pont fur ce fleu- 
ve derrière lui , y envoya deux-mille 
Hommes qui s’y retranchèrent , dans 
la crainte qu’on n’y jettât un pont, 
comme c’étoit le deffein du Maréchal 
de Ftllars , ce qui fit manquer ce 
projet. 

On établit des fours à Heidelberg 
pour y cuire le pain de l’Armée , donc 

D x 
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1707. les habitans fournirent les farines en 
dédudHon des contributions , 6c cela 
épargna l'embarras de faire venir des 
convois du Fort-Louis. 

Le 16. Juillet les Ennemis paflè- 
rent le Rhin , une partie de leur 
Armée fur le pont qu'ils avoient à 
Rheinhanfcn , & l’autre fur le pont de 
Philipsbourg , ce qui obligea le Maré- 
chal de Villars , crainte de furprife , 
d’envoyer M. de St Fremont Sc le 
Marquis de Dreux avec fix Bataillons 
êc dix fept Efcadrons, pour camper 
à Stajfert , afin d’être à portée de fe 
jetter dans les Lignes en cas de befoin, 

6c d’être en même temps en état de 
rejoindre l’Armée. Le Marquis de 
Vivant commandoit dans les Lignes, 
avec neuf-Bataillons , dix-huit Efca- 
drons , trois Compagnies de Galliottes, 

& dix-Compagnies franches. 

Le 1 7. le Maréchal de Villars eut 
avis que les Ennemis defeendoient le 
Rhin 6c qu’ils marchoient à la hauteur 
de Manhtim , foit pour empêcher 
qu’on n’y fit un pont , foit pour 
s’approcher de leurs fubfiftances , & 
ménager les vivres qui éroient ians î 
Philifpbourg 5 c Landau. Il 
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Il envoya ce même jour une Bri- 
gade d’ Artillerie à Manheim , efcor- 
tée par cent chevaux & cent hommes 
de pied , & en même tems il alla 
reconnoîcre le Camp de Rhcinhattfen 
que les Ennemis avoient quitté. Il re- 
connut qu'on auroit pu les y attaquer 
par la plaine de Philipsbourg , ce qu’il 
n’avoit pas cru pofTible. 

Le 1 8. il détacha le Comte de Se- 
zanne avec deux Brigades de Cava- 
lerie & douze-cent Chevaux , pour 
paflTer le Nekre à Heidelberg , &c fe -■ 
porter enfuite fur le Tauber , pour 
envoyer de là exiger des contributions 
très - avant dans la Franconie. 

Mais le Maréchal de Villon ayant 
eu avis que les Ennemis avoient fait 
le même jour un pont fur le Rhin 
au-deflous de Worrm ; qu'ils avoient 
reçu un renfort de fept Régimens de 
Troupes de Saxe , montant à quatre- 
mille- cinq-cent Hommes , & qu’ils 
avoient fait pafFer un Corps conlîdé- 
rable dans la Franconie s envoya au 
Comte de Sez,annc des partis & des 
couriers pour l’empêcher de s’engager 
aulTi avant que fes premiers ordres le 
portoient. D 3 Le 
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Le Comte de Se&atine ayant appris 

I 7 0 /* d’ailleurs qu'il y avoit un Camp de 
cinq - mille Hommes d’infanterie 
derrière le Tauber , il lui fit prendre 
le parti de s’établir fur le Jachft , pour 
aflurer fa retraite le long de cette 
riviere jufqu’au Neckre. Il détacha le 
Marquis de St. Ponange avec trois- 
cent Chevaux ou Houflards , pour 
entrer s s’il écoit polîible , dans Mari - 
enâal , afin d’enlever le Préfident de 
l’Ordre Teutonique j ce qu’il éxécuta 
très-hcureufement le n juillet à la 
pointe du jour. Ayant trouvé les portes 
de cette ville fermées , il fit mettre du 
verd à cent Cavaliers ou Dragons dont 
la plupart parloient Allemand , qui 
dirent qu’ils$’étoient retirés d’un gros 
Parti François qui éxigeoit des contri- 
butions dans le Pays j ils demandèrent 
à entrer pour fe mettre en fureté , ce 
que les habitans leur permirent. Ces 
Cavaliers payèrent fur le champ à la 
maifon de l’Ordre Teutonique , où ils 
trouvèrent le fécond Préfident , qui eft 
la fécondé perfonne de cet Ordre. 
Ils le firent aufli-tôt monter à cheval , 
pour ne pas donner le loi fir aux Enne- 
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mis , qui venoient de toutes parts , 
de le dégager, & fortirent de ia Ville , 
après avoir beaucop pillé , pour 
rejo indre le Comte de Sez,anne . 

Il avoit marché à l’Abbaye de 
Scbonthal fur le Jachft , voyant qu’il 
ne pou voit plus pénétrer dans l’Evêché 
de V'irtz.bourg &c dans le Pays d’Anf- 
pach , à caufe qu’il y avoit beaucoup 
de Troupes ennemies, & que tout la 
Pays étoit fous les armes. Il borna ton 
expédition à tirer du Pays de Haldel- 
•vangen , de Limbourg , de quelques 
baiilages de Mayence & du Comté 
d'Hohenloë , en argent & en billets 
acquittés à Nuremberg cent - quatre- 
vjngt-milles livres , outre cent-mille 
écus qu’on demandoit à l’Ordre Teu- 
tonique , avec lefquels il arriva le 16 
à Bruchfal , ou l’Armée du Maréchal 
de Fillars étoit pour lors campée , 
après avoir paffé le Neckre, à une lieiie 
au-deflous d ‘Hailbron. 

Pendant cette courfe le Maréchal 
de Villart alla vibrer Heidelberg , & Ce 
rendit le 20 au camp de M. de St. Fre - 
mont , pour conférer avec lui. Il fie 
partir ce même jour M. d'Imecomt avec 

D 4 l’aîie 
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1707. l'aîle droite de la Cavalerie de la fe- 
conde ligne , pour aller camper à 
Neckerau fur le Neckre , entre Heidel • 
berg 8 c Manheim , & foûtenir le déta- 
chement du Comte de Se&anne. 

Le il. juillet’on eut nouvelle que 
les Ennemis avoient remonté le Rhin , 
& qu'ils éteient campés à Spire ; ils 
allèrent le 1 3 à Lingenfeld , près de la 
petire Hollande. 

Le 1 6. le Maréchal d e Villars étant 
venu à bout du deflèin qu'il avoir eu 
de mettre à contribution Ulm , Nu- 
remberg, Mariendal , Mayence , Darmf- 
lat , Hall , & généralement tous les 
pays ennemis depuis le Lac de Confiance 
■jusqu'au Mein , & depuis le Rhin 
jufqu’à Nuremberg , rappella., toutes 
Jes Troupes qu'il avoir répandues dans 
diflférens portes , & abandonna Heidel- 
berg 8 c Manheim , après en avoir 
tiré» les farines, parce que ces portes 
lui devenoient inutiles. 

Il décampa ce même jour de W ’al- 
torff avec le gros de fon Armée pour 
aller à Bruchfal j car les ennemis 
étoient à portée de palier le Rhin , 8 c 
d’occuper ce Camp , étant fortifiés 
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des garnil'ons de Philipsbourg & de 
Landau ; ôc cela lui auroit ôté toute 
communication avec le Fort Louis Sc 
avec le camp de M. de St. Fremont , 
l’auroic obligé de combattre les 
Ennemis dans un pofte avantageux. 

Ce même jour M. de Quaadt évacua 
JManheim > alla avec les Troupes qu'il 
. avoir & Tes dix pièces de canon joindre 
M. d'Imecourr, qui fe mit en marche 
pour aller à Lamen.' St. Fremont refta 
à Stajfert. 

L'Armée marcha pour arriver au 
Camp de Bruchfal fur trois colomnes , 
la Cavalerie fur la droite , l'Infanterie 
f ur la e§lftfïê7\l' Artillerie , les gros & 
menuÿ bagages avec les caillons dans 
le Centre. La Brigade de Champagne 
& cinq Efcadrons faifoient l'arriere- 
^arde j qui n'arriva qu'à minuit à cau- 
ie d'une pluye continuelle. Ainfi l'Ar- 
mée ne commença àfe mettre en mar- 
che qu'à dix heures. Le 2.8. les Ennemis 
paflerent le Rhin à Philipsboug îkcam- 
perenr à Oberhaufen , leur gauche aux 
Capucins , & leur droite tirant vers 
Phllipsbourg. 

Le Maréchal de Villars fit venir 
D y des 
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des lignes le Marquis de Vivant . 
avec dix Efcadrons de Cavalerie , 
trois bataillons & deux Régimens de 
Dragons , pour joindre Mr. de St. 
Fremont, Il envoya ordre aux quatre- 
cent-cinquante Hommes d’infanterie 
& cinquante chevaux qui étoient à 
Heidelberg , de venir joindre l’Ar- 
mée. 

Le Maréchal de Villars , tint l’Ar- 
mée des Ennemis fort ferrée dans 
leur Camp d'Oberhaufen , par les diffé- 
xens poftes qu’il tenoit à la fortie du 
bois. Il n’y eut point de jour que nos 
Houffards ne leur priflënt une grande 
quantité de chevaux s & ne battiffent 
quelqu’un de leurs partis. Les Capi- 
taines Bodiichou , & d’Herfojfî en bat- 
tirent deux le 4. d’Août. 

L’Armée de France refta à Bruchfal 
jufqu’au 8. Août qu’elle en décampa 
pour aller à Graben j elle fit cette mar- 
che fur trois colomnes. Le Maréchal, 
de Villars avoir fait faire trois ponts 
fur la Brime , fur lefquels les trois 
colomnes payèrent. M. d’fmccottrû 
avec fon détachement joignit l'Armée 
auflrbien que M. de St. Fremont. 
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La Cour ayant appris que le Prince 1707. 
Eugene éroit arrivé à Turin dans le def- 
fein d'engager le Duc de Savoje de 
faire une irruption en Provence & de 
tâcher de s'emparer de la Ville de Tou- 
lon , qu’il feroit foutenu par la Flotte 
Angloife & Hollandoife qui étoit déjà 
dans la Mer méditerrannée j que le 
Duc de Savoie avoir d'abord fait diffi- 
culté d’entrer dans ce projet , difant 
pour prétexte , qu'il ne vouloit pas 
faire le fécond Tome de Charles -Quint, 
qui échoüa au fiége de Marjeille j mais 
que les fommes qui lui furent offertes 
de la part de la Reine Anne & des 
Hoüandois l’avoient déterminé pour 
cette expédition. Le Roi pour foire 
échoiier les deffèins de les Ennemis , 
réfoluc d’augmenter fon Armée de 
Dauphiné & de Provence , comman- 
dée par le Maréchal de Tejfé. Pour cec 
effet le Maréchal de F'illars reçut un 
Courier du Cabinet le 6 . Août qui lui 
apporta l'ordre de foire partir un déta- 
chement pour la Provence , compcfé 
de trois Bataillons de Navarre , de 
trois de Surbec , Sc du Régiment de 
Dragons de Lautrec, 
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1707. Ils partirent le même jour que l'Ar- 
mée arriva à Graben , fous les ordres de 
M. d’imecourt -, le Maréchal de Fillars 
détacha en même tems le Marquis de 
Fivam avec quinze Efcadrons tous 
Espagnols & Bavarois, & cinq-cent- 
Grenadiers pour pénétrer par les mon- 
tagnes noires , avec ordre de pouffer 
des partis jufqu’aux frontières du Tirol, 
& dans tout le Pays qui eft entre le Lac 
de Confiance , le Danube & I'iler. Un 
parti de Cavalerie & de Houffards des 
Ennemis voulut attaquer fon arriere- 
garde près de Mulolberg ; mais il fut 
entièrement défait , & l'on fît plusi- 
eurs prifonniers qui furent envoyés à 
Lauterbourg. 

Le Maréchal de Fillars étoit allé 
camper à Graben dans le deffein d'obli- 
ger les Ennemis de retirer les détachc- 
mens qu’ils avoient dans la Forêt noire, 
& pour les empêcher d'y en envoyer 
d'autres. Il fit même courir le bruit 
qu’il 11e s'étoit avançé dans ce Camp , 
que pour attaquer les Ennemis qu'il 
alla reconnoître le 9. Août avec un gros 
détachement , le tout pour favorifer la 
courfe du Marquis de Fivans. 

U 
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Le Camp de Graben étoit très bon , 1707* 

ayant devant lu i le ruiflèau de la Brinte, 
qui eft impraticable , un marais fur la 
gauche , un bois fur la droite, & à 
peu près dans le centre le Château de 
Grabert ruiné, & le Village. 

Le Camp des Ennemis étoit pareil- 
lement impraticable , ayant leur droite 
fous le Canon de Philipsbourg , & leur 
gauche aux Capucins. On n'y pou- 
voit arriver que par un défilé , tout le 
refte étant couvert de bois & de ma- 
rais ; ils avoient encore le ruifièau 
qui pafle à Kurloch pour couvrir leur 
droite. 

Le Marquis de Bareith ayant eu 
avis du détachement que Je Maréchal 
de Villars avoit fait par la Forêr noire, 

& de celui qui étoit parti pour la 
Provence , ce qui affoibliflbit confidé- 
rablement fon Armée , tint un Confeil 
de guerre, dans lequel il fut véfolu 
qu’il marcheroit à Brnchfal , ce qu’il 
fit le 13. Août. 

Sur quoi le Maréchal de VilUrs , 
qui avoit été informé que les Ennemis 
avoient eu deflèin defefaifir du Camp 
de Graben , & qui les avoit prévenus 
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Il fut averti fur les neuf heures du *7°7 - 
foir que l'Armée entière des Ennemis 
arrivoit fur les hauteurs de Durlach y 
ce qui l'obligea d'y envoyer prompte- 
ment le Comte de Broglio avec quel- 
ques compagnies de Grenadiers i il 
s'y rendit lui-même le lendemain à la 
pointe du jour, & trouva que les En- 
nemis commençoient à embrafler Dur- 
lach avec deux colomnes d'infanterie. - 

Il ordonna au Marquis de Nangis 
des'y jetteravec trois-cent Grénadiers. 

Ayant après réfléchi qu’il y avoit près 
d'une demi lieue de la droite de fon 
Armée à cette ville , il contre-manda 
fon ordre - y mais comme le bruit des 
Timbales qu'il avoit fait faire, avoir 
retenu les Ennemis la veille , il les ar- 
rêta de même par un grand bruit de 
tambours , & par une bonne contenan- 
ce ; les Dragons de la droite arrivè- 
rent aufli tôt au galop. 

Le Maréchal de Villars ayant fait 
approcher les Brigades de Champagne, 
de Charoft, & de Coetquen , il' fit 
venir une Brigade d’ Artillerie que l'on 
pofta auprès d'un moulin , fur le bord 
d'un ruiflèau qui féparoic les deux Ar- 
mées» 
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, j 0 y.' mées. Cette journée fe pafTa à fe canolir 
ner de part & d’autre. Le foir les En- 
nemis le campèrent, leur gauche com- 
mençant fut la hauteur de Durlach , 
qu’un gros corps d’infanterie occu- 
poit ; de le refte de leur Armée dans 
la plaine > tirant vers Bruçhfal , les 
montagnes derrière jleur quartier ge- 
général étoit à Krctuingen. 

Le Maréchal de Villan établit les 
trois Brigades dont on vient de parler, 
le long du ruiflèau près de Durlach , 
pour foutenir cette Ville ,& fie avan- 
cer près du Chateau de Gottfau la 
droite de fon Armée, qui n’étoit fé- 
parée de ces trois Brigades que par un 
bois , de à portée de les foûtenir , ^ 
tandis qu’elles pouvoient donner la 
main au Marquis de JÜangis. Le Ma- 
réchal de FUI an Ce logea dans le Châ- 
teau de Gottfau , afin d’être plus à 
portée des Ennemis. » 

La nuit du i G au 17. le Maréchal 
de Villan donna ordre de faire con-, 
duire dans le Fau»bourg de Durlach 
quatorze pièces de canon pour battre 
la gauche de l’Armée Ennemie qui 
en étoit à portée. La tête de ce Faux- 
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bourg étoit gardée par un détachc- 
-ment qui étoit établi dans des Mai- 
fons , & couvert par des paliflâdes 
qui n’étoient éloignées des portes 
avancés des Ennemis que d’une petite 
portée de fufil. 

Le 1 7. Août le Maréchal de ^ï/- 
lars fe rendit à Dur lac h , avec une 
partie des Grenadiers , dans le deflcin 
de voir l’effet de la canonnade qu’il 
avoit projette de faire j il donna or- 
dre qu’on ne commençât pas à faire 
tirer qu’il ne l’envoyât dire. Il monta 
enfuite au clocher de l’Eglifc de Dur - 
lach , & envoya un Aide de Camp 
pour faire tirer les quatorze pièces , 
dont quatre étoient de vingt-quatre 
8 c dix de huit , toutes enfemble ; on 
les fit recharger forr vite & tirer l’une 
après l’autre. 

Le defordre fut grand dans l’Ar- 
mée ennemie , où l’on vit voler les 
tentes , les hommes & les chevaux , 
pendant toute la canonnade qui dura 
trois heures j ils eurent trois - cent 
Hommes de tués , outre un grand 
nombre de chevaux. On tira quel- 
ques volées de canon dans Kr(tz,in- 
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gen , qui étoit leur quartier général -, 
elles y firent beaucoup de ravage , & 
les obligèrent de décamper leur gauche 
pendant la nuit. 

Le 18. Août le canon ayant refté 
dans le faux-bourg , le Maréchal de 
Villars fit cannoner un petit Camp 
d'infanterie que les Ennemis avoient 
mis fur le penchant de la montagne 
de Durlach , & qu'ils furent obligés 
de changer j on tira encore quelques 
coups fur leur quartier général, , qui 
firent fortir plufieurs officiers Géné- 
raux qui étoient à table. 

Le Prince d e Hohenz^ollern , Maré- 
chal de Camp Général de l'Empereur, 
qui avoit été ami du Maréchal de 
Villars lorfqu'it étoit à Vienne Am- 
LafTadeur de France, lui fit faire com- 
pliment par un Trompette .qu'il lui 
envoya , & lui manda que s'il vouloic 
lui donner un rendez vous à une heure 
marquée , entre les gardes , il feroit 
ravi de l'embraflèr. 

Le Maréchal de Villars après lui 
avoir envoyé un furtout chargé de 
vin de Champagne , fe rendit le 20. 
à onze heures du matin accompagné 
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d’un grand nombre d’Officiers Géné- 
raux & de Tes gardes. U trouva au ' 
lieu marqué le Prince d* Hohent^ollern 
avec un grand nombre d’Officiers 
Généraux ennemis. Ces deux Généraux 
s’ecnbralferent , fe firent l’un à l’autre 
bien des amitiés &c des complimens ; 
& après une demi-heure de conver- 
fation fur les parties de plaifir qu’ils 
avoienr faites enfemble à Vitrine , ils 
fe féparerent. 

La Prince ffie de Durlach fit prier le 
Maréchal de Villars de permettre au 
Prince fon fils de la venir voir , ce 
qu’il lui accorda avec beaucoup de 
politelTe. Les Ennemis reçurent le zi. 
un renfort de neuf Efcadrons de 
deux Bataillons. 

Pendant tout le tems que les Ar- 
mées refterent dans cette fituation > 
il fit des pluyes continuelles dont l’In- 
fanterie de notre Armée fut fort in- 
commodée , étant dans un terrain 
aquatique , & la Cavalerie fouffrit 
beaucoup par la difficulté desfourages. 

Le z 3. le Maréchal de Villars ap- 
prit que le Duc de Wirtemberg étoit 
parti avec quatre Régimens de Dra- 
gons 
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1707. gons & quelque Infanterie pour aller 

vers PhortzMtim , & enfuite dans les 

montagnes noires pour en défendre 
les paflages. 

Le 24. Août les Troupes que les 
Ennemis avoient fur la gauche de la 
tour de Dur lac h décampèrent. Le 
Maréchal de Fillars apprit que le 
Marquis de Fivam étoit revenu de 
fa courfe & qu’il campoit ce jour-là 
à Bihcl j qu’il avoir amené avec lui 
des otages pour la fureté des contri- 
butions de tous les Pays qui font entre 
le Danube & le Lac de Conftance , 
les montagnes du Tirol & lTler j qu’iL 
avoir apporté beaucoup d’argent des 
contributions ; que huit-cent hom- 
mes des Garnifons de Fribourg , & 
des autres petites Villes qui étoienc 
dans les montagnes , lui avoient voulu 
couper la retraite ; qu’ils avoient atta- 
qué les bagages à l’avant - garde , & 
& pris cinq de fes mulets qui por- 
toient fa vaiîlèlle d’argent j qu’il les 
avoir attaqués enfuite , tuéj quatre- 
vingt hommes fur la place 3 pris un 
de leurs Capitaines , & plufieurs 
Soldats qu’il avoir repris les mulets 
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ôc fa vaiflelle , & enfin qu’il avoir re- 
mis au Fort-Louis l’argent des contri- 
butions , les otages & les prifonniers. 

Le 16. Août le Maréchal AeVillars 
fie partir les .gros bagages de fon Ar- 
mée pour aller à Lauttrbourg r afin 
d’avoir moins d’embaras pour décam- 
per lorfqu'il le jugeroit à propos. 

Notre Armée ayant confumé tous 
les fourages qui étoient entre les ri- 
vières d’Alb & la Murg , le Maréchal 
de Villart réfolut de quitter fon Camp 
pour. aller à Raftat ; mais comme les 
Armées étoient à la demi portée de 
canon , & les portes à la portée du 
piftolct , il avoit préparé quelques 
jours auparavant la retraite qu’il mé- 
ditoit ayant derrière lui la rivière 
d’Alb ,<\ui par les pluyes continuelles 
étoit devenue impraticable- : Il avoir 
donné ordre deux jours auparavant 
de faire accommoder les Chemins 
pour que l’Artillerie y pût pafler plus 
facilement. 

Pour ôter à l’Ennemi la connoif- 
fance non feulement du jour , mais du 
rems que l’Armée devoit marcher , il 
fit faire neuf pont fur la riviere d’Alb, 

fous 
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fous prétexte de faire des fourages > & 
plufieurs autres fur les ruifleaux qui 
pouvoient embarrafler fa marche. 

Ces mefures étant prifes , il or- 
donna le i8. de faire atteler l'Artille- 
rie fi-tôt que le jour feroit fini , afin 
que les Ennemis qui voyoient de la 
monragne de Durlach tous les mou- 
vemens qu'on faifoit dans le Camp , 
ne s'en apperçuflènt poinr. Si - tôt 
que le jour fut baifle , il fit partir 
tous les menus bagages , fuivis- de 
l’Artillerie , qui prit le chemin de 
Mulhberg , excepté deux Brigades 
qu’il fit porter de l’autre côté de la 
rivière d’Alb à droite & à gauche 
d’un pont par où devoit pafler le gros 
des Ttoupes. 

Toute l’Armée fuivit l’Artillerie , 
parta les défilés , & après avoir tra- 
verfé la Riviere d’Alb , elle entra dans 
une belle plaine , par laquelle^ elle 
marcha fur onze colomnes. Le Mar- 
quis d’ Haut efort fut chargé de l'ar- 
riere-garde , & de retirer à propos les 
Troupes qui étoient dans Durlach, 8c 
dans les portes avancés j ce qu’il fit 
ayec tant de précaution & de fageflè 

qu’il 
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qu'il palïà tous les défilés & la rivière 
jd'Alb , puis joignit le gros de l'Ar- 
mée fans que les Ennemis s'en fuflènt 
apperçus. 

L'armée arriva de bonne heure le 
29. Aoûtà Rajlat , où elle campa, la 
droite à Kupenheim , la gauche vis-* 
à-vis Raflat , aboutilfant à un ravin , 
d’où elle faifoit un crochet , qui alloit 
jufqu'à un bois derrière elle, le terrain 
n'étant pas allez étendu pour faire une 
ligne droite. Le Village de JVierder- 
Bibel étoit dans le centre , & devant 
elle la riviere de Murg , qui regnoit 
tout du long. 

Le Maréchal de Villars fit remon- 
ter le pont qu'il avoir fur le Rhin , de 
Lauterbourg à Aîunichaufen , afin de 
communiquer plus aifément avec les 
Lignestle la Lautcr. Il fit revenir! les 
gros bagages & renvoya au Fort-Loiiis 
les quatre pièces de canon de vingt- 
quatre & en fit revenir à la place dix 
de quatre. 

Dès que les Ennemis fe furent apper- 
çus de la retraite du Maréchal de Vil- 
lars ( ce qu'ils ne firent qu'à la pointe 
du jour J ils décampèrent le 3 © de Kret- 
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1707, z.ingett , &£ fe pofterent le long de U 
‘ riviere d'Alb : un parti de HoulTards 

que le Maréchal de yillars avoir en- 
voyé pour les obferver , prit â l'avant- 
garde de leur Armée le Comte 
de Wolbrand , adjudant Général de 
*l’Empereur. 

Le z. Septembre le Marquis de B a- 
reith quitta l'Armée Impériale , fui vant 
la permiffion qu’il en avoit demandée, 
fous prétexté de Ton grand âge ,&dc 
(on indifpofition. Il en laiffa le com- 
mandement au Général Grunsfeld , 
julqu'à l’arrivée du Comte de Thungcn 
qui étoit à Philipsbourg , & auquel il 
avoit écrit de le venir prendre , en 
* attendant le Duc d’IIanovgr , qui étoic 
parti de Tes Etats , & qui avoit avec’ 
lui deux de Tes Régi mens. 

Le Maréchal de Villars reçtit dans 
ce tems-là la nouvelle de la levée du 
fiége de Toulon, dont il fit faire dans 
fon Camp des réjouïflànces par une tri- 
ple décharge de toute fon Artillerie a 
& de toute la Moufquetterie. 

Comme cette affaire fit alors un 
grand bruit en Europe , & que cette 
entreprife avoit donné des efpérances 

fia- 
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flateufes aux Ennemis d’avoir encrée 8c 
un pied dans le Royaume parla prife 
de Toulon , on croie nécefTaire d'en rap- 
porter ici certaines particularités. 

On a déjà vu comme le Duc de 
Savoyèn’avoit pas voulu d’abord don- 
ner dans ce projet ; mais les fommes 
promifes par la Reine d’Angleterre 8c 
8c par les Hollandois l’avoient déter- 
miné pour cette expédition. Ces Tom- 
mes dévoient lui être payées,' la moitié 
en entrant en Provence 8c l’autre 
moitié après la prife de Toulon : 8c 
ces fommes étoient , fuivant qu’on lui 
avoit alfuré , fur la Flotte qui étoit 
dans laMéditerranée pour aider à cette 
expédition. Séduit par cette efpérance, 
ce Prince partit avec Ton Armée , entra 
-• en Provence , 8c vint faire le fiége dé 
Toulon . 

Dès que le Roi eut appris ce projet 
8c la marche de ce Prince, il donna Tes 
ordres pour renforcer l’Armée du Ma- 
réchal de TeJJe , 8c refolut d'y envoyer 
Meilleurs les Ducs de Bourgogne 8c 
de Berry , pour que les peuples de 
cette Province purfent avoir confiance 
8c être raflùrés par la préfence de ces 
Tome ILL E Prin- 
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ijoj. Princes. Sa Majefté envoya en même 

tems ordre au Duc de Bervvick , qui 

étoit en Efpagne , de fe rendre en Pro- 
vence avec un détachement de 4000. 
Hommes de Ton Armée. 

Mais toutes. ces précautions devin- 
rent inutiles par la manœuvre du Ma- 
réchal de Tejfe , qui fit lever le ficge , 
& obligea le Duc de Savoie de- s’en 
retourner, au plus vite, après avoir 
perdu près de quatorze-mille Hommes 
de Ton Armée. Ce Prince fut auffi fen- 
fible à cette mortification qu’au man- 
quement de parole de la Reine d’An- 
gleterre & des Hollandois , qui ne lui 
donnèrent aucunes des fommes qu’on 
lui avoit promifes. 

Le Roi en apprit la nouvelle au 
moment que les Princes ailoient partir 
pour la Provence. Le Duc de EervvicJ^ 
ayant reçu les ordres de la Cour, don- 
na à commander le détachement de 
quatre-mille Hommes à d'Arennes , 
Lieutenant-Général , lui recomman- 
dant de faire la plus grande diligence 
, qu’il pou r roi t; & il prit les devans pour 
être en Provence auili-tôt que les Prin- 
ces, Mais arrivé à Béziers, il apprit la 

le- 
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levée du fiége de Toulon, que le Duc 1707. 
de Savoyc s'en étoic retourné , & que " 

les Princes ne venoient plus , & il re- 
çut en mêmetems un ordre delà Cour 
de s'en retourner en Efpagne. Il partit 
fur le champ pour s’y rendre, & trou- 
va prèsjie Touloufe d’Arennes avec le 
détachement qu'il fit revenir fur 
Tes pas, ' . 

Le troifiéme de Septembre , le 
Maréchal de Villars détacha le Mar- 
quis d tVivans avectreize Efcadrons , 
pour aller camper à l'entrée de la val- 
lée d’Offenboarg , donner de l'inquié- 
tude aux Ennemis du côté des Monta- 
gnes noires , & en tirer des contribu- 
tions. Depuis le premier de Septem- 
bre ju (qu'au 3 , les partis de Hou (fards 
& d'infanterie prirent aux Ennemis 
-cent - cinquante chevaux. \ 

Le Maréchal de Villars fit travailler 
a rétablir d'anciens retranchemens 
que M. de Turenne avoit fait faire 
autrefois. Ils couvroient la droite de 
l'Armée par de-là Knigcnheim^ & em- 
pêchoient qu'on ne la prit en flanc. Il 
fit faire auflî quelques retranchemens 
devant le jardin de Raftat pour côu- 

E i vrir 


Digitized by Google 



100 


I 7°7* 


* 

% y 


t. 


Mémoires 

vrir deux Brigades d’infanterie qui 
y étoient campés. 

Il avoit donné ordre au Marquis de 
V'tvans de mettre cent- cinquante Hom- 
mes dans le Château d'Hornberg , pour 
être maître de la gorge de la Kintzig, 
& s’en fervir lorfqu’ii jugeroit à pro- 
pos , ce qu'il éxécuta. 

Les Ennemis qui en connurent la 
confequene , y firent marcher par le 
derrière des montagnes le Duc de 
Wirtcmbcrg avec quatre - mille Hom- 
mes , & quelques pièces de Canprr & 
avancer un Corps de Troupes à Bi - 
brach dans la gorge. Le Marquis de 
Vîvans y marcha aulli-tôt avec fes treize 
Efcadrons.& les fit retirer vers Hornberg 
qu’ils attaquèrent. Le Capitaine qui y 
commandoit fe voyant atlîégé par un 
fi ^f?os Corps, & n’étant point à portée 
de recevoir du fecours , fe rendit pri- 
fonnier de guerre avec fa Garnifon , 
après avoir été battu quelques jours 
par du canon. 

Le 8. le Maréchal tie Fiilurs en- 
voya le Régiment de Bel-ifle Dra- 
à Ntubourg , prés à' H<t- 

Les 
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Les Aimées refterent tranquilles 
dans cette fituadon, fans qu’il fe palîât 
rien que dans les fourages où dans les 
partis, ou il atrivoit toujours quelques 
efcatmouches. Les Ennemis lçachant 
que M. de Quaadt avoir mis dans 
l’Eglife de Kandel , devant les lignes 
de la Lauter , un porte de vingt hom- 
mes , commandés par un Lieutenant/ 
y envoyèrent le 17 de Septembre , un 
Détachement de Landau qui l’attaqua; 
mais il fut repoulfé après avoir perdu 
bien du monde. 

Ce même jour le Duc d'Hanovtr 
joignit l’Armée Impériale pour en 
prendre le commandement. Il amena 
avec lui deux-mille hommes de Pruflè. 
Le lendemain il tint un grand confcil 
de Guerre pour fçavoir ce qu’il pour- 
roit faire ; il vifita toutes les avenues 
de fon Camp , & reconnut qu’on 
pouvoit faire le long de la Riviere 
d’Alb , depuis le Rhin jufqu’à la mon- 
tagne , de nouvelles Lignes qui n’au- 
roient qu’en viron deux lieiies d 'éten- 
due , & que l’on pourroit les garder 
plus aifément & avec moins de monde 
que les Lignes de Bihel. 

E 3 Le 
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Le Prince de Bade avoir eu les 
mêmes vûës j mais deux raifons lui 
firent préférer le terrain de Bihel , Ôc 
de Stolhojfen. La première , afin d'é- 
tendre d'avantage Tes frontières , 8c 
d’y renfermer Pajiat , fon féjour or- 
dinaire j 8c la fécondé , de refièrrer 
d'avantage les François du côté de 
Strasbourg , & d'empêcher la Garni- 
fon du Fort’ Louis de pafièr le Rhin 
pour faire des courfes dans le Pays de 
Bade , afin d'ôter ce pafiage aux Ar- 
mées de France. 

Le Duc d’ Hanover , en attendant 
qu'il pût faire travailler à ces Lignes , 
forma un autre déficit), fçavoir de fe 
faifir par furprife du pofte d'Hagen - 
bacb qui ét.oit de l’autre côté du Rhin, 
par le moyen d'un détachement des 
Garnifons de Philipsbourg & de Lan - 
dau , afin de pouvoir faire en cet en- 
droit un pont fur le Rhin. 

Il y auroit fait paffer une partir de 
fon Armée , dans la vue d'obliger le 
Maréchal de Villars de repafier ce 
fleuve ; mais M. de Fillars , informé 
de ce projet , en empêcha l’éxécûtion 
en y envoyant M, de Pery avec 

i neuf 
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Neuf Elcadrons. M. de Qaaadt avoir 1707. 

ordre de rejoindre avec lîx Bataillons 

Suilfes. 

Le Régiment de Lautrcc , Dragons, 
qui avoir -été détaché de l'armée pour 
aller en Provence , eut ordre d'aller . 
joindre le Marquis de Vivarts près 
d ’Offenbourg. Son Camp ayant refté 
long-tems dans le même endroit, con- 
tre la coutume ordinaire d'un Camp 
volant , qui ne doit jamais relier plufi- 
eurs jours dans la même fituation , fit 
naître le projet au Duc d' Hanover de 
le fur prendre. 

Il détacha pour cet effet deux mille 
chevaux d'élite, & autant d'infanterie 
choifie , aux ordres du Comte de 
Mercj de du Prince de LobhovvitZj , 
qui après une marche de vingt-cinq 
lieiies par derrière les montagnes , 
delcendirent . dans la plaine d'Ojfen- 
bourg par la vallée d'Oberklrch. Le 
Marquis de Fivans , qui en avoir eu 
avis , avoir pris toutes les mefures 
convenables pour n'être pas furpris. Il 
avoir chargé les baillifs , fous peine 
d'exécution militaire, de l'avertir des 
Troupes qui pafleroient^ dans leurs 
gorges. • ' £ 4 Lc 
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Le 13 les Baillifs lui donnèrent 
avis qu’un dérachement des Ennemis 
s’avançoit dans la vallée d’Oberkirch . 
11 y envoya, comme il faifoit jour- 
nellement , des partis pour aller à la 
découverte. Il chargea Bonnet , Capi- 
taine de Houflards , qui étoit fort 
entendu , d’aller bien avant dans cette 
vallée : ce qu’il fît , & ne revint qu’à 
onze heures du foir. Il l’aflura qu’il 
n’avoit rien trouvé : ce qui fit qu’il 
crut pouvoir dormir en fureté. Une 
partie de la Cavalerie fe difpofa d’aller 
au fourage le lendemain matin. 

Malgré ces précautions ,, le 24. à la 
pointe du jour le Comte de Mcrcy ap- 
procha de fon Camp à la faveur d’un 
broiiillardqui lui fut favorable ; il fe- 
roit même entré dans le Camp de 
de Vivant fans être apperçû , fi par 
bonheur le Régiment de Flavacourt , 
Dragons^ qui étoit au fourage à pied 
avec fes armes , ne fe fut jetté dans 
quelques anciens retranchemens d’où 
il fit feu fur les Ennemis , ce qui 
avertit de leur approche les Trou- 
pes qui étoient dans le Camp. 

Elles montèrent à cheval , 1 a plupart 
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\ crud , & elles formèrent quelques 

Troupes "qui firent ferme quelque — “ 

temps ; mais comme elles ne combat- 
toient que par pelotons, parceque la* 
fupériorité des Ennemis les cmpêchoic 
de fe joindre , elles furent obligées 
d’abandonner leur Camp & de fe 
retirer fous Kell . Le Comte de Choi- 
fenl > beau-frere du Maréchal de 
Fillars , à la tête de fon Régiment r 
favorifa beaucoup cette retraite, ayant 
rompu deux fois quelques Efcadrons* 
des Ennemis., 

Le brouillard qui eau fa ce malheur 
au Marquis de Fivans , fut le falut de- 
fes Troupes, dont il ne perdit que- 
trois-cent Hommes , environ autant 
de chevaux , & une grande partie 
des équipages. La perte auroit été 
plus grande, li les EnnemiMes avoient 
pourfuivis , auiieu de s’amufer au pil- 
lage. Ils ne refterent que trois quarts 
d’heure daus le Camp qu’ils pillèrent, „ 

& fe retirèrent enfuite fort vite. 

Le 24. M. d'Imecaurt qui avoit eu 
ordre de ramener à l’Armée du Maré- 
chal de Ftllars les troupes qu’il con— 
duifoit eu Provence , reçut ordre de ce* 

R y, Gér- 
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1707. Général de camper à Stolhoffen avec le 
Régiment de Lorraine, Infanterie , 
celui de Bretagne „ Dragons , & celui 
de Navarre qui le joignit quelque 
temps après. 

L'Armée des Ennemis fit un mou- 
vement le z 9. pour fe camper dans 
le même lieu plus régulièrement , leur 
droite ayant été obligée de fe retirer 
des marais qui écoient devenus im- 
praticables par les pluyes qui étoient 
tombées depuis quelques jours., Il leur 
arriva encore ce même jour deux Ré- 
gimens d'infanterie. 

Le premier Oéfobre , les Troupes 
du Marquis de Fivans reçurent ordre 
du Maréchal de Fiïlars de partir de 
Kell pour aller à WUrshebn , & delà 
fur les lignes de la Lanier. Le Comte 

O 

du Bourg , comme Directeur Général 
de la Cavalerie, alla le z. à Strasbourg,. " 
pour travaillera mettre les Troupes 
de M. de Fivans en état de fervir le 
refte de la campagne. 

Le Capitaine Boduchou prit ce 
même jour à la tête du Camp des En-, 
nemis un Capitaine d'infanterie , un 
Lieutenant de Cavalerie, vingt che- 
vaux: 
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■vaux & fix ou fcpt Cavaliers : en 
cinq jours de temps il battit cinq par- - 
ris des Ennemis. 

Le Duc d' Hanover fit commencer 
à travailler à une ligne qui prenoit 
depuis les Montagnes au-delTus "d’Et - 
lingen, & qui couvrant cette Ville, 
regagnoit enfuite la riviere d’Alb , 
8c alloit de là au Rhin, il furvint une 
dfpece de maladie contagieufe parmi 
les hommes & les chevaux de l'Armée 
ennemie. 

Le 8. Octobre le Maréchal de Vil~ 
lars envoya les Régimens de Dragons 
de Lijienay , Pe^eux , & de St. Cernin 
camper à Bihcl , où Mr. d'Imecourt 
marcha, 8c il eut Ordre de renvoyer 
le Régiment de Bretagne , Dragons , 
8c ceux de Lorraine ik de Navarre ,, 
Infanterie. 

Le Maréchal de Villars alla ce mê- 
me jour à Weijfen bourg pour vifijer les^ 
Lignes. . 

Le 10 . il envoya la Brigade de St.. 
/iVcaut y compofée de fept k (cadrons-,, 
à Bihel , fous les ordres de M . d? hnt- 
conrt. il ne fe pafia rien jufques au: 
il. fi lion que nos Houffards conti- 

E 6 nuanc 
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nuant leurs courfes , enlevèrent 
Ennemis une grande quantité de 
elle vaux 

Ce même jour le Maréchal de Vil- 
larsûi enlever par Mr. dePtri un pof- 
te de cinquante Hommes, que les Enne- 
mis avoient dans l’Iûe de Dachjland:. 
on leur tua vingt hommes , & le ref- 
te fut. fait prifonnier,. 

Le 19.. Octobre le Maréchal de 
Viïlan ayant-reçu les ordres de la Cour 
pour les quartiers d J hy ver , & ayant 
çonfommé tous les fourages des en- 
virons de Rajlat , à plus de cinq a fix. 
lieues à la ronde, outre que les ouvra-, 
ges de Stelliiïgen étoiept achevés, quit- 
ta enfin ce Camp : Ton Armée mar- 
cha fur quatre colomnes. Elle alla 
camper à S'chvvartz,ach , la droite à 
Lichtenau , la gauche à Stolhojfen , 
le centre, vis-à-vis Schvvartz^acb , où-, 
étoit le quartier général , couvert par 
quelques Bataillons. 

Le Maréchal de Fillars , alla le 3 o. 
O&obre à Strasbourg , & lailfa le foin 
au Comte du Bourg , de mettre les 
Troupes dans les quartiers d’hy ver qui 
leur étoient deftinés. 
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Le Maréchal de Villars trouva à 
propos de relier à Strasbourg pendant 
l’hyver avec le Comte du Bourg , deux 
Maréchaux de Camp, & l’Etat Major j, 
il y garda cent chevaux d’ Artillerie 
pour atteler vingt pièces de canon , 
dont les munitions pour les fervir dé- 
voient être portées, en cas de befoin , 
par des chariots- de Payfans.. 

Voilà le détail d’une Campagne qui 
fut des, plus glorieufes à la France 8 >c 
pour le Maréchal de Villars, qui en 
çut tout l’honneur, il en conçut lui 
feul lç projet, qu’il mit enfuite e/i 
exécution.. 

Cette Campagne fut des- plus préju- 
diciables à l’Empire , qu’elle mit dans. 
de grandes allarmes. Le Maréchal de 
Villars , par fon habileté força les 
redoutables Lignes . de Stolhojfen , qui 
étoient regardées comme impénétra- 
bles y il mit à contribution la partie 
d’Allemagne qui e(l depuis le Lac de 
Confiance jufqu’à Mayence, contenant 
plus de foixante-dix lieiies de 'Pays y 
& depuis Nuremberg jufqu’à Francfort 
& Philipsbourg , qui en contient près 
de fbixante y outre les fommes conft- 

dérable& 
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1707. dérables qu'il cira de tous ces Pays Sc 
~ qui furent plus que fuffilantes pour 
payer l'Armée du Roi , la faire fub— 
liltcr pendant toute la Campagne , ôc 
pour payer à tous les Officiers de cet- 
te Armée les billets de fubliftance 
dont ils étoienr fuichargés. Le dom- 
mage que tous ces cantons fouffrirent 
fut inconcevable , principalement le 
Vlrtembirg , le Pays de Bade , de Dur - 
lach & le Palatiaat ; & il fe fit rendre 
les prifonniers de la fécondé Bataille 
d’Hochflet détenus dans toutes ces 
Villes. 

Cetce Campagne fut auffi avanra- 
geufe à la France par la levée du 
liège de Toulon, la Batai 1 le d* Al man~ 
z,a en Efpagne , gagnée par- le Ma- 
réchal de Bervvic \ , & la prife du 
Château de Lerida en Efpagne par le 
Duc et Orléans* 

Mais tous ces avantages furent 
contrebalancés par la mort du Maré- 
chal de V auban , arrivée fur la fin de 
cette année , dont la perte eft irre'pa- 
rable. Ce grand homme fi habile dans 
Part d'attaquer & de défendre les. 
Places x ayoit poulie cette partie de 
- l'art 
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l’art militaire à un degré de perfeétion 1707». 
que nul autre ne peut égaler , & l'a 
mémoire fera toujours chere & ref- 
peélable au Royaume, 

Il ne fut queftion au commence- * 7°$- 
ment de cette année que des prépa- 
ratifs néceflaires pour la Campagne 
prochaine. 

Le Duc de Bavière avoit des intel- 
ligences fecrettes dans Tpres & dans 
G and. Le Roi jugea à propos d’en pro- 
fiter , voyant l’avantage qu’il y auroit 
d’ôter aux Ennemis deux Places li im- 
portantes. Il donna pour ce fujet fes 
ordres pour la Campagne prochaine, ôc 
il nomma en même temps les Généraux 
pour commander fes Armées. 

M.le Duc de Bourgogne ayant témoi- 
gné au Roi l’envie qu’il avoit d’aller 
commander l’Armée en Flandre , fut 
nommé Généraiiffime de cette Armée , 

& le Duc de Vendôme fous lui. Le Duc 
de Berry y fit fa première Campagne. 

L’Eleéleur de Bavière , qui avoit 
l’année derniere commandé en Flan- 
dre , pour ne pas fe trouver en fécond 3 . 
alla commander l’Armée fur le Rhin 
& fous lui le Maréchal de Bervvkk- 

I* , . 
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1708. Le Duc d'Orléans retourna en Ef- 

pagne y commander l'Armée &c fous 

Lui le Comte de £ezjons que le Roi fie 
Maréchal de France. 

Le Duc de Noailles fut nommé 
pour commander cclle.de Catalogne. 

Le Roi avoir appris les deflèinsciu 
Duc de Savoye de pénétrer en Dau- 
phiné, &de pouffer jufqu’à Lyon, pour 
faire contribuer cette Ville, de laquelle 
il efpéroit tirer de grandes fommes. 
Ce Prince comptoir fi fort d'y reüffir , 
qu'il s'en étoic vanté publiquement » 
efpérant que Sa Majefté, par la grande 
quantité de Troupes qu’elle avoir 
employé ailleurs ne pourroit en avoir 
affez pour lui oppofer. 

Le Roi ne ponvoit véritablement 
avoir en Dauphiné que 1 / . mille hom* 
mes , & il jugea à propos d’en don- 
ner le commandement à un Géné- 
ral dont l'habileté & la valeur puffer.c 
fuppléer au nombre. Il nomma pour 
cet effet le Maréchal de \Fillars il 
lui dit en le lui apprenant : 

» L'avantage que vous avez tou* 

» jours eu fur mes Ennemis en com- 
>»■ mandant. mes Armées, mefaitelpérer 
« » qu’en> 
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qu’en vous donnant le commande- « 
ment de celle du Dauphiné , vousfe- n 
rez échouer les deffeins du Duc de Sa- « 
voye ; mais elle ne peut être que de « 
i s mille hommes : l’habileté d’un « 
Général fupplée fouvent au nombre : « 
c’eft auffi en la vôtre que j’ai une 
grande confiance. « 

SIRE , lui répondit 1 e Maréchal « 
de FilUrs , la confiance & les bontés « 
dont m’honore Votre Majefté y me « 
font defirer avec ardeur des occafions « 
a les pouvoir mériter ; je ne pois lui « 
offrir que le zèle d’un de Tes plus fi- « 
delesfujets, qui ne trouvera jamais « 
rien d’impofiible pour fon fervice. Je « 
n’ignore point le defièin qu’a for- « 
mé M. le Duc de Savoye fur le « 
Dauphiné & fur la Ville de Lyon , « 
qui eft déjà dans de grandes allarmes; u. 
mais j ofe affurer d’avance à Votre c * 
Majeftequeje l’empêcherai de le met- « 
trc en éxecution , & que je le ferois « 
repentir de l’avoir conçu , fi l’armée « 
que je vais commander eut été un « 
peu plus forte, « 

Le Roi l’afiura qu’il ne pouvoit lut 
4 onnçr d’avantage dè Troupes, mais 

qu'ii. 
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1708. qu’il lui Tuffifoit de faire cchouer les 

ddlèins du Duc de Savoye comme il 

le promettoit. 

Les difpolitions ou étoient alors les 
Ecollois en faveur du Roi Jacques III. 
firent prendre la réfolution au Roi de 
leur prêter fecours , pour obliger la 
Reine Anne à rappeller en tout ou en 
partie les Troupes qu’elle avoit en 
Flandre , pour prévenir les fuites fa- 
cheufes d’une guerre civile qu’on alloit 
déclarer dans fes Etats. 

Le Roi fitpréparer une Flotte, com- 
mandée par M, de Fourbin , & fur 
laquelle devoit s’embarquer le Roi 
Jacques avec des Troupes, & le 'Com- 
te de Matignon , Lieutenant-Général. 
Sa Majefté remit à ce Roi un brevet de 
Maréchal de France pour le Comte 
de Matignon qui ne devoit le rece- 
voir & être reconnu en cette qualité , 
que lorfque la Flotte auroit fait voile 
5 c feroit en pleine mer. 

La Flotte fut prête & en état de 
partir au mois de Mars; mais lors de 
l’embarquement le- temps devint fi 
contraire que Fourbin repréfenta au 
ÎLoi Jacques le danger évident qu’il y 

auroit 


/ 


ijgitized by Googl 



Du Duc DE VlLLARS. I I 5 

auroit à partir , que la Flotte feroit 1 7°^* 
difperfée ou échoueroit immanqua- 
blement. Le Roi Jacques auroit vo- 
lontiers fuivi le Confeil de Fonrbin , 
fi le Comte de Matignon , pour Ton 
intérêt particulier , n’eût preflfé ce Roi 
de s’embarquer & de parcir, fur le 
prétexte du danger ou étoient les 
Ecoffois qui s’étoient déjà déclarés , 8c 
qu’on devoit tout hazarder pour aller 
promptement à leur fecours} ce qui 
détermina ce Roi à partir , avec un fr 
mauvais temps , que la Flotte fut dif- 
perfée & contrainte de rentrer dans 
nos Ports.' 

C’eft ainfi qu’échoua cette expédi- 
tion , dont le fuccès devoit procurer 
un grand avantage au Roi Jacques 8c 
à la France. 

Le Roi Jacques à fon retour fut en 
Flandre-, faire la Campagne de cette 
année en qualité de volontaire , fous 
le nom de Chevalier de St. George ; le 
Maréchal de Matignon y alla aufîrt fer- , 
vir fous M. le Duc de Bourgogne. 

Le Prince Eugene qui commandoit 
l’Armée des Ennemis fur la Mofelle , 
ayant parte en Flandre avec une par- 
tie 
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tie de Tes Troupes , le Maréchal de 
Bervvick eut ordre de joindre le Duc 
de Bourgogne avec un détachement de 
fon Armée. 

Celle de Flandre paroifloic devoir 
y faire une Campagne des plusheureu- 
fes , commandée' par le Duc de Bour- 
gogne , fécondé du Duc de Vendôme 
& de trois Maréchaux de France , du 
Duc de Berry , & d’un Roi fervanc 
en qualité de volontaire : tout cela 
formoit un fpeétacle qui donnoit de l’é- 
multation aux Troupes , & promcttoit 
des luccès heureux } mais l’évenement 
détruifit ces flateufes efpérances. 

Nous furprîmes G and au com- 
mencement de cette Campagne ; mais 
nous manquâmes Tpres ; l’affaire 
d’Oudenardc , arrivée le 10 Juillet, 
nous fut fi défavantageufe , qu’elle 
donna moyen aux Ennemis d’affié- 
ger Lille. Le fiége de cette "Place 
fut fort long ; le Maréchal de Bouf - 
fiers , qui s’y étoit jetté , fit une 
vigoureufe & longue réfiftance -, il fut 
obligé à la fin de fe rendre , faute 
d’être fecouru , & ayant reçu ordre 
de capituler. 

L’en» 
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L‘entreprife que nous fîmes fur Aih 1708 * 
ôc fur Bruxelles fut manquée , 8c les - 

Ennemis nous reprirent fur la fin de 
la Campagne G and 8cjBruges. Si cette 
Campagne en Flandre nous fut malheu- 
reufe , il n'en fut pas de même ailleurs. 

Sur le Rhin , depuis le départ du 
Prince Eugène 8c du Maréchal de Ber - 
wtek , les Armées refterent dans l'i- 
n'aétion , fans rien entreprendre. 

En Efpagne le Duc d'Orléans fie 
une Campagne glorieufe , il prit Le - 
rida , Tortonne , 8c obligea plufieurs 
Villes de rentrer fous l’obéïflance de 
leur légitime Roi. ' 

En Catalogne le Duc de N’oailles 
entra dans le Lampourda , d'où il 
chalîà les ennemis, & les obligea à 
repayer la riviere du Ter , 8c à fe ré- 
fugier fous le canon de Gironne , 8c 
tl fit fubfifter fon Armée toute la 
Campagne dans le Pays Ennemi. 

L’on vient de voir ce que firent cette 
Campagne nos Armées en Flandre , fur 
le Rhin, en Efpagne 8c en Catalogne ; 
voyons ce que fit le Maréchal de 
Villars en Dauphiné. 

Dès qu’il fut arrivé à Grenoble , il 

apprit 
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1708. apprît que le Duc de Savoye s’avançoit 
pour pénétrer en Dauphiné , il fe mit 
d'abord à la tête de Ton Armée pour 
aller au devant de- lui , l’arrêter 
fur Tes pas 

Un Lieutenant-Général de Ton Ar- 
mée lui repréfenta qu’il convenoit 
mieux laifler entrer en Dauphiné le 
Duc de Savoye ,parceque ne pouvant 
y venir que par des défilés , par lefquels 
il faudroit auffi qu’il fit fa retraite , on 
pourroit aifément la lui couper , après 
qu’il les auroit paflfé , en fe rendant 
maitre de ces défilés , & qu’il falloir 
pour cela ne pas mettre obftacle à fon 
pafiàge , au contraire s’écarter , pour 
faciliter le moyen de le faire donner 
dans le piège. 

» J’approuverois allez votre penfée, 

» lui répondit le Maréchal dcPillars , 

» fi mon Armée étoit le double plus 
« forte qu’clle n’eft ; je laiffèrois le Duc 
» de Savoye entrer dans le Dauphiné , 

» 8c me mertrois après , entre lui 8c 
» les lieux par ou il pourroit s’en re- 
» tourner ; dans cette difpofition , 
s> j’irois à lui &c le ferrerois de fi près 
» qu’il ne pourroit refufer d’en venir 
» aux mains. L’Ar- 
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» L’Armée n’eft pas allez force pour 
»» faire cetre opération , à peine elt-elle 
» fuffifante pour garder deux ou trois 
» partages. Cela étant > rt je laifiois en- 
trer le Duc de Savoye en Dauphiné , « 
j'expoferois les fujets du Roi à un « 
pillage certain , & à des contribua- « 
ons , fans pouvoir l’empêcher de « 
faire fa retraite par des endroits ou « 
je n’aurois pu m’étendre , faute « 
d'avoir allez de Troupes. « 

Il convient mieux par toutes ces « 
raifons , d’aller au-devant de lui , « 
& de fe porter à tous les partages où « 
il ira fepréfenter pourpaflèr,& la fi- « 
tuation du Pays nous facilitera par « 
tout le moyen de nous porter fi « 
avantageufement qu’il aura lieu de « 
s’en repentir , s’il s’aviie d’en vou- « 
loir découdre. « 

Le Maréchal de Villars tint la mê- 
me conduite toute cette Campagne. 
Le Duc de Savoye fit inutilement bien 
des tentatives pour pénétrer en Dau- 
phiné , il trouva par tout des obrta- 
cles j le Maréchal de Villars l’obferva 
de fi près , & manœuvra fi à propos, 
qu’il prévit tous les mouvemens que 
’ ,pou- 
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pouvoir faire ce Prince : il voulut 
même par des détachemens engager 
une affaire générale $ mais le Duc de 
Savoye l'évita. 

Ce Prince qni s’étoit flaté de faire 
contribuer le Dauphiné & la Ville de 
Lyon , étoic au défefpoir de voir fes 
defïèins avortés , & de fe voir par » - out 
arrêté par une Armée inférieure à la 
tienne. 

Il dit un jour : Il faut que h Maréchal 
de Fillars foit forcier pour fç avoir tout ce 
que je dois faire ; jamais homme ne m'a 
donné plus de peine , ni plus de chagrin. 

Le Duc de Savoye fe vit obligé de 
refter toute cette Gampagne dans fon 
propre pays ; loin de pouvoir rien 
entreprendre , il fut contraint de fe te- 
nir fur fes gardes , pour empêcher que 
le Maréchal de Fillars n'entrât dans 
fes Etats. 

Ce Prince qui avoit mis le Dau- 
phiné & la Ville de Lyon dans les 
allarmes au commencement de cette 
Campagne , s'y ttouva lui même -, fur 
tout un jour qu'on vint lui dire que le 
Maréchal de Fillars avoit reçu un ren- 
fort de dix mille hommes , & qu'il 
matchoic à lui. L'un 
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que le. Maréchal de Villars étoit en 

marche avec un gros détachement de 
fon Armée pour aller reconnoître celle 
du Duc de Savoye ; ce Prince qui crut 
que c’étoit toute notre Armée , monta 
fur une petite montagne pour la mieux 
reconnoître , ^1 apperçut fur une autre 
aflèz près, le Maréchal d tFillars qui 
Faifoit ligne à quelqu'un. Te Duc de 
Savoye crut que le gefte du Maréchal 
de Villars • étoit pour lui , & fe tour- 
nant du côcédes Officiers quil’avoïent 
fuivi , il leur dit; 

Je ne comprends rien aux fignes que 
fait le Maréchal de Villars ; fer oit-il 
ajfez, fou de vouloir fe battre avec rnei ? 

Quelques jours après , cela fut re- 
dit au Maréchal de Villars ; je fais , 
dit-il , le refpeft que je dois à Mr. le 
Duc de Savoye ; mais s'il me faifoit une 
pareille propofition , je ne fuis pas homme 
à la refttfer . ’ ' 

La Campagne étant finie , le Maré- 
chal de Villars retourna à la Cour. 

Le Roi lui dit en le voyant : Mr, le 
Maréchal vous êtes homme de parole , 

& je vous en fais bon gré. 

Tome III. F % SIRE, 
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SIRE , lui répondit le Maréchal 
de Villars , faurois pu mieux faire fi 
j’avois été plus fort . 

Les malheurs arrivés en Flandre 
la Campagne derniere , obligèrent le 
Roi à faire de nouveaux efforts pour 
les réparer : ce fut de ce côté que Sa 
Majefté fixa toutes fes vues & tous Tes 
projets pour la Campagne prochaine. 

Il fut ^ueftion du Général qu’on 
mettroit à la tête de cette Armee , 
pour relever l’ardeur , & rétablir la 
confiance, qui étoient un peu ralen- 
ties par toutes les pertes que nous 
avions faites. 

Le Roi ne voulut pas y renvoyer 
Mr. le Duc de Bourgogne , pour ne 
pas l’expo fer à un fi grand danger , 
prévoyant bien qu’on fèroit oblige 
d’en venir à une fanglante bataille. 

Le Duc de Vendôme éroit dans la 
difgrace de Mr. le Duc de Bourgogne 
depuis l’affaire d’Oudenarde ; ce qui 
lui attira celle du Roi > qui ne l’em- 
ploya pas cette année. 

La Cour fè trouvoit alors agitée par 
les cabales , chacun raifbnnoit fur la 
fituacion de nos affaires en Flandre , 

fur 
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fur les opérations, de la Campagne 
d.erniere , &c fur la dilgrace du Duc 
de Vendôme. 

Il y en eut plulîeurs qui plaigni- 
rent ce Prince , ils regrettoient les ler- 
vices qu'il auroit pu rendre & le julK- 
fioient hautement ; ceux-là ne furent 
pas les favoriles. . ‘ 

Les envieux de la gloire du Maré- 
chal de Villars ne relièrent pas dans 
l'inaétion ; on voyoit qu'il n'y avoit 
guéres que lui ■, qui pût être c oili 
pour- commander l'Armée en Flan- 
dre. 

Jaloux des nouveaux lauriers qu'il 
pourroit acquérir » & préférant leur 
îàtisfaélion au bien du Royaume , ils 
fongerent à prendre des moyens pour 
empêcher qu'il n'eut ce commande- 
ment. 

Le dilcours qu'il avoit tenu à la 
Campagne derniere au lujet du Duc 
de Savoye , fut pour eux un moyen 
favorable. Ils en rendirent compte à 
Madame la Duchelïê de Bourgogne , 
ôc donnèrent à ce difeours un lèns li 
mauvais, que cette Princedê, qui avoit 
jufqu’alors témoigné pour le Maré- 

F i chai 
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7°9* chai de Villars 3 une eftime privile- 
giée , le laill'a prévenir contre lui j 
elle fit même entrer dans lès fènti- 
mens Mr. le Duc de Bourgogne. 

Ce Prince , pour empêcher que le 
Maréchal de Villars n'eût le comman- 
dement de l'Armée de Flandre , pro- 
pofa au Roi de le donner au Maré- 
chal de Berwick. 

»> Le Maréchal de Berwick eft ca- 
» pable de s'en bien acquitter , lui dit 
» le Roi , 8c je lui donnerois volon- 
»> tiers ce commandement 3 ft je n’é- 
»> tois convaincu que le Maréchal de 
»> Villars s’en acquittera encore mieux* 
5> il eft heureux * il réülïit dans tout 
» ce qu'il entreprend * 8c il donne de 
» l'émulation 8c de la confiance aux 
51 Troupes *, c'eft un homme comme 
5i celui-là qu'il faut à la tête de l’Ar- 
s> mée de Flandre. 

Le Roi nomma quelques jours 
après les Généraux pour commander 
lès Armées y le Maréchal de Villars 
fut deftiné pour celle de Flandre. Sa 
Majefté lui en apprit la première nou- 
velle > en lui difant , qu'elle l’avoic 
choifi par prédilection pour comman- 
der 
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der l'Armée de Flandre , dans l’elpé- 
rance où elle étoit , que fa préfence y 
rétabliroic les affaires. 

Il eft vrai auffi de dire , qu’on a 
toujours envoyé le Maréchal de Villars 
aux endroits où les affaires étoient le 
plus en defordre , de où il y avoic 
à entreprendre des expéditions très- 
difficiles , de dès qu'il y avoit réùfïi 
on l'ôtoit de-là pour l'envoyer ail- 
leurs. 

On croit nécelfaire d'en faire ici un 
petit détail , puifque ces circonftan- 
ces font un honneur infini à la mé- 
moire de ce grand homme. 

il étoit de la derniere conlequence 
de prêter fecours à l’Eleâ^ur de Ba- 
vière qui s'étoit déclaré pour nous 3 
pour cet effet , il étoit nécefîaire de 
pouvoir faire la jonétion de nos 
Troupes avec celles de Bavière ; l’en- 
trepriiè étoit hardie & difficile à éxé- 
cuter parce que le Prince de Bade , 
Général de l'Armée de l'Empereur x 
avoit fermé tous les palfages par des 
Troupes retranchées qu'il y avoit mis. 

On charge de cette expédition le 
Maréchal de Villars ; il l'entreprend » 

F 3 il y 
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1705. ilyréüflît, il joint l'Eleéteur de Ba- 
viere , gagne la première bataille 
d'Hochftet , & met ce Prince en état 
de tout entreprendre. Il n'a pas plutôt 
mis nos affaires fur un bon pied en 
Allemagne , quon l'ôte de - là pour 
l'envoyer en Languedoc. 

La guerre des Fanatiques avoir mis 
le Languedoc dans une grande défo- 
liation , le tiers de cette Province étoit 
fous les armes 8c révolté ; 8c ces re- 
belles faiioient des chofès fi horribles , 
que tout ce Pays étoit dans la ter- 
reur & dans les ailarmes. Le Roi ne 
pouvoit y envoyer aflèz de Troupes 
pour les réduire par la voye des 
armes. • 

Le Maréchal de Villars arrivé en 
Languedoc , fè fervit des voyes de 
douceur 8c de menaces fi à propos >. 
qu'il vint à bout de mettre fin à cette 
révolte , & de rendre à cette Pro- 
vince la paix 8c la tranquillité. Il fut 
d'abord après envoyé en Allemagne. 

Les affaires y étoient en defordre 
depuis qu'il avoit quitté ce Pays ; 
la perte de la deuxième Bataille 
d'Hochftet nous avoit fait abandonner 
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la Bavière ; l'Ele&eur étoit allé en 
Flandre , & notre Armée , campée far ~ 
le bord du Rhin , étoit fur la défen- 
lîve. 

Le Maréchal de Villars , dans trois 
Campagnes y rétablit nos affaires , 
fit plufieurs conquêtes fur les Enne- 
mis , qu'il mit fur la défenfive , les 
battit détail en plufieurs occasions , 
fe fit rendre les prifonniers de la fé- 
condé Bataille d'Hochftet , força leur 
lignes , regardées comme impréna- 
bles , & comme la barrière & la fu- 
reté de l'Empire , mit leur Pays à con- 
tribution > &c pénétra fi avant , qu'il 
donna de la crainte & de grandes 
allarmes à Vienne même, féjour de 
l'Empereur. 

Dans le temps qu'il étoit occupé à 
tous ces progrès , on voulut l’ôter 
d’Allemagne pour l'envoyer en Italie 
fous le Duc d'Orléans. Les repréfen- 
tations qu'il fit à la Cour firent révo- 
quer cet ordre ; mais quand il eût 
rétabli les affaires en Allemagne , on 
l'envoya pour en faire autant en Dau- 
phiné , ou le Duc de Savoye , fupé- 
rieur à nos Troupes depuis la perte 

F 4 • 4e 
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l 7°9- de la Bataille deTurii?, menaçoit de 
faire une irruption dans cette Pro- 
vince. 

On vient de voir dans la Cam- 
pagne derniere , comme il fit échouer 
les deflèins de^ce Prince j qu’il mit 
fur la défenfive avec une Armée infé- 
rieure à la fienne. 

Le Roi Pote du Dauphiné pour 
l’envoyer en Flandre , où nouf avions 
fait de grandes pertes. On va voir 
dans la fuite de ces Mémoires de 
quelle maniéré il y rétablit les affai- 
res , & comme fa préfence y étoit né- 
ceffaire , puifque dans quatre Cam- 
pagnes il força les Ennemis , par les 
avantages qu’il remporta fur eux , à 
faire une paix honorable à la France > 
qu’ils avoient jufqu’alors refufée , ou 
n’offroient d’accorder qu’à des con- 
ditions onéreufes.au Royaume. 

Dès que le Maréchal de Villars eût 
appris qu’il devoir aller commander 
l’Armée de Flandre , il le prépara pour 
s’y rendre. 

Madame de Maîntenon ayant fçu 
que Mr. le Duc & Madame la Du- 
chelîè de Bourgogne étoient prévenus 

contre 
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Contre le Maréchal de Villars , elle i 
voulut en fçavoir la raifon j Ôc l'ayant 
apprifè , elle envoya chercher le Ma- 
réchal de Villars , qui n'eut pas de 
peine à le juftifier , ôc à faire voir 
que c'étoit l'ouvrage de fes ennemis. 
Cette Dame en parla à Mr. le Duc 
& à Madame la Duchelîè de Bour- 
gogne , ôc les fit revenir de leur pré- 
vention. 

Le lendeçiain le Maréchal de Vil- 
lars ayant été faire fa cour à ce Prince 
Ôc à cette Princeflè , il reçut de leur 
part un accueil des plus gracieux. 

Le Roi , avant le départ du Maré- 
chal de Villars , le fit appeller pour 
conférer avec lui fur les opérations 
de la Campagne pftchame ; Mr. le Duc. 
de Bourgogne s’y trouva préfent. 

Ce Prince dir , que les Bruxellois 
ôc ceux de Garni , fupportoient avec i 
peine la domination des Ennemis 
qu'ils fè révolteroient ôc faciliter oient 
la prife de leurs Villes , pourvu qu'ils, 
fil fient aidés ôc foutenus ; que fi l'an- 
née pafleé'on avoir manqué Bruxelles 
on pourroit ne le pas manquer cette.- 
année , puisqu'on avoit à préfent de- 

F y '‘plus- 
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plus grandes intelligences dans ces: 
deux Places , qui nous lèroient d’un, 
grand avantage dans ce Pays , fi on 
pouvoir les acquérir. 

Le Roi goûta cette proportion , 
& ayant demandé là-deflùs au Maré- 
chal de Viilars. fon fèntiment >* il lui 
dit : 

»» S I R E > on ne peut mieux faire 
» que ce que propoie Mr. le Duc de 
» Bourgogne : je conviens que l’ac- 
v> quiiîtion de Gand & de Bruxelles 
»» nous feroit d’un grand avantage ; 
» puifque ces deux Places nous focili- 
» têroient les. moyens de faire de plus 
« grandes opérations ; mais il fe pré-- 
» lente à mon efpët de grands foup- 
» çons fur l 'éxecution de ce projet i. 
« Je fçai que le Prince Eugene eft un 
»» Général plein de rufes & de fàneffès 
» je vois que nous avions l'année 
» paflée des intelligences dans Bruxel- 
« les , avec des gens qui ont été dé- 
» couverts & châtiés, du dernier fup- 
plice , ce qui doit avoir donné de la. 
» crainte , & même de la terreur aux. 
w Habitans de cette Ville : eft-il na- 
» t.urel de penier & de croire qu’il y. 

» ait 
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aït après cela des Habicans dans « 
cette Ville qui yoululfent avoir à « ~ 
préfent des intelligences avec nous , « 
après les pertes que nous venons « 
de faire ? Et ne. doit-on pas plu- <« 
tôt penler &c croire que c’elt le « 
Prince Eugene qui fait agir ces ge^s- 
là pour nous féduire de cette elpé- 
rance , 8c pouvoir par ce moyen 
nous faire donner dans un piège « 
qu'il veut nous tendre ? Voilà Sire , « 
ce que je penfe ià-deifus. L J on pour- « 
rbit pourtant fe fer.vir de ces intelli- es 
gences , quoique lùfpe&es , pour « 
donner le change au Prince Eugene 5 e«- 
8c le faire tomber lui - même dans « 
quelque piège. « 

Le Roi fe tourna du côté de Mr. le. 
Duc de Bourgogne 8c lui dit : Ce 
que vient de dire le Maréchal de 
Villars eft plus que vraifemblable , 

8c j'approuve fort fa penfée. Sire , »*. 
lui répondit. Mr. le Duc de Bourgo - tu 
gne , je le penfe à. préfent de même , «• 
il m’a fait faire des réfléxions- que « 
je n’avois pas encore ^faites ; mais «• 
il feroit bon de fcavoir ce que pen- «• 
fe Mr.. le Maréchal fur les opéra- « 

E 6u tions.** 
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1709. » rions qu'il convient de faire cet te- 
~ » Campagne. 

Le Maréchal de Villars dit alors au. 
Roi : » Puifque Votre Majefté déliré 
*» fçavoir ce que je penfe fur les opé- 
» rations de la Campagne , j’aurai 
» l’honneur de lui dire , que les En- 
» nimis enorgueillis des avantages; 
» qu’ils ont eu l’année paffée , cher-- 
» cheront à faire de nouvelles con- 
» quêtes , Sc à ouvrir la Campagne par 
»> quelque fîége qu’ils, entreprendront >, 
» il eft de l’intérêt de Votre Majefté, 

» & de la gloire de lès armes , de lés 
» arrêter. Je n’en vois pas de meilleur 
» moyen que de chercher l’occafîon. 

» d’une Bataille ; je prendrai ft bien 
» mes mefures , & j’agirai de manie*- 
« re j que je puis me flater de la ga<* 

» gner fur eux. Par-là , je lès arrête- 
» rai , ôc faciliterai te moyen de faire 
w nous-même des fiéges , & de r’âttra-* 

» per les Places que nous avons per-* 

» dues. D’ailleurs , Sire, vos Trou- 
» pes ne manquent point d’ardêur j- 
»» elles ne demandent que d’en ve- 
« nir aux mains avec les Ennemis , 

*> & ce n’eft que l’inaéKon qui puifle 
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les ralentir. Cela eft d'autant plus « 1 

vrai , que quand elles ont fçu en « 
Flandre que je devois y aller , elles « 
en ont marqué de la joye en difant : « 

Si Villars nous commande , les Enne- « 
mis n'auront pas beau jeu , er nous les « 
battrons bien-tôr.l\ ferait bon de pro- 
fiter de ces diipoiitions.Voilà, Sire, « 
la réfolution que j'avois pour la « 
Campagne prochaine. « 

Le Roi lui dit : Je l'approuve « 
fort \ je vois même qu'on ne pour- « 
ra éviter d'en venir à une Bataille ; « 
fi nous ne la recherchons pas , les « 
Ennemis prendront de-là avantage , 
ik viendront eux- mêmes nous la pré- « 
Tenter \ il faut les prévenir, je vous « 
en laiüè le foin ; mais il faut vous 'f 
difpofer à partir bien-tôt , car il 
bon que vous entriez le premier en <* 
Campagne. « 

Sire, je parts demain répon- « 
dit le Maréchal de Villars , je 11'at- « 
tendois pour cela que les ordres de. <s 
Votre Majefté. « 

Le Maréchal de Villars partit le 
lendemain. Arrivé à l'Armée , il en 
fit la revue. Il la trouva bien 
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1709. pofée & en bon état ; mais il apprit 
que les Ennemis avoicnt reçu de nou- 
velles Troupes , & que leur Armée 
étoit plus forte que la fienne. Il ne 
laifïà pas de fuivre fon projet , qui 
étoit d'arrêter leurs progrès , & d'em- 
pêcher qu'ils ne fiflènt aucune entre- 
prit.. 

’ Il avança vers eux , fit beaucoup 
de faulfes marches pour leur donner 
de l'inquiétude , & les engager à une 
Bataille. 

Il écrivit au Roi à la fin du mois 
d'Aout ; » qu'il avoit mis les Enne- 
•11*» mis à un point qu'ils ne pourroient 
» éviter une affaire générale y & qu'il 
» comptoir que la Bataille fê donne- 
» roit dans peu ; que leur Armée étoic. 
» plus forte que la notre ; mais # que le 
» cœur & l'ardeur de nos Troupes 
» nous rehdoient fupérieurs. 

Le Roi apprenant cette nouvelle 
parut être dans de grandes inquiétu- 
des fur l’événement ; il le témoigna 
même hautement , & la peine où il 
étoit de voir le Maréchal de Villars. 
feùl à la tête de cette Armée le jour 
d'une fi grande affaire , qui ne pou- 
vait 
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voit être que fort fanglante , & où il 
prévoyoit bien les affaires qu'il au- 
roit , connoiflànt ion activité & fon 
ardeur à s'expofer aux plus grands 
dangers. 

Le Maréchal de Boufïlers quLavoit 
donné l'année derniere de nouvelles- 
marques de la capacité tk de là va- 
leur à la défenle de Lille , & qui étoit. 
toujours attentif à tout ce qui pou- 
voir plaire au Roi , voyant la peine 
où étoit Sa Majefté , fit l'aétion d'un, 
ancien Romain. 

Il étoit plus ancien Maréchal de 
France que Mr. de Viîlars : Il offrit 
d'aller à l'Armée de Flandre pour y 
aider & féconder le Maréchal de 
Yillars ; de fervir fous lui , & à fes 
ordres , & qu’il s'en feroit honneur y 
& d'oublier Ion ancienneté pour le. 
fer vice de Sa Majefté. 

Le Roi témoigna au Maréchal de 
Boufïlers combien il étoit, lenlible à- 
f offre qu'il failoit ; qu'il lui don-, 
noit une preuve bien grande de fon- 
aéle. 

Sa Majefté écrivit au Maréchal' de- 
Yïllars l'offre du Maréchal de Boufc 

fiers,,. 
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flers : « quelle feroit ai Ce qu’il l’a- 
» gréât , pour qu’il eut un fécond 
« qui put le foulager le jour de la 
» Bataille , où il ne pouvoit avoir 
» que bien des affaires. 

Le Maréchal de Villars répondit 
au Roi : »Que l’offre du Maréchal 
w de Boufflers étoit digne d’admira- 
» tion j mais qu’il n’en avoir pas été 
» furpris ; qu’il acceptoit volontiers 
» fon aflociation , mais non pas fà 
« généralité ; qu’il le feroit un hon- 
» neur de lui déférer le commande- 
» ment de l’Armée par rapport â 
» Ton ancienneté > &c encore plus 
« par rapport à fon mérite ; mais 
» que s’il vouloir y être à temps , il 
» n’en avoir pas à perdre , puifque 
« les Armées étoient poffées de ma- 
» niere à tarder peu d’en venir aux 
» mains. 

Le Maréchal de Boufflers partit 
pour l’Armée. A Ion arrivée le Maré- 
chal de Villars voulut lui céder le 
commandement en chef, &c n’être 
que fous lui ; mais le Maréchal dç 
Boufflers faillira qu’il ne venoit que 
pour l’aider , fervir lous lui , & à (es 

ordres 5 . 


Digitized by Google 



Du Duc DE VlLLARS. I$7 

ordres ; 3c l'on vit alors entre ces 
deux Généraux une conteftation d'au- 
tant plus finguliere 3c admirable s 
qu'on n'en voit point d'exemple. 

Le foir même de l'arrivée du Ma- 
réchal de Boufïlers , le Maréchal de 
Villars ne vouloir point donner l'or- 
dre j il vouloir que ce fut le Maté- 
çhal de Bouffiers qui le donnât , ce 
que celui-ci ne voulut jamais faire. 
Ils furent fi long-temps à le compli- 
menter là-delïus , que le Maréchal de 
Villars craignant que ce retardement 
ne pût porter préjudice , dit à la fin 
au Maréchal de Boufïlers : Je vais 
donc le faire pour vous , & donner 
pour le nom du Saint , celui de votre 
Patron , & celui de la Fille qui vous 
a immort alifé ; 3c l'ordre fut Louis- 
François y 3c Lille , 

Enfin cette généreufè conteftation 
le termina à convenir entr'eux qu'ils 
• feroîent tous deux Commandans en 
chef de l'Armée , fans aucune pri- 
mauté , 3c qu'ils concourroient de 
concert 3c unanimement enfèmble au 
bien du fer vice. 
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Bel exemple pour les Officiers 9 
qui négligent Souvent le fèrvice, pour 
fbutenir leur ancienneté , ou le com- 
mandement qu'ils ont. 

Le Roi ayant appris cette contes- 
tation , en parla à Ion louper avec de 
grands éloges pour les Maréchaux de 
Villars & de Boufflers. Un Seigneur 
de la Cour qui étoit préSent dit au 
Roi: 

SIRE, ce que font ces deux Géné- 
raux , attire I admiration de tout le 
inonde , même des gens d'Eglife, qui les 
eanonifent d'avance , les vojant exer- 
cer l'humilité qu'on nous prêche dans 
V Evangile. ’ ^ 

Le 1 1 . Oétobre fut le jour que 
cette Bataille , nommée de Malpla- 
quet , fë donna , qui doit être mémo- 
rable dans l'Hilfoire , par les a&ionsr 
Surprenantes de valeur 5 c d'intrépi- 
dité de nos Troupes. 

Le Maréchal de Boufflers comman- ‘ 
da l'aile droite , & le Maréchal de 
Villars l'aile gauche ; l'affaire com- 
mença par quelques efcarmouches &c 
plufieurs coups de canon. 

Le 
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Le Maréchal de Villars ayant ani- I7°? a 
nié les Troupes par lès diicours, en at- 
tendant de le faire par (on éxemple , 

8c avec cet air martial qu’on lui a 
toujours vu dans les aétiofis les plus 
périlleufès , qui donne de la confian- 
ce 8c de grandes efpérances aux Sol- 
dats , attaqua à la tête de Ton aile 
gauche la droite des Ennemis. 

Nos Troupes pleines de confiance y 
8c animées par l’éxemple d’un lî grand 
Général , chargèrent avec tant de fu- 
reur que la première ligne des Enne- 
mis fut bientôt culbutée fur la fé- 
conde : le Maréchal de Boufflers en 
fit autant de fon côté. . ... 

Le Prince Eugene 8c Mylord Marî- 
borough ne pouvant rallier ieursTrou- 
pes de l’aîle droite, jetterent leurs 
derniers efforts au centre. 

Le Maréchal de Villars qui vit que 
fa préfènce y etoit néceffaire , y cou- 
rut fur le champ ■, c’eft-là où il le fit 
un feu 8c un combat dont on n’ aja- 
mais vu de fèmblable ; mais ayant 
appris qu’à fbn aile gauche les En- 
nemis prenoient avantage depuis fon 
abfencç , il s’y tranfporta au plus vice. 

A fon 
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A Ton arivée tout fut rétabli ; il 
retourne au centre où étoît le plus 
fort du combat : enfin on le vit plu- 
fieurs fois comme un Mars voler en- 
tre le plus grand feu des deux 
Armées , on ne voyoit que lui , il 
étoit aulfi l’ame & le mobile de 
toutes les grandes adions qui s’y 
firent. 

Il s’expofa trop pour ne pas efiuyer 
les fuites d’un courage démefuré 5 
la vidoire , qui avoit été jufqu’alors 
chancellante , commençoit à fè dé- 
clarer pour nous , lorfque le Maréchal 
de Villars fut blefië à la cuifie au-deflùs 
du genou d’un coup de moufquet ; la 
bleflure fut fi grande & fi douloureufè 
qu’il fut d’abord mis hors du combat 
& fans connoiflànce j l’on fut obligé, 
de l’emporter évanouï. 

Le Maréchal de Boufflers , qui de 
Ion côté renverfoit tout ce qui s’op- 
pofoit à lui , fut obligé par ce chan- 
geaient de foûtenir long temps les ef- 
forts des Ennemis , qui avaient acquis 
une grande fupériorité fur notre aile; 
gauche 5c fur noue centre par l’ab- 
fence du Maréchal de Villars. 

Cela 
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Cela fie juger au Maréchal de Bouf- 
fiers , de la néceirité qu'il y avoic de 
faire cefièr le combat , &c de faire 
une fi belle retraite qu'elle put fèrvir 
d'exemple aux plus grands Généraux j 
il la fit avec un fi grand ordre , que 
les Ennemis étonnés n'oferent jamais 
l'attaquer , ni le fuivre. 

Le Maréchal de Villars revenu de 
ion évanouiïlèment , fut furpris de le 
trouver dans fon lit , il Ce croyoit en- 
*core aux priles avec les Ennemis ; fon 
premier foin fut de demander plutôt 
des nouvelles de l’Armée que de fà 
bleffurc. * 

On lui dit que les Ennemis profi- 
toient de fon abfence , & que le Ma- 
réchal de Boufflers fèroit peut-être 
obligé de battre en retraite. 

Cette nouvelle ranima toutes fès , 
forces ; il dit aux Chirurgiens qui 
commençoient à le panier »> de fe dé- « 
pêcher , qu'il vouloir après avoir « 
été panfé remonter à cheval pour « 
retourner à l'Armée ,y rapporter la « 
victoire qu'il y avoir laifiee. « 

On lui repréfènta que fes forces 
ne le lui permettoient pas , que mê- 
me 
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me fa bleflure étoit fort dangereufê , 
ôc fur laquelle on ne pouvoit rien 
s’aflurer de pofitif qu’on n’eut ôté le 
premier appareil. 

Le Roi ayant appris cette nouvelle , 
ne parut fenlible qu’à la bleflure du 
Maréchal de Villars , dont il craignoit 
les fuites ; mais deux jours après , il 
en eut des nouvelles qui le raflure- 
rent , & dont il fut li latisfait qu’il le 
marqua hautement en difant : 

Je viens d'apprendre que le Maréchal 
de Villars ne rifque rien pour la vie ; 
•mais l’on craint qu'il n'en fait efiropié : 
je viens de donner •ordre pour qu’il Je 
fajfe porter ici , dès que fa bleffure lé 
permettra , afin d'en faire prendre plus 
de foin & d'avoir plus fouvent de fes 
nouvelles. 

A la fin de Septembre le Roi , pour 
lui donnner de nouvelles marques de 
lès bontés , ôc de la fatisfaétion qu’il 
avoit de lès iervices & de fa con- 
duite en dernier lieu , érigea fon Du- 
ché de Vaux-le- Villars en Pairie de 
France. 

Le Roi d’Efpagne , qui avoit une 
véritable eftime pour le Maréchal de 

■ Villars 
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Villars , voulue aufli dans le même 
temps lui en donner des marques en 
le faifant Grand d’Efpagne de la pre- 
mière clallê. 

Enfin , fa bleflure allant un peu 
mieux , l’on trouva qu’il pouvoir fè 
mettre en chemin , en ne fin fan t que 
de petites journées ; il partit 8c arriva 
à Verfailles à la fin de Novembre. 

Le Roi l’envoya fur le champ vifi- 
ter 8c donner ordre à Maréchal , Ton 
premier Chirurgien , d’en avoir foin , 
8c de lui en donner fouvent des nou- 
velles. 

L’on trouva que f% blefiure étoit 
en fort mauvais état ; cela provenoit 
du voyage , 8c l’on fut pendant quel- 
que temps dans les allarmes ; le Roi 
même témoigna là-deffus les inquiéta? 
des où il étoit , 8c demandoit fouvem; 
dans la journée aux Seigneurs de la 
Cour , s’ils avoient été voir le Maré- 
chal de Villars , 8c cela pour en fça- 
voir plus louvent des nouvelles. 

Les Ennemis du Maréchal de Villars 
n’eurent pas alors beau jeu : en fins 
Courtifans ils diflîmulerent , voyant 
les empreflèmens du Roi pour ce 

Maré- 
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1709. Maréchal , & pour faire leur cour , 
“ ils alloient louvent chez le Maréchal 
de Villars en apprendre des nouvelles, 
pour être en état d’en donner au 
Roi lorfqu’il en demandoit. 

Le Maréchal de Villars , moins oc- 
cupé de la blellure que du lervice du 
Roi , formoit des delléins & des pro- 
jets pour la Campagne prochaine. 

Il fit dire au Roi au commence- 
ment de cette année » que la bleflure 
» qu’il avoit reçu le combloit de 
» gloire , par toutes les bontés dont 
« Sa Majefté Thonoroit , qu’il ne defi- 
» roit fa guérifon que pour pouvoir 
» continuer à la lèrvir , & qu’il facri- 
»» fieroit toujours fa vie pour elle ; 

» qu’il avoit des choies importantes 
» à lui communiquer pour fon lèrvi- 
« ce , mais que fa bleflure l’empê- 
» chant de pouvoir le prélènter de- 
*> vant elle dans la décence & le ref- 
» peét qu’il lui devoit , ne pouvant 
» marcher ni Ce tenir debout , il n’olè- 
» roit prendre la liberté de le faire 
« porter dans le cabinet de Sa Ma- 
» jefté , hors qu’elle ne le lui ordon- 
-*> nât exprellement. 

Le 
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Le Roi confulta là - deflus Maré- 
chal , pour fçavoir fi le Maréchal de 
Villars fè failànc porter dans fon ca- 
binet , cela pouvoir faire mal à fa 
blefïure , ou retarder fà guérifbn. 

Maréchal dit au Roi , que cela 
retarderait non - feulement la guéri- 
fon , mais irriteroit & envenjmeroit la 
bîelïure , qui ne l’étoit déjà que trop. 

Le Roi fît dire au Maréchal de 
Villars , qu'il fè tranquillisât , qu'il 
ne vouloit pas abfolument qu’il fortît 
de fà chambre , qu'il iroit lui-même 
le voir , 8c lui ordonna de le rece- 
voir fur fon lit de repos fans en bou- 
ger j & qu'il en fit préparer un autre 
auprès pour lui , d'où ils s’entretien- 
droient enfèmble. 

Mr. de Turenne étoit le fèul de fès 
fujets que le Roi avoit été voir : on 
en voit un autre éxemple dans la vie 
de Louis XIII. qui étant à Narbon- 
ne-, alla à Tarafcon joindre le Car- 
■dinal de Richelieu , fon premier Mi- 
niftre , qui étoit malade ; il fut le voir 
dans fa chambre, 8c couchés tous deux, 
chacun fur un petit lit , ils s'entretin- 
rent long-temps enfemble. 

Tome HL G Ces 
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Ces deux vifites font remarquables 
par les preuves qu’elles donnent de 
la grande bonté d un Roi envers fon 
fujet j qui en reçoit une gloire infinie, 
qui ne peut s’oublier dans la poflé- 
rité la plus reculée. On doit juger 
par-là &c par ces exemples de celle 
que reçut, le Maréchal de Villars de la 
vifite que le Roi lui fit. 

La réfolution que le Roi prit d’al- 
ler voir le Maréchal de Villars , don- 
na matière à bien des rahbrinemens 
à la Cour , & y augmenta le nombre 
des envieux' de fa gloire & de fon 
mérite. 

Le jour que le Roi alla chez le 
Maréchal de Villars , toute la Cour 
iè rendit à l’appartement du Roi , 
pour avoir l’honneur de fuivre Sa 
Majefté. 

Arrivé à l’appartement du Maré- 
chal de Villars , avant que ,d’entrer 
dans la chambre , le Roi iè tourna 
du côté de ia Cour & dit Que per - 
forme ri entre ; je veux. être fettl avec le 
Maréchal de Villars * Ce fut un ordre 
•irrévocable^ . 

, - . -V ' • Le 
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Le Maréchal de VillarS voyant en- 
trer le Roi dans fa chambre , s’écria 
d'abord: Si RE, Cotre Majefté met 
le comble a ma gloire & a [es bontés, 
fjr l’honneur qu’elle méfait aujourd’hui 
me rappelle le bonheur du bon-homme 
qui lut fit dire ce Cantique que je 
puis dire comme lui. JSlunc dimitth 
fervum tuum domine , fecundum ver ■» 
bum tuum in pace. En même temps 
il voulut faire un effort pour Ce lever , 
pour pouvoir mieux témoigner fa 
joie au Roi & fon refpeét * mais Sa 
Majefté hâta le pas pour l'arrêter, 
l'empêcher , & l'obliger à fè coucher # 
en lui difant : Mr. le Maréchal , votre 
fauté m’efi trop chere pour ne pas m’op - 
pofer à tout ce qui peut lui faire mal ; 
je vous la recommande , & le foin que 
vous en prendrez, pour votre guérifon , 
fera un nouveau fervice que vous me 
rendrez. , auquel je ferai très-fenfible ; 
de en même temps Sa Majefté fe cou- 
cha fur fon lit de repos qui étoit 
préparé pour elle à côté du Maréchal 
de Villars. 

L’entretien du Maréchal de Villars 
avec le Roi dura près d'une heure. 

G z Le 
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Le Maréchal de Viliars d'abord lui 
rendit compte de la derniere Cam- 
pagne , des deflèîns des Ennemis , 
8c des moyens qu'il y auroit à pren- 
dre pour les faire échouer. 

Enluite il inftruifit le Roi des avis 
qu'il avoit eu » du grand crédit qu’a- 
« voit acquis Mylord Marlborough 
» jufqu'à préiènt , fur l'efprit de la 
»’ Reine Anne , 8c encore plus au 
» Parlement d’Angleterre , qui n'étoit 
»> plus compofé que de créatures de 
*> ce Mylord , 8c dont la Reine com- 
» mençoit à avoir de la jaloufie 8c de 
l'ombrage , 8c fur-tout de Ion air 
» d'indépendance qu'il commençoit 
« d'afrefter ; qu'il avoit appris cela 
» d'un Officier Anglois qui étoit pri- 
» fonnier , 8c qui n’étoit pas dii parti 
« de ce Mylord. 

Que cela lui avoit donné occa- 
n lion de penfèr , qu'on pourroit 
»> profiter de ces heureufes difpolî- 
»» tions pour procurer la paix , en 
» faifant connoître à cette Reine , 

» que tant que la guerre dureroit , 

♦> Mylord Marlborough feroit loûtenu - 
»? de l'Empereur 8c même des Hollati- 

« dois , 
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«lois , qui le regardoient comme un « 
homme très-nécefïaire -, que le com- « 
mandement d'une Armée lui pour- « 
roit procurer les moyens de donner « 
l'eflbr à Ion ambition ; que toutes <* 
ces raifons repréfentées à propos à la « 
Reine Anne , ne pourroient que lui « 
donner de plus grands ombrages , u 
8c la déterminer à faire une paix «« 
particulière avec la France , vu que « 
l'Empereur n'y acquiefceroit jamais , m • 
attendu que cette guerre n'eft avan- «« 
tageufe qu'à lui , puifqu'elle ne lui « 
coûte quafi rien , & qu’elle fe fait «* 
aux frais de la Hollande 8c. de l'An- « 
gleterre. <« 

Que fi l'on peut , par toutes ces « 
raifons , engager la Reine à faire la « 
paix , cela entraînera infailliblement « 
celle de la Hollande 8c des autres « 
Alliés * & que quand l'Empereur ne « 
voudroit pas y acquiefcer, on l’obli- « 
geroit à la demander bien - tôt , « ' 
quand on n'auroit à faire qu'à lui. « 

Le Roi fut agréablement fin-pris 
de ce projet , & dit au Maréchal de 
. Villars : Ce projet eft beau ; mais « 
le moyen de le mettre en éxécu- « 
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»> tion ? *Comment , 8 c qui faire agi* 
■ » auprès de cette Reine fans que cela 
» fbit fçu ni paroiflc fufpeét ? 

»» J'ai auflî penfe à cela , SIRE, 
w dit le Maréchal de Villars vous 
» avez en Angleterre Mr. le Maré- 
» chai de Tallard, qui y eft prifonnier 
»> de guerre depuis la fécondé Bataille 
»> d'Hochftet ; il a un efprit fin 8c dé- 
« lié : c'eft celui qu'il vous faut pouf 
• » négocier adroitement 8c fècrettement 
p cette affaire. 

• » Vous avez raifon s lui répondit le 
*> Roi , je profiterai de votre avis > 
9 * mais je penlè qu'un plus long en- 
as tretien pourroit nuire à votre fan- 
** té j je m'en vais , je vous la re- 
commande , & de fonger que vous 
« m'êtes néceffaire la Campagne pro- 
« chaine. 

On a vu dans la fuite l'éxécu- 
tion de ce projet , 8c l’on voit par-là 
que le Maréchal de Villars étoit auflî 
habile dans le cabinet qu'à la tête 
des Armées , puifque fon génie 8c les 
exploits militaires rétablirent nos af- 
faires , & procurèrent à la France une 
paix dont elle jouît plus de ao. ans. 

Les 
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* Les Généraux d’ Armée ne fouhai- ijio, 
tent guéres la paix , & l’on en a vu — rnr 
qui ont cherché à prolonger la guer- 
re ; le Maréchal de Villars a toujours 
-été moins fènlïble à lès avantages 
qu’à ceux de fa patrie : c’étoit la 
gloire des Romains , & c’étoit celle 
de ce grand Homme. 

Le Roi en fortarjfc, dit à toute fa 
Cour qui l’avoit attendu dans l’anti- 
chambre : Le Maréchal de Villars a 
befoin de fe ménager ; car il ne fl pas en- 
tore bien guéri . Un Seigneur de la 
Cour j du nombre des envieux de la 
gloire de ce Maréchal s dit à Sa Ma- * 
jefté : On doit efpérer qu'il le fera bien- 
tôt ; la vif te dont Votre Majefté vient 
de l'honorer efi un grand remede. Le 
Roi Ce tourna du côté de ce Courtifan 
& lui dit : Je fouhaiterois fort que 
tela fût pour lui un remede efficace. 

La blcllure du Maréchal de Villars 
allant tous les jours de mieux en 
mieux , il fit enregîtrer au Parlement 
de Paris les lettres d’ére&ion de Ion 
Duché de Vaux-le- Villars en Pairie 
de France , que le Roi lui avoir ac- 
cordées , comme l’on a dit , au mois 
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i o. de Novembre dernier ; il en prêta 
ferment , 8c alla, fè faire recevoir Sc 
prendre féance au Parlement en cette 
qualité : ce fut le 7. Avril. 

Le Roi ordonna qu’il y fut efcor- 
té d’un détachement de fes Gardes. r 
Ce fut un nouveau triomphe pour 
lui y il alla au Parlement en Héros 
& en Conquérant, efeorté par des 
Troupes , au fon. des trompettes 8c 
des tambours , & accompagné de 
plus de *06. Officiers qui le firent 
honneur d’être de fon cortège. 

Arrivé aux degrés du Palais, fa 
Jblefîure qui lui laifloit une foiblefïè 
au genou , l’obligeoit de fè faire ai- 
der par fes gens pour les monter ; 
mais il y eut deux Officiers qui vou r 
lurent avoir eux-mêmes la fatisfac- 
tion de porter fur leurs bras ce grand 
homme. 

Entrant dans la Grand’-Chambre 
du Parlement , Mr. le Premier Préfi- 
xent lui dit: Mr. le Maréchal r il y a 
du temps que votre mérite vous dejlinoit 
la place que vous allez, occuper , & que 
la juftice. & la. bonté du Roi vous ont 
donnée . 

Von 


Digitized by Google 



Du Duc DE VlLtARS 155 
L'on fçait de quelle maniéré fè 
fait cette réception; on «ne s'arrête- 
ra pas à en faire le détail > venons 
à des choies plus intételïàntes. 

Le Maréchal de Villars allura le 
Roi que fa bleflure ctoit prefque gué- 
rie , 8c qu'il le fentoir allez de forces 
pour faire la Campagne, fi Sa Majef- 
té le jugeoit. à propos^ 

Cette nouvelle m’eft d'autant plus, 
agréable , dit. le Roi , que fattendois 
avec impatience que vous fujfiez. en 
état de prendre le commandement de 
V Armee de Flandre , que je vous def- 
fine. 

Il partit le 1 z. May pour aller fo 
mettre à la tête de l’Armée. Au mor 
ment de fon départ il fut chez le 
Roi recevoir fes ordres ; il refta une 
heure enfermé avec lui ; & Jorfqu'il 
fortit". Sa Majefté l'accompagna ei\ 
parlant juiqu'à. la porte de fon cabi- 
net , & lui dit devant, tout le monde 
qui étoit dans la Chambre : M. le. 
Maréchal ,je vous fouhaite une heure ufe. 
Campagne ; mais je vous prie de vous : 
ménager. 
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SIRE, répondit le Maréchal de 
Villars j je /irais trop heureux de per- 
dre la vie au fervice de Votre Afajefie' , 
en procurant la viÜoire a [es armes ; je 
vais me mettre à la tête de • fon jîrmée 
pour chercher & combattre [es Ennemis * 
dans le temps que je lai/fe Votre Majcfté 
au milieu des miens. 

Arrivé à P Armée il la trouva bien 
inférieure à celle des Ennemis , qui 
avoient reçu une augmentation confia 
dérable de Troupes > il ne pût met- 
tre en éxécution les projets qu il avoit 
fait pour cette Campagne. 

Les Ennemis firent le Siège de 
Tournai : Le Maréchal de Villars. 
vouloit leur faire lever le Siège , ce 
qui ne fe pouvoir faire fans en venir 
aux mains. 

Il inftruifit le Roi de fbn defïèin * 
pour avoir là - defîus fbn confènte- 
ment & fès ordres ; mais Sa Majefté 
qui fçavoit que P Armée des Enne- 
mis étoit de beaucoup fiipérieure à la 
nôtre , jugea qu’il convenoit mieux 
dans cette pofition, de perdre cette 
Place , que d'hazarder une affaire , 
dont les fuites autoient été fâcheu- 

its 
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iès pour nous, fi nous avions eu le 1710* 
deflbus. 

Il écrivit au Maréchal de Villars 
de ne rien hazarder, &: de s'en te- ' 
nir à la défenfive j de forte que ce 
Général fut contraint , pour obéir aux 
ordres du Roi , de modérer fon ar- 
deur , & de manœuvrer contre fa 
coutume ordinaire. 

Après la Campagne , de retour à '• 1 

la Cour , &c fe présentant devant le 
R©i , il lui dit : Sire, je fuis bien 
txcufable Ji par Ma foumijfion & mon 
obeijfance aux ordres de Votre Majefié z 
je n'ai pu lui apporter de nouveaux 
lauriers. 

• Le Roi qui avoit goûté le projet 17 11. 
du Maréchal de Villars , dont on a ~~ 
déjà parlé , écrivit au Maréchal de 
Tallard pour lui donner fès ordres. 

Le Maréchal de Tallard agiifoit en 
conformité ; mais il lie pouvoir en- 
core -■ s’affurer d'y pouvoir' réüiïlr ï 
Le Roi en recevoit fréquemment des 
nouvelles par une correlpondance (è- 
crecte qu’il avoit établi ; mais fi le 
Maréchal de Tallard donnoic quel- 
quefois de grandes efpérances , elles ' 
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,1711, étoient détruites par les nouvelles 
d'après. 

Dans, cette fituation. dotante , en- 
tre l’efpérance de réüflir dans ceç- 
te négociation 6c la crainte d'y 
échouer, le Roi voulut faire cette 
Campagne comme la précédente, &c 
ne rien hazarder. Il communiqua 
Ion deflèin au Maréchal de Villars., 
en lui difant qu'il lui avoir encore 
deftiné le commandement de l’Armée 
de Flandre pour cette Campagne. 

Il repréfènta. au Roi « qu’une pa r 
» reille conduite ne pouvoir que 
» nous être préjudiciable ; que les 
» Ennemis datés de leurs avantages , 
» ne voyant de notre part qu'une foi- 
» ble ré fi (tance , feroient en état de 
v tout entreprendre* 

Le Roi qui croyoit que par cett.e 
conduite il pourroit engager plutôt 
la Reine Anne à, faire la paix , puif. 
qu'elle ne devoir point profiter des 
conquêtes que les Ennemis, faifoient 
en Flandre , quoiqu'il en coûtât beau- 
coup à l' Angleterre , periifta. dans fa 
tçfolution, 
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Le Marédial de Villars partit pour 
l’Armée , ou il eut le cruel chagrin 
de voir prendre aux Ennemis le Fort 
dê Scarpe > Doiiai , le Quefnoi & 
Bouchain „ fans l’empêcher , ce qu’il 
■auroit pû faire , quoique fon Armée 
fut inférieure à celle des Ennemis ; 
mais il étoit retenu pat les ordres 
du Roi. 

De retour à la Cour après la Cam- 
pagne , il dit au Roi ; Sire , les Enr 
nemis ont gagné bien du terrein , & ils 
Vont acquis à bon marché , puifquils 
avaient à faire à un Général qui avoit 
les bras liés. 

■ Le Roi pour lui donner de nou- 
velles marques de la fatisfa&ion 
qu'il avoit de fes fer vices , lui donna 
le Gouvernement de la Provence , 
& des Villes & Forrs de cette Pro- 
vince qui vaquoit par la mort du 
Duc de Vendôme , arrivée en Efpa- 
gne , où le Roi l'avoit envoyé pour y 
rétablir les affaires.. 

L’année- paflee le Roi d’Efpagne 
avoit perdu une Bataille , qui avoit- 
procuré l'avantage à l’Archiduc d'aller 
jufqu'à Madrid, - 

L» 
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Le Duc de Vendôme^irrivé en EA 
pagne avec les mêmes Troupes qui 
avoient été battues, battit celles de 


l’Archiduc , & gagna fur ce Prince 
une Bataille fi complette , qu’il l’obli- 
gea à retourner au plus vite à Bar- 
celonne. 


Le Roi apprenant cette nouvelle , 
dit , parlant du Duc de Vendôme : 
Voila un feul homme de plus qui pro- 
duit un grand, changement. 

Le Duc de Vendôme mourut après 
cette affaire en E {pagne , d’une indi- 
geftion de poiffon , dont il avoit trop 
mangé. 

Le Maréchal de Villars alla fe faire 


recevoir en Provence. Arrivé à Mar- 
feille , le Corps de Ville lui p ré le n ta 
un balîin fur lequel il y avoit une 
bourfe qui contenoit une groflè fom- 
me , ( ce qu’on a accoutumé de faire 
à Marfeille à la réception des Gou- 
verneurs.) 

Les Marlèiliois repréfènterent au- 
Maréchal de Villars , que par rap- 
port au temps prélènr on avoit fait un 
effort pour faire cette lomme ; que le 
temps étoit meilleur à’ la receptioa. 

de 


Digitized by Google 


Du Duc DE VlLLARS, Ijÿ 

de feu Mr. le Duc de Vendôme , qui 
cependant n’avoit pas voulu recevoir 
ce prefent. 

Le Maréchal de Villars leur répon- 
dit : Mr. le Duc de Vendôme étoit un 
homme admirable , mais non pas imi- 
table ; & il prit en même temps la 
bourfe qui étoit fur le baflîn , qu'il fit 
diftribuer enfuite aux pauvres hon- 
teux de çette Ville. 

On ne s'arrêtera pas ici à faire le 
récit de tous les honneurs qu'on lui 
rendit- à fa réception dans -toutes les 
Villes de cette Province , les Mer- 
cures de ce temps en font un ample 
détail ‘ y & d'ailleurs nous avons à 
parler de choies plus importantes 
dans l'année où nous allons entrer, 
qui fait l'année la plus glorieulê pour 
le Maréchal de Villars , 8c la plus 
heureulè pour la France. 

De retour à la Cour, il trouva le 
Roi dans de grandes inquiétudes fur 
la pofition de nos affaires en Flan- 
dre. Sa Majefté avoit appris par le 
Maréchal de Tallard , que Mylord 
Marlborough j, étoit dans la difgrace 
de 1a Reine Anne , qu'il ne ferviroit 

pas 
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pas la Campagne prochaine , qu’elle 
devoit envoyer le Duc d’Ormond à 
fa place en Flandre , & que cette 
Reine étoit dilpofee à faire la paix 
avec la France.. 

En même temps, il avoit appris 
que les Ennemis (è difpofoient à 
faire le Siège de Landrecy , pour 
pouvoir pénétrer en France , où ils 
avoient réfolu de venir , ce qui don- 
yoit de grandes allarmes à Sa Ma- 
jefté. 

Le Roi nomma le Maréchal de 
Villars pour commander l’Armée de 
Flandre* 

Les Ennemis du Maréchal de Vil- 
lars qui ignoroient les ordres du Roi , 
qui l’avoient empêché les deux 
derniers Campagnes d’avoir aucun 
avantage fur les Ennemis , crurcns 
pouvoir parler hautement contre lui. 
Ils difoient, que les Ennemis Ce dif- 
pofant d’entrer en France , le Roi 
envoyeroit apparemment le Maréchal 
de Villars pour les recevoir faire 
les honneurs du Royaume ; mais dans 
peu ils changererent bien de lan* 
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Le Maréchal de Villars inftruit de 
toutes ces railleries , les regarda û 
fort au-de(ïbus de lui , qu'il ne daigna 
pas les relever , ni y faire la moindre 
attention. 

Avant le départ du Maréchal de 
Villars pour l'Armée , le Roi le fit 
appeller dans {on cabinet & lui dit : 
Toutes les conquêtes qu'ont fait a 
les Ennemis en Flandre, donnent « 
lieu de craindre qu'ils n’entrent * 
dans le Royaume ; je fuis d’autant ** 
plus perfuadé qu'ils ont ce defiein y « 
que j’ai appris qu'ils fe difpofent à a 
foire le Siège de Landrecy , qui eft <« 
la foule Place for la frontière qui <« 
peut les arrêter , après quoi ils. n’au- « 
roient pas grand obftacle pour venir « 
ici près ' x c'efi: çe qui m’a fait pren - Ci 
dre la refolution de partir d'ici & « 
d'aller me tenir à Chambord. « 

Je vous envoyé commander l’Ar- *« 
mée de Flandre » avec plein-pouvoir « 
de faire tout ce que vous pour-** 
rez * & même les derniers efforts , « 
s'il eû néceflàire , pour arrêter leurs.** 
progrès y je laiflè le tout à votre « 
prudence i mais, fi vous, ne pouvez.** 
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Ï71 2. » les arrêter & avoir le defius, voici le 
» parti que je prendrai & que je veuS 
•> confie dans le lecret. 

» Je ferai venir la plus grande par- 
si tie de l'Armée d’Allemagne , pour 
»> groftir celle de Flandre , où je ferai 
»» rendre toute la Nobleflè du Royau- 
, » me , que je convoquerai : Je me 
» mettrai à la tête de cette Armée , 
»> je livrerai bataille aux Ennemis , 
»> &c je périrai à la tête de ma No- 
•> bleftè , plutôt que de ne pas vain- 
» cre. 

«Sire, répondit le Maréchal de 
*» Villars , ce deflèin eft digne d'un 
*> grand Roi & du plus grand des 
*> Héros ; mais je ferai les derniers 
« efforrs pour que Votre Majefté rte 
«» loit pas obligée de le mettre en éxé- 
« cution , fa confervation m'étant trop 
« précieufe & au Royaume. 

»> J'ofe prendre la liberté d'afïùrer 
»» Votre Majefté qu'elle peut refter à 
' w Verlàilles en toute fureté ; car puif* 
» qu'elle m'ordonne d'agir offenfive-» 
v ment , les Ennemis n'auront pas 
»> beau jeu cette Campagne , 8 c Votre 
» Majefté peut s'aftùrer d'avance que 

« j'aurai 
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j’ aurai le deÆùs fur eux. Je parts , « 
& je mourrai plutôt que de ne pas « 
tenir la parole que j’olè prendre la « 
liberté de donner à Votre Majefté. « 
Songez . , Mr. le Maréchal , lui dit 
le Roi , que vous né êtes née eff aire > 
& que vous devez, par confequent voui 
.conferver. 

Il partit pour l'Armée. Il trouva les 
Ennemis toujours lupérieurs à nous , 
& qui Te préparaient à faire le Siège 
de Landrecy ; & dans l’Armée enne- 
mie on ne patloit d’autre choie que 
du quartier-d’hyver qu’ils elpéroient 
de palier en France , où ils com- 

Î iraient fermement de pénétrer après 
a prilè de Landrecy. <* 

Les Ennemis firent le Siège de 
cette Place qu’ils prelToient vive- 
ment-, & pour empêcher qu’elle ne 
pût être fecourue, ilsaveient campé 
le gros de leur Armée à Denain , où 
ils s’étoient retranchés , de maniéré 
qu’on regardoit comme impoflible de 
pouvoir les forcer. Cependant, oit 
ne pouvoir aller au lècours de Lan- 
drecy , fans avoir auparavant forcé le 
Camp retranché de Penain. 

C’écoiç 
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C’étoit une expédition délicate- , 
périlieuiè ôc difficile à éxécuter ; mais 
elle étoit décifive & de la derniere 
confèquence. 

Le Maréchal de Villars , que les 
plus grands dangers , ni les plus 
grands obftacles n’ont jamais arrêté, 
voyant la néceffité de fecourir Lan- 
drecy , & d’en faire lever le Siège , 
n’héfita pas un moment ; il fit battre 
la générale , & partit à la tête de fbn 
Armée, pour aller attaquer les En- 
nemis dans leurs retranchemens* 

Ce fut le 14. Juillet. Arrivé à la 
portée du canon des Ennemis , il 
fit ranger fbn Armée fùivant la di£ 
pofition qu’il avoit projetté de faire 
pour l’attaque a & la harangua en ces 
termes 1 

*■ 

»» Meilleurs , les Ennemis font plus 
m forts que nous , ils font même re- 
w tranchés , mais, nous fommes Fran- 
»> çois : il y va de l’honneur de la 
%> Nation , il faut aujourd’hui vaincre 
»> ou périr , & je vais moi-même vous 
« en donner l’éxemple. 

Après quoi il partit à la tête des 
premières Troupes pour s’approcher 

plus 
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plus près des retranchemens a & com- 1711. 
mencer l’attaque. 

Nos Troupes y allèrent avec tant 
d’ardeur & de valeur , animées par lè 
difcours & l’exemple de leur Géné- 
ral , que rien ne put leur réfiôer ; ils 
forcèrent les retranchemens , & batti- 
rent les Ennemis qui perdirent bien 
du monde. 

Cette viétoire décifive & qui fut 
le falut du Royaume , eft celle qui a 
fait le plus d’honneur au Maréchal de 
Villars ; dans les fiécles à venir on ne 
l’oubliera jamais ; & dans l’hiftoirc 
on contioîtra toujours le Maréchal 
de Villars fous le nom du Vainqueur 
de Denain. 

Une viétoire devient imparfaite , 
quand on ne fçait pas profiter des 
fuites qu’elle procure. Le Maréchal 
de Villars qui a toujours fuivi cette 
maxime des Romains , n’en refta pas 
là ÿ il avoit trop à cœur de faire 1 er- 
ver le Siège de Landrecy , & de 
reprendre aux Ennemis ce qu’ils 
avoient acquis la Campagne der- 
nicre. 

Pour 
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il» ' Pour couper toute communication * 
du gros de leur Armée avec celle 
qui faifoit le Siège , il fut s’emparer 
du polie de Marchiennes. 

Le Prince Eugene qui vit que par 
cette manœuvre l’Armée le trouvoit 
féparée en deux, fans qu’une partie 
put prêter fecours à l’autre , qu’il 
pourroit par-là être battu une fécondé 
fois en détail, & qu’il lui étoit par 
conlèquent . impolfible de pouvoir 
continuer le Siège de Landrecy , difc 
continua de le faire , & décampa au 
plus vite de devant cette Place. 

Le Maréchal de Viîlars n’étant pas ' 
encore facisfait de ce nouveau fuccès 
& de cette fécondé viétoire , pouflà 
vivement les Ennemis , & leur reprit 
le Fort» de Scarpe , Douai , le Quefnoi, 
fk Bouchain j mais le cours rapide de 
ces victoires fut arrêté par la paix 
qu’elles nous procurèrent. 

La Reine Anne qui delîroit de faire 
la paix avec la France , voulut en- 
gager les Hollandais de la faire aulE ; 
mais ils y mettoient des obftacles par 
.les demandes qu’ils faifoient, & qu’on 
41e pouvoir guéres leur accorder. 

Les 
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' Les vidoires du Maréchal de Vil- 171^» 
lars en cette Campagne , les rendirent 
plus dociles -, ils acquiefcerent aux 
defîrs de la Reine d’Angleterre , ce 
qui entraîna le Duc de Savoye , ÔC 
le Roi de Portugal -, de forte que la 
paix fut conclue & ûgnée à Utrecht 
entre la France , l'Elpagne , l’Angle- 
terre , k Hollande , le Roi de Portu- 
gal Ôc le Duc de Savoye. ; . r; .- 

Dans ce Traité on avoit ftipulé 
pour l’Empereur ; mais ce Prince ne 
voulut pas y acquiefcer , ôc il de pré- 
para à continuer la guerre lui feul 
contre Ta France. \ ' ; - 

;Le Maréchal de Villars , de retour 
à la Gour , fut d’abord chez le Roi 
lui rendre compte de la Campagne \ 

* mais Sa Majelfé lui dit en le 
voyant : . - ■ 

Mr. le Maréchal vos vidoires « 
jiqus ont procuré la paix ; c'eft le « 
comble de votre gloire & celui de « 
jnes defirs , ce qui vous, doit aiTurer 
4e k fatisfadion que- j’ai du fervice « 
.important que vous m’ayez rendu « 
au Royaume. « » 

£\ • 
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îyi 2 k - • Sire , lui répondit le Maréchal dô 
'' Villars , la plus grande gloire que 

» puiflè acquérir un de vos Sujets , . 

*• eft celle de pouvoir lui être utile ; 

>» & lui marquer fon zélé ; & c'eft 
» celle qui me date le plus. 

Le Roi , pour laillèr dans la famil- 
le du Maréchal de Villars , des mar- 
ques à la poftérité de la vi&oire de 
Denain 4 lui permit d'avoir du canon 
à fa terre de Vaux-le-VilIars-. 

’ Grâce finguliere > tk honneur que 
les Rois n'accordent guéres à leurs 
Sujets , hors à ceux qui fe font 
fîgnalés par de grandes a&ions , ou 
qui ont rendu de grands lèrvices à 
1 Etat. - ' 

%7 l 3* Le Roi n'a voit plus de guerre que 
Contre l'Empereur , qui n'avoit pas 
voulu acquiefcer à la paix , comme 
on vient de dire. Pour l'obliger à 
la faire , par la voie des armes , il 
envoya les meilleures Troupes -du 
côté du' Rhin , & cette Armée le 
trouva composée de plus de cent- 
mille hommes. Sa Majefté en donna 
le commandement au Maréchal de 
t-Villars. 

Le 
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Le jour de Ion départ pour l'Ar- 1711. 

«née , étant allé recevoir les ordres 

du Roi -, Sa Majefté lui dit : 

Ml*, le Maréchal , je vous ai don- « 
né le commandement de l'Armée « 
d'Allemagne , qui eft compofée de « 
mes meilleures Troupes ; allez ache- « 
ver votre - ouvrage , & tâchez par la « 
voie des armes d’obliger l'Empe- « 
reur à demander la paix : je vous « 
donne tout pouvoir. « 

Je parts , Sire , dit le Maréchal « 
de Viliars , avec la réfolution d'ap- « 
porter à Votre Majefté bien des « 
lauriers , li je ne puis bien-tôt lui « 
apporter le rameau d'olivier. « 

Arrivé à l'Armée , il trouva que le 
Prince Eugene commandoit celle de 
l’Empereur. Ce Général ennemi n'é- 
taht pas en état de pouvoir rien en- 
treprendre j ufa de toutes les ru le s de 
guerre pour arrêter le Maréchal de. 

Viliars ; mais elles lurent inutiles. 

Le Maréchal de Viliars fit échouer 
tous lès defteins , &c lêcondé par des 
Troupes aguerries, & accoûtuméeï 
à vaincre lo*is lui, rien ne pouvoic 
lui rélifter. 

Tome lll H ~ Ü 
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Il fit le Siège de Landau , qu’il prit, 
força les lignes d'Etlingen , & ter- - 
mina cette glorieufe Campagne par la 
prife de Fribourg. 

L'Empereur étonné de tous ces 
progrès , en craignit de plus grands 
la Campagne prochaine ; & voyant 
qu'il ne pouvoir foûtenir cette guer- 
re , il écrivit au Prince Eugene de 
traiter de la paix , & le nomma font 
Plénipotentiaire. 

Le Prince Eugene fit fçavoir les in- * 
tentions de l’Empereur au Maréchal 
de Villars , qui en inftruilit le Roi. 
Sa Majefté confèntit de faire la paix 
avec l'Empereur , & nomma pareille- 
ment le Maréchal de Villars fon Pléni- 
potentiaire , pour pouvoir traiter avec 
le Prince Eugene. 

Raftat fut le lieu , qu'on choifit 
pour traiter de la paix. Le Maréchal 
de Villars ayant- appris que le Prince 
Eugene y étoit déjà , s'y rendit au 
commencement de cette année. 

Après plufieurs débats & contefta- 
tions entre le Prince Eugene & le 
Maréchal de Villars , <[ui durèrent 
long-temps s ils convinrent enfemble , 

- 6c 
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le lignèrent les articles de paix le 6. 
Mars , le Prince Eugene pour l'Em- 
pereur , & le Maréchal de Villars 
pour le Roi $ mais le Maréchal de 
Villars dit en lignant , & il le ftipula 
même dans le Traité : Qu'il ne lignoit 
-que pour conftater les articles dont 
ils étoient convenus enlêmble ; qu’ils 
n'auroient pourtant pas leur éxécu- 
don qu'autant que le Roi l'auroit 
pour agréable ; qu'il iroit lui-même 
les porter au Roi , pour avoir l'ac- 
quielcement de Sa Majefté qu'il pro- 
mit de rapporter. 

Après la hgnature faite de part 6c 
d'autre } le Prince Eugene dit au Ma- 
réchal de Villars : » Puis-je , Mon- « 
heur , vous demander une grâce , « 
le dois -je elpérer que vous vou-*« 
drez bien me l’accorder ? Par ma « 
nailïànce je fuis François , & par « 
confequent né fujet de Louis XIV. « 
je qe vous rappelle pas les fujets « 
qui m'ont éloigné de ma Patrie 
voua les fçavez ; . mais du depuis' « 
j’ai fait bien des chofes qui -doivent « 
..m'avoir mis mal dans i'e/prit;du« 
Roi } j’olè vous prier à prélent que « 

H i la « 
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1714 - » la paix doit tous nous unir , quand 

», vous ferez de retour à Verfailles , 

„ de prendre un moment favorable 
» pour embraffer de ma part les ge- 
», noux de Sa Majefté , 6c lui deman- 
» der , pour moi, pardon de tout ce 
» que j'ai fait contre fon lervice , la 
»> prier de vouloir l’oublier , 6c de 
»> recevoir favorablement de ma part 
», les aflurances du plus profond rei- 
» pecb d’un fujet envers fon Sou- 
» verain. 

Le Maréchal de Villars le lui pro- 
mit , comme aufti de l’informer de 
l’effet de cette démarche. 

De retour à Verfailles , il rendit 
compte au Roi - de la dernteie Cam- 
pagne , 6c de tout ce qui s’étoit pafle 
•à Raffat dans- les Conférences qu’il 
avoir eu avec le Prince Eugene , 6c lui 
remit en même temps les articles <le 
paix qu’il avoic (ignés. 

Le Roi lui dit en le voyant : Voila 
'donc , Mr . le Maréchal, le rameau 
-d'olivier que vous nd apportez, : tl cou- 
‘Yonne tous 1 Vos lauriers. 

Sire , j’ apporte d Votre Majefté -, 
dit le M-aréchal de Villars , l execution 

.. ‘ de 
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de la parole que je pris la liberté de lui I 7 I 4* > 
donner en partant. 

Après qu’il eût rendu compte de 
tout au Roi , il lui dit : 

Permettez , Sire, que je pren- « 
ne la liberté d’embralfer les genoux < « 
de Votre Majefté ; c’eft de la part « 
de Mr. le Prince Eugene , qui m’a « 
fait promettre d’alfurer Votre Ma- « 
jefté de fon regret iincere de tout « 
ce qu’il avoir été forcé de faire : « 
à l’occafion de la paix , qui eft un « 
temps de clémence , il prend la li - ce 
berté de prier Votre Majefté de re- « 
cevoir favorablement de fa part les « 
aflùrances du plus profond refpeéb. « 

Le Roi lui répondit : Il y a long-« 
temps que je ne regarde plus le « 

Prince Eugene que comme s’il étoit « 
fiijet de l’Empereur , & en cette « 
qualité , il a fait fon devoir dans *< 
tout ce qu’il a fait : je lui fçai pour- « 
tant gré de ce que vous me dites « 
de fa part , & vous pouvez l’en « 
affurer. « 

Le Roi d’Elpagne voulant donner 
de nouvelles marques d’eftime au 
Maréchal de Viliars , le nomma Che- 

H 3 valiev 
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1714. valier de la Toifon-d’Or ; & de re- 

tour à Ver failles j il reçut le 28. Mars 

de cette année , des mains de Mr. le 
Duc de Berry , le collier de cet Or- 
dre , que le Roi d'Efpagne lui avoit 
- envoyé. 

Dans ce même temps il fut choili 
pour remplir la place d'un des qua- 
rante de l'Académie Françoife. 

Ce Corps compofé des plus beaux 
elprits , & des plus fçavans du 
Royaume , fouhaita d'avoir un hom- 
me que fon génie & fes fçavantes lu- 
mières rendoient auiïi illuûre que lès 
éclatantes aétions. 

Il eft vrai auiïi de dire , que le 
Maréchal de Villars étoit auiïi capa- 
ble d'écrire de belles choies , que d'en 
faire de grandes qui méritent d’être 
écrites : c'eft ce qu'on a dit autrefois 
de Jules-Célàr. 

Avant que d'être reçu , il pria le 
Roi de permettre qu’il parlât dans le 
Difcours qu'il devoir faire lors de la 
réception , de ce que Sa Majefté 
lui avoit dit dans le lëcret , lors- 
qu'il partit pour la Campagne de 
1711*. 

Cétoift 
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C'étoit la v réfolution que le Roi 
avoit pri!e , en cas que le Maréchal 
de Villars. n'eùt pù arrêter les pro- 
grès des Ennemis. On l'a rapportée 
en détail. 

Le jour de fa réception fut le x 3 . 
Juin. Son Difcours que l'on trouve 
imprimé dans les recueils de l'Aca- 
démie , fait voir la finelfe &c l'éten- 
due de Ion génie ; & prouve qu'il 
étoit auffi digne d'occuper la pla- 
ce d'un des plus beaux çlprits du 
Royaume , que celle d'un des grands 
Généraux que la France ait pro- 
duit. 

Le Roi avoit envoyé au Roi d'Ef- 
pagne les articles de paix qu'avoit ap- 
porté le Maréchal de Villars , pour 
que S. M. C. les lignât , ce qu'elle 
fit > &c les renvoya à Sa Majefté qui 
les avoit déjà lignés s & qui ordon- 
na au Maréchal de Villars de le pré- 
parer à partir pour aller conlommer 
cet ouvrage. 

La Ville de Bâle 3 en Suille , fut le 
lieu deftinc pour cela ; le Prince Eu- 
gène devoir s'y rendre pour l'Em- 
pereuiv 

H 4 Le 
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Le Maréchal de Villars partie le 
dernier jour du mois d'Aout. Arrivé 
à Bâle , il y trouva le Prince Eugè- 
ne , auquel il dit comme/ il s'étoit ac- 
quitté de ce dont il l'avoit chargé 
auprès du Roi , & ce que lui avoir 
répondu Sa Majefté. Le Prince Eu- 
gène s'étendit beaucoup .fur les élo- 
ges du Roi j mais le Maréchal de 
Villars l'interrompit en lui difant : 
Ceux qui ont le bonheur (T être près de 
Sa Jldajeflc-, le trouvent encore pim 
grand que ceux qui ne le connoijfent que 
de loin . 

Enfin , les fignatures furent remiles 
de part & d'autre , 8c ratifiées encore 
par ces Plénipotentiaires le 7 . Oébà- 
bre ; ce qui mit la derniere fin à cette 
fànglante- guerre qui durcit depuis 
plufieurs années, 8c qui avoit failli 
ébranler les deux plus grandes Mo- 
narchies de l’Europe. Le Maréchal de 
Villars les raffermit , 8c procura en- 
fuite une paix à l'Europe , dont le 
feul fouvenir fera toujours l'éloge 
que l’on doit à la mémoire. 

A fon retour de Bâle , il arriva à 
la Cour en triomphe. Le Roi lui fit 

un, 
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■an accueil qui marquoit le boa cœur I7I4«- 
de Sa Majetlé , Sc la juftice qu’elle 
rendoic aux fervices du Maréchal de 
Villars. 

L’Année où nous allons entrer 171 J* 
fut plus raalheureufe pour la France 
que la derniere 11 e lui avoir été fa- 
vorable. 

L’on vit au commencement de 
cette année une choie linguliere , 8c 
qu’on voit rarement en France ; un 
Ambalfadeur du. Sophi de Perle , qui 
vint pour établir une union de com- 
merce de la France avec les Etats ^ 
du Sophi. 

Il y en a qui ont prétendu que cet 
Ambalfadeur étoit un impofteur , 
qu’il n’étoit rien moins qu’un En- 
voyé du Roi de Perle., que c’étoit 
un riche Marchand Perian qui étoit 
entré dans, nos Mers , 8c a voit 
échoué fur nos Côtes ; qu’ayant fait 
voir fes palfeports on avoit vu 
qu’on lui donnoit la qualité d’En- 
voyé , ( nom que l’on donne. en Perle 
aux Marchands qui vont en mer , 

8c qu’on qualifie d 'Envoyés pour le 
commerce , ) qu’à cette qualité on 

H y l’avoiç 
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i y. L'avoir pris pour un Ambafladeur d<r 
Perle ; qu'en ayant donné avis à la 
Cour , elle avoir ordonné de le fai- 
re venir à Paris , défrayé par tour ^ 
comme on a coûtume de faire à tous 
les Ambafladeurs des Pays lointains 
que ce Marchand voyant l’erreur où 
l'on étoit , & qui flatoit fa vanité y , 
en avoit profité , s’étoit prêté à cette, 
méprife 8c étoit devenu , fans y 
longer , Ambafladeur , comme le Mé- 
decin malgré lui , de Moliere. 

Cependant , il eft plutôt, à préfu- 
mer 8c à croire qu’il étoit véritable- 
ment Ambafladeur , par rapport à la- 
réception que le Roi lui fit ; ce que 
Sa Majefté n’auroit pas fait , fl elle 
n’avoit été convaincue 8c fùre qu’il 
l’étoit véritablement. 

On avoit drefle un Trône élevé' 
au fond de la galerie à Verfailles , fur 
lequel le Roi fe plaça pour recevoir, 
cet Ambafladeur. Il avoit. à fes pieds 
Mr. le Dauphin ; d’un côté fur des. 
gradins les Princes & Seigneurs de 
la Cour ; & de l’autre , toutes les 
Princeflès & Dames.. 
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Le Roi étoit fuperbement habillé , 1 7 1 T* 

& il portoit à Ion chapeau un efcar- 
boucle 8c un plumet d'acier. Toute 
la Cour , pour fuivre les intentions 
de Sa Majefté , avoir étalé toutes les 
richellès. Le Maréchal de Villars , fut 
un de ceux qui Ce firent le plus dis- 
tinguer , par fa magnificence 8c cet 
air martial qu'on a toujours admiré 
en lui. 

C'étoit un fpeébacle brillant dont: 
on étoit ébloui : on n'en a voit jamais 
vu de pareil à la Couiv 

L'AmbalTadeur Perfan fut conduit: 
dans cette galerie. En y entrant , 
il fut faifi d'étonnement au premier ^ 
coup d'œil il alla au pied du Trône _ 
de Sa Majefté lui préfènter Ce s res- 
pects , fa lettre de créance , & les 
préfens qu'il portoit, qui étoient peu: - 

de chofè. Le Roi le reçût avec cette 
majefté qui lui étoit fi naturelle , 8c. 
qui a toujours imprimé le refpect 8c 
l'admiration à tous les Ambaftadeurs.. 

Celui-ci refta encore deux jours à- 
Yerfailles , à y voir tout ce qu'il y a . 

* de curieux , 8c on le reconduire: 
après à. Paris, 

H 6 Peu- 
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Pendant plufieurs mois il ne fut 
bruit que de cet AmbalFadeur 8c de la 
réception que le Roi lui avoit faite ; 
on ne s'entretenoit d'autre chofe à la 
Cour , à Paris , 8c même dans toutes 
les Provinces ; mais un événement 
funefte à la France qui arriva dans 
ce temps-là , mit le Royaume dans un 
grand deuil ; c'eit la mort du Roi 
dont on veut parler. 

On remarquoit depuis quelque 
temps que la faute du Roi s'affoi- 
blilïôit , qu'il tomboit quelquefois 
dans de grandes tnfteflès 8c mélan- 
colies , dont on avoit peine, de. le faire 
revenir.. 

On s'étoit apperçû d’un mal qu'il 
avoit à une jambe , qui. ne donna pas 
d'abord lieu de craindre de fâcheules 
fuites j cependant tous les remèdes 
qu'on y fit ne fèrvirent de rien , le 
mai augmenta chaque jour ,. 8c la 
gangrené s'y mit à la fin. 

Le Maréchal de Yillars étoit à la 
Terre de Vaux-le-Villars , où il apprit 
la maladie du Roi , & le. danger où il 
étoit ; il en eut une vive douleur ; il 
aimoit véritablement le Roi , 8c in-. 

dé-. 
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dépendamraejjf du devoir d'un fiijet , 
Les grâces qu'il avoir reçues de Sa 
Majefté , & les bontés qu'elle avoir 
toujours eu pour lui , le rendirent en- 
core plus lènfible à l'état où le Roi lè 
trouvoic. Il partit fur le champ pour 
fè rendre à la Cour , où il apprit en 
arrivant que le Roi n'en pouvoit re- 
venir , ce qui lui caufa une extrême, 
afïliétiom. , 

Le Roi apprit avec fermette l'état 
où il étoit y il le dilpolà à la mort en 
Héros Chrétien j il fit appeller Mr. le 
Dauphin , Mr. le Duc d'Orléans , 8c 
tous les Princes du Sang * aufquels 
il tint des dilcours fi touchans qu’ils 
en furent tous attendris. Il ordonna 
après, que tout le monde ibrtît, ex? 
cepté Mr. le Dauphin ; 8c le croyant 
lèul avec lui., il le fit approcher de 
lôn lit , & il s'avança même pour 
l’embrallèr-. Alors la. tendreflc. l'émût , 
& il ne pût retenir fes larmes ; il le 
tourna de l’autre côté du. lit pour les 
efiùyer.. 

il fut furpris alors de voir Mr. le 
Duc d’Orléans qu'il croyoit être lorti ; 
& fâché de paroître devant lui le a 
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yeux baignés de larmes , il lui dit r 
Je vous fais excufe , je rial pu rcfufev 
ce mouvement a la nature .. 
f II fit enfuice appeller les Seigneurs 
de la Cour , 6c julques au moindre de 
lès Domeliiques , & il leur fit à tous- 
des difcours 6c des exhortations des. 
plus touchantes. 

Il reçut tous les Sacremens avec 
une dévotion 6c une réfignation digne 
des plus grands faints : Enfin ce grand 
Roi, qui a été l'admiration de Ton Siè- 
cle , 6c qui peut fèrvir de modèle 6c 
d'exemple aux plus grands Potentats >, 
-mourut le 7. Septembre. 

Le Maréchal de Villars en fut in— 
confolable : Il perdoit fon Roi, (om 
Maître , & fon bienfaiteur.. 

Mr. le Duc d'Orléans mena Louis- 
XV. au Parlement, où il fut reconnu 
$c proclamé Roi , le Teftamenr du feu. 
Roi y fut lù , 6c Mr. le Duc d'Orléans, 
fut déclaré Régent du Royaume pen- 
dant la minorité. 

La Cour fut à Paris , 6c le Roi fe 
tint à Vinccnnes. 

L'avénement des Rois à la Cou- 
lonne étant un temps de grâce 6c. 

d'am- 
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«Pamniftie , Mr. le Régent donna la 
liberté à tous les prifonniers détenus 
en prifon par Lettrés de Cachet.. 

Mr. le Régent établit des Confèils 
particuliers pour le gouvernement >. 
outre celui de la Régence ; il en établie 
pour le commerce , pour la marine 
pour les affaires étrangères , pour les, 
affaires du dedans du Royaume , pour, 
la guerre , & un de conlcience. 

Le Maréchal de Viilars fut nommer 
un des Confeillers du Confèil de Ré- 
gence , 8c Préfident de celui de la 
guerre. Personne 11 e pouvoir mieux 
que lui s’acquitter de ces deux fonc- 
tions , étant d’un côté , par fon génie 
8c les lumières , digne d’être conlul- 
té , 8c de l’autre , ayant une con- 
noiflance parfaite de tout le Corps-, 
militaire , dont il avoit la confiance „ 
' 8c l’amour.. 

Il s’attacha d’abord à corriger les 
abus qu’il y avoit dans le militaire 
à protéger les. Officiers qui s’étoient 
le plus diftingués à la guerre , 8c à-, 
leur procurer les grâces qu’ils méri- 
toient & qu’on avoit négligé juf- 
qu’alors. de, leur accorder. 

Dan^ 
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■1716. Dans ces deux années, il ne le 
pada rien de remarquable , qui pur 
* 7 * 7 » intéreflèr le Maréchal de Villars. Il 
paflà une partie du temps à fa terre 
de Yaux-le- Villars , lorfque lès fonc- 
tions de Conlèiller au Conlèil de 
Régence , &c de Préddent à celui de 
x la guerre , ne l’appelloient pas à Pa- 
ris. On établit dans ce temps-là des 
billets d’Etat pour payer les dettes du 
Roi , & les arrérages dûs pour les 
pendons & appointemens.. 

171 S. Il n’en fut P as de même cette an- 

née que la précédente , elle fut fertile 

en événement dans le Royaume , &: 
en Efpagne. Nous commencerons par 
ceux d’Elpagne.. 

On avoir vû au commencement 
de ce Siècle l’Efpagne prefqu’aux 
abois par la révolte d’une partie de lès 
Habitans. Ce Royaume auroit fuc- 
eombé à la- derniere guerre fans le 
lècours de la France ; & on regardait 
l’Efpagne. comme un Royaume hors 
d’état de pouvoir rien entreprendre , 
& que plulîeurs années de paix au- 
«oient peine à remettre.. 
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Un fèul homme de plus, fit voir 17 1 
qu’on trouve dans un Royaume , par la 
maniéré de le gouverner , des reflour- 
ces infinies , dans le temps .même 
qu’on le croit le plus obéré* 

Ce fut le Cardinal Alberoni , pre- 
mier Miniftre en Elpagne , qui a ren- 
du fon nom fameux dans la poftérité , 
par la face nouvelle qu'il donna à 
ce Royaume , & par le projet de 
trois entreprifos à la fois , qui furpri- 
rent toute l’Europe , put {que les forces 
de l’Elpagne ne pouvoient égaler une 
feule des trois Puiflances qu’elle vou- / 
lut attaquer en même temps , par dif- 
férens moyens : C’étoit l’Empereur » 
la France , ôc l’Angleterre. Avant de 
dire les motifs Ôc raifons de ces en- 
treprifes , on va parler de l’Auteur 
de ce projet , de fon caraétére , ôc 
de quelle maniéré il eft parvenu. ^ 

Le Cardinal Alberoni eft Parmefan , 
d’un efprit vif, pénétrant , Ôc d’un 
grand difcernemenc ; d’un génie por- 
té au grand , ôc capable des plus 
grandes choies 5 fertile en projets^ 
çn reftources ; homme d’ordre & de 
parole, façrifi.an; toujours fon inté- 
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1718. rêt à fa gloire, & qui a toujours 
cherché à s'attacher les plus grands 
génies; (ce qui a fou vent procuré la 
gloire des Miniftres , & ce qui étoit 
le plus grand mérite du Cardinal de 
Richelieu :) enfin l'on peut dire que Ton 
élévation eft l’ouvrage de Ton génie & 
de (on mérite , 8 c il a en cela d'autant- 
plus de gloire, qu’il eft d'une nai£ 
Tance au-deflous de la médiocre. 

Il étoit parvenu à une Cure dé 
Village en Italie , ( que fes parens 
regardoient comme une fortune pour 
lui , ) lorlque le Duc de Vendôme y 
commandoit notre Armée. Il Te fit 
bien - tôt connoître à ce Prince par 
les fervices qu'il rendit pour facili- 
ter les opérations de la Campagne. 

Le Duc de Vendôme qui connut 
l’étendue de Ton génie , & les fervices 
qu’il pourroit lui rendre , l'obligea de 
s'attacher à lui. Il quitta (à Cure , 
& l'on vit dès-lors l’Abbé Alberoni 
à la (iiitedu Duc de Vendôme, qu'il 
ne quitta plus jufqu’à fa mort. 

Ce Prince étant mort en Efpagne y 
l'Abbé Albéroni s’y trouva fans Pa- 
tron ; mais un génie comme le lien , 
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fçût bien-toc s'en procurer un autre. 1718* 
Il avoit connu la Princelîè des Urfins ~ 
par le canal du Duc de Vendôme j il 
s'attacha à cette Princelîè , & s'en 
procura la protection & la con- 
fiance. 

La Princelîè des Urfins étoit toute- 
pui liante en Elpagne , par le crédit 
qu'elle avoit fur Pefprit du Roi , qui 
• avoit pour elle une confiance en- 
tière. 

Le Roi d’Efpagne étoit veuf, il 
vouloir fe remarier : la Princelîè des 
Urfins voyant qu'elle ne pouvoir l'em- 
- pêcher , lôuhaitoit qu'il épousât de. 
fès mains une Princelîè qui lui fut 
dévouée , & ne pût diminuer Ion 
crédit lur Pefprit du Roi. 

L'Abbé Alberoni , à qui cette Prin- 
celîè lè confioit , lui propofa de faire 
le mariage du' Roi avec «la Princelîè 
de Parme , lui repréfentant qu'elle 
lui devroit fon élévation, & lèroit 
par conlèquent obligée par recon- 
noi fiance de lui être dévouée , (k de 
maintenir fon crédit. La propofitiou 
fut goûtée , & l’Abbé Alberoni en- 
voyé feçrétement à Parme pour trai- 

tCÏ 
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1718. ter de ce Mariage, qui fut bien-tôt- 
arrêté. 

Los-Balbafos , Grand-d’Efp'agne de 
la première clafïè , fut envoyé à Par- 
me pour la conclufion &c pour con- 
duire la Princefïè en Efpagne : PAbbé 
Alberoni y revint avec elle. 

L’on n’aura pas de peine à croire 
que cette Princefïè , qui avoit l'obli- 
gation de fon mariage à PAbbé Albc- 
roni , n’eût toute confiance en lui. 

Danê le voyage , il inftruifit la 
Princefïe de Parme du pouvoir de la 
Princefïè des Urfins fur Pefprit du 
Roi d’Elpagne , & qu’elle n’en pour- 
rait avoir autant , qu’après avoir dé- 
truit celui de cette Princefïè. 

La Princefïè de Parme avoit trop 
de lumières pour ne pas voir que fou - 
intérêt demandoit de fuivre ce con- 
fèil ; aufïï dès qu’elle fut en Efpa- 
gne , la Princefïè des Urfins fut 
difgraciée ÔC renvoyée hors du 
Royaume. 

L’Abbé Alberoni fc vit par-là fèul 
en pofïefïion de la .confiance de la 
Reine d’Efpagne , qui lui donna des 
marques éclatantes de fa reconnoif- 

fance » . 
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fance , en le faifant parvenir au Car- 1718. 
iiinalar ; & ayant connu l'étendue de\ — 
ion génie ôc de lès lumières , elle le fit 
nommer par le Roi premier Miniftre 
en Efpagne» 

Dès qu’il fût premier Miniftre , on 
vit un jrrand changement dans ce 
Royaume , par l’ordre & l’arrange- 
ment qu’il y mit dans les Finances , 
qui avoient été juiqu’ alors dans un 
grand delbrdre. 

Depuis la mort de Louis XIV. le 
Duc d’Orléans , Régent du Royau- 
me , avoit fait un Traité de la Fran- 
ce avec l’Empereur , l’Angleterre 3 &c 
la Hollande : c’eft ce qu’on appelle la 
Quadruple alliance. Le Cardinal Al- 
* beroni regarda cette Quadruple allian- 
ce comme contraire aux intérêts du 
Roi fon maître. 

Il fit dès-lors le projet d’attaquer 
l’Empereur en Italie , pour y rattra- 
per les Etats qui avoient appartenu 
à la Couronne d’Efpagne , & qui 
avoient été cédés à l’Empereur à la 
derniere paix j & pour empêcher qu’il 
ne pût être fecouru par la France 
ôc par .l’Angleterre , & pour dimi- 
nuer 
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iS. nuer (es forces, il projecca de faire 
" diverfîon en France & en Angleterre, 

. & d'obliger le Turc d’attaquce l'Em- 

pereur j 6c comme il avoir befoin du 
Duc de Savoye pour faciliter Ion 
entreprile fur le Milanez , ce Prince 
promit de l'aider. 

La diverfion qu'il vouloir faire en 
France , c'étoit d'y fomenter un foule- 
vement contre la Régence , pour s'en 
rendre maître fous le nom du Roi 
d'Efpagne -, & comme il arrive ordi- 
nairement que dans les minorités il y 
a -bien des mécontens , il y en eut qui 
fe prêtèrent à fes deiirs j & fur-tout 
en Bretagne. 

Celle qu'il vouloir faire en Angle- 
terre , étoit une defeente en Ecollè , 
&c un débarquement de Troupes dans 
ce Pays , pour y foùtenir le parti du 
Roi Jacques , 6C y allumer par - là 
une guerre civile. La Flotte defti- 
née pour ce débarquement devoir, 
au retour , en faire un autre en Bre- 
tagne. 

On vit éclore ces trois entreprifes 
à la fois. Une Flotte partit d’abord 
pour l’expédition d’Italie. Le Duc 

de 
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de SavQye ne jugea pas à propos de 1718. 
s'y prêter , comme il avoir fait elpé- 
rer ; le Turc ne tint point parole : 

& ne pouvant débarquer en Italie , 
on fut en Sicile , où les Peuples le 
déclarèrent pour les Efpagnols , 8c 
l'Empereur eut bien de la peine dans 
la fuite à les en faire fortir. 

En même temps une autre Flotte 
partit pour l'Eco/Iè ; mais elle ne put 
y parvenir , ayant été di /perlée par 
les vents. En France , la mine fut 
éventée & n'eut qu'un mauvais luc- 
cès pour ceux qui s’y étoient prêtés , 

& le Prince de Cellemare , Ambaflà- 
deur d'Efpagne à Paris , qui étoit 
chargé de ménager cette entrepri- 
lè , fut conduit & renvoyé en E Ç~ 
pagne. 

C'eft ainfi qu'échouerent ces trois 
grandes entrepriles qui furprirent tou- 
te l'Europe , & qui auroient caule 
bien du fang répandu fi elles avoient 
rétifti. 

C’eft auffi dans cette rrtêmç- année 
que prit naiflànce cet autre événe- 
ment j qui caufa de fi grands change- 
ment dans les Finances du Royaume, 

de 


Digitized by Google 



ïf>z Memoïr è s 

ï7iS, 8c dans celles des particuliers ; évé- 
nement où quelques-uns s’enrichirent , 



grandes pertes. 

On voit bien qu’on veut parler du. 
fiftême de Law , on ne l’oubliera ja- 
mais dans le Royaurre , 8c la pofté- 
rité aura peine à croire ce qu’on 
vit arriver en France dans ce temps-là. 
On croit devoir parler un peu du ca- 
radére de cet Homme qui a fait tant 
de bruit. 

Law étoit Ècoftois , bien fait de fa 
perfonne, 8c d’une figure prévenante, 
ayant beaucoup d’elpnt , mais de cet 
efprit féduifant ; généreux , entre- 
prenant 8c fort délintéreflë; car il 
fortit du Royaume moins riche qu’il 
n’y étoit entré ; habile à combiner , 
8c pour toutes fortes de fupputations ; 
fertile en projets , 8c encore plus en 
idées. 

Le commerce d’Angleterre , qui efl: 
pour la plus grande partie fondé 
fur la confiance , 8c qui fe fait en pa- 
pier , par billets de banque , billets de 
l’échiquier 8c reviremens de parties , 
donna à Law l’idée de fon fiftême. 

Après 
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Après l'avoir conçu , fùpputé, & en 17*8* 
avoir dirigé toutes les opérations , il ‘ 

vint en France fous le miniftére de 
M. de Chamillard , propofèr à ce Mi- 
niftre fou fyftême. 

Cliamillard eut avec lui plu fleurs 
•conférences à ce fujet. Ce Miniftre 
ne goûta pas le fyftême ; mais il 
profita de cette idée pour établir des 
billets de Monnoie qu’on vit alors. 

Enfuite Law alla dans plufleurs 
Cours propofèr fon Syftêtne, qu'on ne 
voulut point recevoir; mais il donna 
dans le jeu , où il gagna de groflès 
fommes. 

il revint en France cette année 
1718. Il parvint à avoir audience du 
Duc d'Orléans , à qui il propofa fon 
Syftême» Ce Prince le goûta ; mais la 
difficulté qu'il y trou voit, étoit de 
pouvoir attirer la confiance du public ; 

6c l’engager à porter fon argent à 
une banque , pour le troquer contre 
du papier. 

Law aflùroit que le public donne- 
roit là-dedans , & il offrit d'en faire 
l’effai 6c l’épreuve en établifîànt une 
banque à lès frais ôi dépens , propofant 

Tome HL I que 
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1718. que ^ elle réüfïifloit , on en établi- 

roit une Royale , & qu'on commen- 

ceroit après, les opérations de ce 
Syftême , dont la banqueé toit le fon- 
dement. 

Le Duc d'Orléans accepta cette of* 
fre ; le lieu defliné à tenir cette 
banque fut l'Hôtel du Maine , & l'on 
vit paroitre cette année les premiers 
billets de banque. 

Au mois de Septembre le Duc 
d'Orléans fupprima les Confeils qu'il 
avoit établis au commencement de la 
Régence , & remit les choies • fur le 
même pied qu'elles étoient fous le 
dernier régne , où les affaires du 
Royaume étoient dirigées par des 
Miniftres & Secrétaires d'Etat. Le 
Marquis de la Vrilliere eut le Cler- 
gé ; le Comte de Maurepas , la Ma- 
rine j le Blanc , la Guerre ; & l'Ab- 
bé du Bois , les affaires étrangères. 

Le Maréchal de Villars fè trouva , 
par ce nouvel arrangement , délivré 
des foins que lui donnoit fa Préliden- 
ce au Confèil de guerre. 

L'entreprifè dont on vient de par- 
ler , de l'Efpagne fur la France , 8 c 

le 
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le renvoi de l’Ambaflàdeur , caufà une 1718. 
diviùon entre ces deux Royaumes 
qui faifbit craindre une prochaine 
guerre ; le Manifefte du Roi d’E£ 
pagne qui parut à la fin de cette an- 
née , fit paflèr de l'a crainte à la cer- 
titude. 

• Cette année eft remarquable par 1719. 
le progrès du Syftême de Law, &c ■" 

par la guerre, que nous fumes obligés 
d'avoir contre l’E (pagne. 

A l'égard de cette guerre , elle fut 
d'autant plus finguliere , que la Fran- 
ce fut , malgré elle , obligée de la fai- 
re à l’Efpagne , qui ne la vouloir pas 
non-plus , & qui n'oppofa qu'une foi- 
ble défend. 


L'union que nous avions contrac- 
tée par la Quadruple alliance , avec* 
l'Angleterre rendoit les intérêts com- 
muns entre ces deux Etats. 

L'Angleterre piquée contre l'Ef- 
pagne de l’entreprife qu'elle avoit 
voulu faire en Ecofle , obligea la 
France de tirer raifon de celle qu'el- 
le avoit voulu faire dans ce Royau- 
me , & de déclarer la guerre à l'Ef- 


pagne. 
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Le motif paroifloit légitime , & ôù 
ne pouvoir réfuter cette demande 
fans le déclarer fufpeét & d'intelli- 
’gence avec l'Elpagne , & donner un 
légitime prétexte de rupture avec 
l'Angleterre. Nous fûmes par-là for- 
cés à faire la guerre , Sc l'Angleter- 
re même ne pouvoir te perfuader qu’el- 
le fût réelle. Elle envoya un hom- 
me de confiance à l'Armée , pour être 
prêtent à toutes les opérations de 
la Campagne , ôc voir fi ce n’étoit pas 
un jeu. 

Cette réfolution prite , on te pré- 
para pour attaquer l’Elpagne du cô- 
té de Bayonne. Le Duc d’Orléans pro- 
pote le commandement de l’Armée 
au Maréchal de Villars ; mais il s'eu 
*excute , & dit à ce Prince : 

>» Votre Alteflè Royale me fuie 
» trop d’honneur : Si le Roi n'avoit 
s» pas d'autre Général que moi , je 
» m'en chargerois volontiers , pour 
»> ne pas laitier le tervice de Sa Ma je te 
** té en foufïrance ; Il ne me convient 
guéres de tervir contre l'oncle de 
•* mon -maître , qui m'a comblé de 
» grâces & de bienfaits ; d’ailleurs'*- 

n comme 
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comme cette guerre ne fera pas « 
fort vive , ni difficile à faire , vous « 
trouverez bien des Généraux qui « 
s’en acquitteront aulfi bien que moi , « 
& qui n’auront pas ma délicateflè. * 

Le Maréchal de Berwickeutîe com- 
mandement de cette Armée. Nous 
fîmes dans cette Campagne les Sièges 
de Fontarabie , & de St. Sebaftien , 
que l’on prit ; après quoi le Maréchal 
de Berwick alla faire le Siège de Rô- 
les en Catalogne. Les Convois pour 
ce dernier Siège venoient par mer , 
& une tempête fit périr une partie 
des bâtimens qui les portoient. Cela , 
joint aux pluyes continuelles qu’il fit , 
obligea le Maréchal de Berwick à 
lever le Siège , & d’abandoÿ^ger cette 
derniere expédition 3 par où finit cette 

Le Syftême de Law mit en mouve- 
.ment tout le monde cette année , & 
l’on en fut plus occupé que de la 
guerre d’Efpagne. 

La banque qu’avoit établi Law a 
fes frais & dépens à l’Hôtel du Mai- 
ne , s’accrédita , & le public y eut 
confiance ; ce qui détermina le Duc 

1 5 *d’Or- 
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1 9. d’Orléans à commencer les opérations 
1 de ce Syftême. La Banque de Law 
fut établie en Banque Royale , &.mi- 
fe à l’Hôtel de Nevers : On. établit 
une Compagnie de Commerce , fous 
le nom de Compagnie d’Occident ; 
l*on créa nombre de billets de ban- 
que , pour les donner à ceux qui vien- 
droient porter leur argent à la ban- 
que , lequel argent y reftoit , pour 
faire face, & payer tous les billets - 
qu’on préfènteroit j & pour donner 
plus de faveur aux billets , 8 c les 
faire préférer à l’argent , on fit plu- . 
fieurs variations, fur -les elpeces, en 
les fàifant augmenter & • diminuer 
fréquemment ; & l’on ordonna qu’en 
payant les deniers royaux en billets 
de banque, on les prendroit à dix pour 
cent de profit fur l’argent ; que ces 
billets auraient cours dans le com- 
merce , 8 c qu’on ferait obligé de les 
recevoir en payement. 

Ce débouché pour les billets , l’a- 
vantage qu’on leur donnoit fur l’ar- 
gent , ÔC celui que les particuliers 
trouvoient d’en avoir , évitant par là 
les diminutions fur les elpeces , qui 

écoienç 
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étoient fréquentes ; & la facilité avec * 7 * 9 *- 
laquelle on en étoit payé à la banque - 
quand on vouloit ; tout cela donna 
un il grand crédit de faveur aux bil- 
lets , que tout le monde en voulut 
avoir, de qu’on alloit en foule à la 
banque porter (on argent. On avoit 
établi des Bureaux de banque pour 
les Provinces à toutes les Monnoyes. 

On créa en même temps un certain 
nombre d’Aétions fur la Compagnie 
d’Occident , dont on délivra une par- 
tie en payement des billets de l’E- 
tat , ( dont on a déjà parlé , ) fur le 
pied de coo. liv. chacune : avec une 
AéHonJon: fe trouvoit avoir part au. 
profit qui feroit cette Compagnie.. 

L’idée que le public eut du gain, 
qu’elle feroit, fit defirer à tout le 
monde d’avoir des A étions : elles n’é- 
toient au commencement qu’à 500. 
livres ; elles augmentèrent du dou- 
ble , de montèrent tous les jours plus 
haut;. 

Alors on n’entendit parler que des 
gains confidérables qu’011 faifoit aux 
Aétions ; il n’étoit bruit que des for- 
tunes qu’on y faifoit ; quantité de gens. 

. 1 4. avoient- 
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*7*9* avoicnt pafle rapidement & tout d'un- 
"" coup de l’indigence à la plus gran- 
de opulence ; & l'on faifolt là-deflu* 
des contes qui , quoique vrais , ne 
paroifloient pas vraifèmblables ; &c 
la poftérité aura même peine à croi- 
re ce qu'on vit arriver à Paris dans, 
ce temps-là. 

Paris , quoiqu%ne des plus gran- 
des Villes du monde , avoir peine à 
contenir les étrangers qui y venoienç 
de toutes les Provinces du Roy au- 
me & de tous les endroits de l’Eu- 
rope ; on n’y trouvoit point de loge- 
ment i les vivres y étoient d'une gran- 
* de cherté ; tout fè vendoit hors de 
prix ; nonobftant cela on venoit 
en foule de tous côtés pour avoir 
des A&ions : terres , capitaux , char- 
ges, maifons, vaiflèlle d'argent tout 
fè vendoit pour en acheter; les Sei- 
gneurs même de la Cour furent lest 
premiers à en avoir. 

Il n'y eut que le Maréchal de Vil- 
lars qui n'en voulut jamais prendre. 
Les exemples qu'on lui citoit, & 
tout ce qu'on pût lui dire là-delîiis 9 
ne purent le tenter j au-çontraire, il 

ne 
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ne pouvoit approuver ces opérations , 1719. 

& il difoit toujours , que cette quan- " 

tité de fortunes rapides , annonçoit 
la prochaine ruine du Royaume , fi 
on ne les arrêtoit ; qu'une ièule per- 
fonne ne pouvoit s'enrichir de cette 
maniéré , fans qu'il y en eût plufieurs 
autres de ruinées ; que le nombre 
des perdons feroit toujours le plus 
grand ; & qu'il étoit plus fur de ne 
pas jouer à un jeu , où l'on hazardoit 
une réalité contre une idée. 

Le Duc d'Orléans qui avoit ap- 
prouvé & autorifë le fyftême de Law, 
qui ne pouvoit le foùtenir que par- 
la confiance publique , apprenant les 
difeours du Maréchal de Villars , qui 
11'avoit jamais voulu prendre des Ac- 
tions , & craignant que cela ne por- 
tât préjudice à cette confiance fi né- 
ceflàire , donna ordre à Law d'aller 
lui-même voir le Maréchal de Villars 
pour lui parler , ^obliger à penlèr 
différemment lur fon fyftême, &c l'en- 
gager à prendre des A étions. 

Law fut chez le Maréchal de Vil- 
lars ; il lui dit , qu'il avoit eu le cha- 
grin d'apprendre que fon fyftême n'a- 

I y voit 
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î 7 1 9 t voie pas Ton approbation ; qu'il ve- , 
ncût le juftifier dans Ion elpric , 6c 
lui en rendre compte , pour lui en 
donner une idée favorable, qui pût 
le faire changer de fèncimenr , ôc l'o- 
bliger à prendre des Aétions, afin 
qu'il ne fut pas le feul Seigneur du 
Royaume qui n'en eut pas j Sc que 
c’étoit la feule chofe qui manquoit à 
la gloire de fon fyftême. 

Le Maréchal de Villars lui répon- 
dit: Qu'il étoit vrai qu'il ne l'avoit 
jamais approuvé , parce que les opé- 
rations qu'il eh voyoit , quoique fa- 
vorables pour certains particuliers 
lui paroi fîoient préjudiciables au pu- 
blic ; que fon fèntiment là deflus , 
pouvoir venir de ce qu'il n' avoir pas 
peut-être bien compris fon fyftême ; 
qu'il lui feroit obligé s'il vouloir bien 
le lui expliquer en détail , pour voir 
s'il devoit penfer différemment. 

Voici le difeours que lui tint Law 
pour lui expliquer fon fyftême ; dis- 
cours qu'on a cru devoir rapporter 
ici, afin de faire mieux connoître le 
jufteftè des objections que lui fit le 
Maréchal de Villars , 6c donner une 

idée 
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idée de ce fyftême que tout le mon- 
de a vu , & dans lequel on eft entré" 
fans même J'avoir bien connu. 

Law lui dit : l'Etat eft obéré « 
par la multiplicité des dettes dont « 
il Ce trouve furchargé ; Sc le Roi « 
fè trouve par là hors d'état de fou- « 
tenir une guerre, s'il lui en fùrve- * 
noit . une j d'ailleurs le Commerce , « 
qui eft l'ame d'un Royaume , fè « 
trouve ruiné dans-celui-cE Par les « 
opérations de- mon fyftême- , je <« 
rétablis d'abord en France le Com- « - 
merce , que je réduis en un feul « 
corps , où tout le monde peut « 
avoir part 5c profit , 6c j'établis une « 
focieté de négoce entre ce Royau- te- 
rne , celui.. d'Angleterre , & la « 
Hollande , ce qui rendra encore 
plus folide la paix avec ces .Etats ; « 
je procure au Ror un fonds de ^©o. « 
millions , qui le mettra en état « 
d’entreprendre ce qu'il jugera à pro- « . 
pos^j &c finalement je liquide 6c paye « • 

. toutes les dettes de l'Etat. « 

Après vous, avoir, expofe les « 
trois points de vue où aboutit mon « 
projet, il ne refte. qu’à vous faire « 

16 voix.«*‘ 


1719; 


Digitized by Google 


204 Mémoires 

*7 l 9 \ » voir les moyens que je prens pour 
» y parvenir , afin de vous convain- 
» cre de Futilité & de l'avantage 
» que le Roi &c le Royaume retire- 
» ront de mon fyftême , & de la 
*> poifibilité qu'il y a de l'exécuter. 

« D'abord j'établis une Banque- 
w Royale où tout le monde peut met- 
»■> tre Ton argent en dépôt ; pour cet 
» argent on donne des billets paya- 
» blés à vue , de la même fomme 
» qu’on remet à la Banque , & Fou 
« crée pour cet effet 3 qo„ millions 
» de Billets , appellés Billets de Ban- 
» que : il fera établi que les Parti- 
» culiers pourront fè liquider >. Se 
» payer leurs dettes avec ces Billets 

* qui auront cours & cara&ére de 
» monnoye , &c qu'on ne pourra re- 
"fufèr : qu'en payant les Droits 
« Royaux avec ccs Billets 3 on payera 
» dix pour cent de moins. 

» Voilà ce qu’on a déjà fait , & 
» ce qui fait prendre aux billets le 
« deffus fur l'argent. Tout le mon- 
» de s’empreflè comme vous voyez > 
» de porter fon argent à la Banque 

* pour avoir des billets ; & pour 
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la commodité des Particuliers on a « 
établi dans les Provinces des Bu- « 
reaux de Banque à toutes les Mon- « 
noyés. » 

Par cette opération , les $ 00. « 
millions de billets de banque créés , « 
fè trouveront bien - tôt dans le « 
public , 8c la Banque en poflèf- « 
' lion des trois-cent millions d'ef- « 
peces , qu'elle . gardera fans aucun <* 
divertiflèment , pour pouvoir faire « 
face à tous les Billets de Banque « 
qu'on viendra préfènter pour être <* 
payés. « 

Après avoir fait , cette opéra- » 
tion pour l'établidèment de cet- ** 
te Banque 8c de ces billets , on « 
vient à l'établidèment du Com- « 
pierce. « 

Le Commerce eft * ce qui eft le « 
plus nécedaire à un Royaume pour 
le faire fleurir , & le rendre ri- « 
che ' y mais de la maniéré dont il » 
fè fait en France , le public ne « 
s'en reflènt guéres ; pour le fou- « 
tenir 8c lui donner faveur , on « 
donne des privilèges 8c avantages « 
à des. Villes maritimes , 8c autres <*• 

dans c 
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« dans le Royaume qui font propres?.; 
» pour le négoce ; ce qui rend ces 
« Villes opulentes ■ par. les richeflès 
»> qu’acquierent ceux qui les habi- 
» tenc mais les^ autres Villes y 
» profitent peu ; on établit même 
» des Foires* qu’on rend franches 8c 
» éxemptes de tous droits , on infti- 
« tue des Manufactures : tout cela , 

>» il eft vrai', eft néceftàire au Corn- 
»> merce ; mais il ne procure pas un 
« avantage général au Royaume. Cela 
» eft d'autant plus vrai , que plus 
»> l'on s'éloigne dans le Royaume 
» de ces Villes commerçantes , plus 
» vous y trouvez de mifère 8c de 
» pauvreté. » 

» II' n'en eft pas de même en- 
» Angleterre 8c en Hollande.. Si dans 
» ces deux Etats on ne fuivoit pour 
»> le commerce , que les mêmes 
« maximes- de France , ils ne fe- 
« roient pas fi riches qu'ils font. . 
» Il y a des Compagnies de com- 
>» merce -, où ceux qui n'ont pas . 
» les talens propres pour y agir , - 
» peuvent y avoir part en prenant 
« des Actions fur ces Compagnies. 

» De . 
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De cette maniéré tout le monde « 1 7 i 9, 

peut avoir part au commerce , ce « 
qui eft un avantage pour le. pu- « 
blic , ôc ce qui rend un Pays riche « 

& opulent. « , 

Vous fçavez Monfieur qu'une Ac- « , 
tion , en terme de commerce , eft « 
une portion qu'on a, fur la fo- « 
cieté d'une Compagnie , fur la- « 
quelle on ne peut répéter le fonds , « 
mais qu'on trouve facilement à ven- « 
dre quand on veut , ce fonds étant « 
un effet recherché dans les pays de « 
commerce. « . 

Au moyen de cette A&iôn s on « - 
a une part & portion fur le gain « 
que produit le commerce de cette « 
Compagnie , qui devienr plus ou « 
moins grand , fifivant lés profits « 
qu'elle fait ; & la répartition qu’on « 
en fait tous les fix mois , eft ap- « .. 
pellée Dividende. « , 

Pour vous- 'donner une idée » 
de l'avantage qu'on a d'avoir des <* 

Actions , j'aurai l'honneur de vous « 
dire qu'il eft arrivé plusieurs fois « 
en Hollande , qu'une Adion qui « 

»'ayoit coûté que cinq à fix mille « 

livres « 


Digitized by Google 


f 


1719. 


* 


108 Mémoires 

» livres , a rapporté plus de detfx 
» mille livres de Dividende ; 8c l’on 
» n’a jamais vu dans ce Pays-là, même 
» dans les plus mauvais temps , 

» qu’une Aétion n’aye pas produit 
» plus de dix pour cent. 

« Après vous avoir fait voir l’a- 
» vantage 8c l’utilité qu’il y a d’éta- 
» blir dans le Royaume un com- 
» merce où tout le monde puide 
»> avoir part ; je vous dirai que mon 
»> projet eft , d’établir en France une 
» Compagnie , où tout le commerce 
« du Royaume puiflè être réuni » 

»» qui fera chargée des Fermes du * 
« Roi , & qui pour cet établiflement - 
” donnera à Sa Majefté 300. millions 
» d’Aétions. ' 

»» De ces 300. millions d’Aétions 5 
»> le Roi en gardera 1 5 o. millions 
« pour les opérations dont je vous 
» rendrai compte enfuite ; 8c les cent 
» cinquante millions reftant , Sa Ma- 
» jefté les donne en payement des 
» Billets de l’Etat à y 00. liv. chaque 
» Aétion. 

» Enfuite j’établis un lieu , pour 
» que le public puille faire le négo- 

ce 
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ce de ces Adions ; la ruë Quin- « 
quempoix a été choifie pour cela , « 
comme la plus propre , par. rap- « 
port à la quantité des Banquiers , « 
& Agens de Change, qui y logent. « 
Toutes ces opérations, faites,* 
je choifis quarante courtiers de « 
Change , fürs , habiles & fidèles , «* 
dont il y en a vingt qui ne con- « 
noiflènt pas les vingt autres: Je « 
diftribue à vingt de çes courtiers , « 
à l'infçu des autres , un million « 
d' Adions de celles du Roi ^ « 

leur donne ordre de ne les ven- ** 
dre qu'à fix çent livres çha- « 
cune. h 

Je diftribue de la même ma- « 
niere aux autres vingt courtiers , « 
des billets de banque pour m'a- « 
cheter la même quantité d'Adions « 
que j'ai donné aux autres avec *« 
ordre d'en donner jufqu'à fix cent « 
livres de chacune. « 

Ces quarante Courtiers vont à la « 
ruë Quinquempoix : Ceux qui ont « 
les Adions cherchent à les ven- « 
dre, &c en veulent 600. livres;»» 
lç$ autres qui ont les Billets , les « 

achètent « 
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«achètent à 6 oo. livres: voilà qui: 
» donne le prix à la place , & fait 
« monter les Aétions à ioo. livres 
» de plus. 

» Le loir ces 40. courtiers me 
« rapportent les Actions , & les bil- 
« lets que je leur-- av ois donné : Ceux 
« à qui j'avois remis les Aétions,. 
»» me rapportent les billets, & les- 
» autres les A étions,. 

«Je continue tous les jours la 
w même opération, julqu'à ce que 
» j'aye fait monter les Aétions à 
«deux -mille livrer : Alors je fais 
» vendre pour 3 o. millions des Ac— 
» fions du Roi , qui produiront qua- 
w tre- vingt-dix millions de profit, 
» dont j'employe Ibixante au paye- 
*» ment des dettes de l'Etat;. 

«Les 30. millions reftans de pro- 
«fit, je les garde pour racheter les 
» 30. millions d’ Aétions du Roi ven- 
» dues î parce que par le même 
« moyen , ayant fait bailler les Ac- 
« tions jufqu'à mille livres , je rache- 
»* te à ce prix les Aétions que j'avois 
Mfe.faic vendre.. s 

»* Par. 
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Par ces opérations réitérées plu- « 
fîeurs fois , & qu’on; appelle trico- « 
rages , je trouverai le fecret de « 
liquidèr toutes, les. dettes de PE- « 
rat , fans qu’il en coûte un fol au « 
Roi. « 

Au -contraire Sa Majefté y ga- « 
gnera un fonds de 300. millions « 
d’elpeces qu’elle, a dans fa Banque ; « 
parce qu’après avoir payé les det- « 
tes de l’Etat , je retirerai par le « 
même moyen les 300. millions de « 
Billets de Banque qui font dans le « 
Public , en vendant pour cette fom- « 
me des Actions du Roi , après les 
avoir fait monter. 

Par ce moyen les dettes du Roi 
iè trouveront payées , Sa Majefté « 
aura un fonds de 300. millions « 
d’efpeces j tout le commerce du « 
Royaume fora réuni dans une fou- « 
le Compagnie , où tout le monde « 
aura intérêt par rapport, aux Ac- « 
tions , qui ne pourront- que porter « 
un profit confidérable.. L’on éta- « 
blira. un commerce par révire- « 
ment, des parties de cette Banque <« 
avec celles de Hollande; de d’ An- « 

glc- «. 
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z 9» » gleterre , ce qui fera un grand _ 
» avantage pour le commerce de 
»> France. . 

» Voilà Mr. ce que c'eft que mon 
'*> Syftême , & le détail de ce qu'il 
»> faut faire pour parvenir au but 
» que je me propofe. L'empreflè- 
* ment du public pour avoir des 
» Aéhons , la prompte réüffite de tou- 
m tes les opérations que j'ai faites 
» jufqu'à préfent , doit faire préfumer 
*» du feiccès jufqu'à la fin. 

» J'efpere qu'après avoir vu l'uti- 
*» lité & l'avantage que le Roi } 
« l'Etat , & le Royaume acquerront 
« par mon Syftême , vous voudrez 
»» bien lui être un peu plus favora- 
»> ble , & l'autorifer de votre fetffrage 
»» en prenant des A étions. 

Après qu'il eût fini de faire tout 
ce détail , le Maréchal de Villars , 
lui dit. « L'idée que vous venez 
», de me donner de votre Syftême , 
» eft bien différente de celle que 
» j'en avois : Je penfois que les Bil- 
u lets de Banque n'étoient , à propre- 
« ment parler , que le prélude de vo- 
t» tre projet , pour pouvoir 5 par 

» l’éxaéti- 
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l’éxaétitude qu'on auroit à les payer « 
à la Banque , attirer la confiance « - 
du public , qui eft la bafe Sc le <« 
fondement de votre Syllême ; .que « 
pour les dettes de l'Etat , que « 
vous projettez de payer , vous a 
prendriez jufqu'à l'entier payement « 
de ces dettes , une moitié , un tiers , « 
ou un quart lur tous les profits *« 
que fèroit cette Compagnie que « 
vous établiriez , pour réunir à un « 
lèui corps tout le commerce du <• 
Royaume. « 

j 

Ce que vous venez de me dire « 
me fait voir les choies différem- « 
ment. L'établiflement de ces Bil- « 
lets de Banque me paroît une choie « 
trop férieufè pour être regardée « 
comme le prélude de votre pro- « 
jet , dès que vous avez intention 3 « 
au moyen du tricotage , de retirer « 
ces Billets du public &c d'en gar- « 
der l'argent. « 

A l'égard du payement des det- « 
tes de l'Etat , vous prétendez « 
les payer en Billets de Banque , « # 
retirer après ces Billets , en <* 
Pendant des Actions du Roi : cela 

ne « 
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1719. «ne me paroît pas avantageux au* 

« public ni au Royaume , de mê- 

» me que le commerce de France 
» réuni -dans une feule Compagnie , 
► « qui s'enrichira aux dépens du pu- 

» blic. 

« Trouvez bon , je vous prie , que 
»» je vous faflè là-deliùs parc des diffi- 
« cultés que j'y trouve j commen- 
u çons par les Billets. 

*» Vous ne pouvez dilcon venir 
*» que l’ame du commerce cft la cir- 
» culâtion des efpeces. Vous éta- 
wblilléz 500. millions de Billets de 
» Banque , pour lefquels on vient 
« vous porter avec emprelïèment à 
wla Banque 500. millions d'elpeces > 
*> vous n'avez pas plutôt cet argent , 
» que pour pouvoir le garder , vous 
» cherchez le moyen de retirer ces 
» Billets : dès que vous les avez re- 
» tirés ; voilà $00. millions d’efpeces 
« qui font au Roi , qu'il garde dans 
«les coffres comme un fonds nécef- 
» faire en cas de befoin. 

# » Suppofé qu'il y eût 900. millions 

»? d'efpeces qui circulaflènt dans le 
« Royaume 3 n'eft-il pas vrai de dire 

» qu'en 
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.qu’en voilà un tiers de moins qui « 1719; 
ne circule plus , ce qui eft un préju-« - 

dice au commerce 8 c au public. « 

Pour ce qui eft des dettes de « 
l’Etat, vous comptez de les payer « 
en Billets de Banque , -que vous « 
retirerez -du public par la vente « 
des Allions du Roi , & par le me- « 
me moyen vous retirerez enluite ces « 

Billets : Il ne reftera donc au pu- « 
blic que des Actions , dont il ne « 
pourra être payé du fonds , pour « 
lequel on n’a aucune fureté , & « 
qui-n’eft fondé que fur une idée « 
qui peut aifëment changer 8 c le dé- « 
truire. Le revenu de ces Aéfcions eft « 
de la même nature que ces fonds , « 
il eft incertain , cafuel , & peut « 
manquer au moindre événement : « 
alors le public fè trouvera chargé « 
d’Aébions 8 c ruïné. 

Il me femble qu’il feroit plus « 
avantageux au Royaume , pour « » 

payer les dettes de l’Etat , que le « 

Roi , lorlqu’il a cent millions de « 

{es revenus dans fes coffres, aug- « Æ 
mentât les efpeces du double de « 
leur valeur , qu’il employât ce qu’il « 

gagne- « 
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» gagneroit par cette augmentation * 
» au payement des dettes , & remit 
»> après les efpeces à la valeur où 
» elles étoient. Faifant cela tous les 
» ans , dans peu l’Etat fè trouveroit 
>» liquidé. Il eft vrai que cette opé- 
» ration fèroit ruïneùle' au public ; 
*> mais elle ne le fèroit pas tant que 
fa celle que vous projettez de faire j 
«Par celle- ci ^ on ne perdroit que 
» la moitié } mais par la vôtre , on 
» perdra tout , & il ne reliera que 
» du papier» 

» Vous regardez comme un avan- 
» tage de procurer au Roi un fonds 
u de 300. millions d’efpeces , & l’ac- 
fa quittement des dettes de l’Etat ; 
» mais je ne le regarde pas comme tel 
a dès qu’il eft ruineux au Royaume j 
*» car la richeflè d’un Roi confïfte 
» dans celle de (es fujets. 

» Ne croyez pas aulfi que le pro-* 
» grès qu’a votre Syftême au com- 
» mencement , foit une preuve de 
» fbn fuccès jufqu’à la fin : Le Fran- 
t» cois aime la nouveauté , le mer- 
m veilleux le frappe & le feduit j 
* mais la réflexion le lui fait bien-tôt 

h aban- 
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abandonner j par la même raifon , « 
ne comptez pas pouvoir conferver « 
long-temps la confiance qu'on vous « 

• fait paroître au commerce du Ro- « 
yaume, que vous voulez réunir dans « 
une feule Compagnie. « 

Ainfi tout bien examiné , loin a 
de pouvoir changer de fentiment , « 
je per lifte à croire que ce Syftême ne * 
fçauroit produire rien- de bon , & « 
à ne vouloir pas prendre des Aéti- « 
ons , pour ne pas me prêter à des « 
idées , quelque profit que j’y puifïè « 
avoir ; & d’ailleurs je n’ambition- a 
nerai jamais de profiter par de fem- « 
blables voies. « 

Law rendit compte au Duc d’Or- 
leans du peu de fuccès qu’avoir eu fa 
vifite. Ce Prince dit le lendemain au 
Maréchal de Vil! ar s : 

Je fçai que Law a été vous voir , « 
dans le deflein de vous convertir « 
pour fon Syftême ; que toutes les « 
bonnes râlions qu’il prétend vous « 
avoir dites , n’ont pu opérer votre « 
conversion, qu’il n’a pû vous don- « 
ner la foi pour les Avions , &’ que « 
vous refufiez d’en prendre : J’enfuis « 

. Tom, lll. K d’au- « 
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» d'autant plus furpris , qu'il y a de 
* » grands profits à faire , & qu'il a 
« paru que vous ne haïfliez pas 
« l'argent. 

Il eji vrai , mon Prince , lui répon- 
dit le Maréchal de Villars, que j'ai 
aime l'argent ; mais c'ctoit celui des En- 
nemis du Roi , & non pas celui de J es 
Sujets. 

On commença à la fin de cette an- 
née à traiter de la paix entre la Fran- 
ce & l’Efpagne jamais on étoit moins 
occupé de la paix que du fiftême de 
Law , qui faifoit tous les jours des 
progrès |inoüis. 

Les Finances du Royaume fem- 
bloient prendre une tournure fi fa- 
vorable , au moyen du fyftême , qu'il 
paroifloit jufte de récompenfer l’Au- 
teur de ces heureux changemcns ; 
auffi vit-on au commencement de cet- 
te année , le fameux Law nommé 
Controleur-général des Finances. 

Le Maréchal de Villars fut le voir 
pour le féliciter. Après les premiers 
complimens , Law lui dit : »> Quoi , 
*» M. le Maréchal , vous ne voudrez 
*> jamais vous rendre î Serez - vous 

« tou- 
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toujours le feul à ne vouloir pas « 
approuver , ce que coût le monde « 
Continue à rechercher avec tant « 
d'empreflcment 2 « * 

Je penfe toujours de même , lui « 
répondit le Maréchal de Villars $ « 
& cet empreflement du public , ne « 
fait que me confirmer dans mon « 
léntiment , avec d'autant plus de « 
raifon , que vous menez les chofcs « 
trop vite , pour qu'elles puiflènt « 
fubfifter : Vous voilà Mr. à pré- « 
fent au timon , prenez y garde i « 
vous avez à faire à des chevaux « 
fougueux qui vous feront verfer. « 

La paix fe conclut au commen- 
cement de cette année entre la Fran- 
ce & l'E [pagne*, & une des princi- 
pales conditions de la paix, fut le 
ïacrifice que fitl’Efpagne de fon pre- 
mier Miniftre, auquel feul on attri- 
bua la caufe de la derniere guerre. 
Les Grands d'Efpagne même , jaloux 
de fon élévation , s'y prêterenc ; & 
le Cardinal Alberoni fut renvoyé en 
Italie, En y allant , il paflà par là 
France , où il fut conduit , comme 
«n homme fufpeÉL,- depuis fon en- 

K t urée 
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o’ trée dans le Royaume jufqu^ fa 
~~~ Torde. 

Le progrès qu'avoir en le Syftême 
de Law Tannée derniere & les pre- 
miers jours de celle-ci , occafionna à 
plufieurs particuliers cetre impatience 
naturellement attachée à la Nation 
Françoife j ils fouhaiterent de voir 
promptement toutes les opérations de 
ce Syftême. 

Ils gagnèrent là-deftus le Duc d’Or- 
Ieans,en lui faifant entendre que Law 
ctôit aftèz habile , pour faire d'un 
coup de main ce qu’il projettoit de ne 
faire que fuccefïîvement , pour main- 
tenir plus long-temp's fa faveur. 

Ce Prince porté au bien du Royau- 
me , & quilanguiftoic de voir la fin 
de ce Syftême , qu’il efperoit devoir 
procurer un grand avantage , fe Jaifïa 
feduire & prévenir par ces difcours. 
Law eut beau repréfenter que fi Ton 
prématuroitles opérations de Ton Sy(- 
tême, on Tétiçrveroit'tie manière au’il 

I x 

ne pourroit réiillïr ; il nfe fut pas écou- 
té , Tes difcours furent' Regardés com- 
me fufpe&s , & Ton vit alors paroître 
gu commencement de cette année un 
-• ■ Ar- 




Digitized by Google 



Du Duc DE VlLLÀRS. 111 

Arrêt du Confeil , pour le rembour- 
fement de routes les dettes de l'Etat , 
& dfe l’Hôtel-de- Ville de Paris , en 
billets de Banque^ 

Pour faire ees rembourfemens > il 
fallut créer de nouveaux billets de 
Banque pour les donner en payement. 
Par cette création & ces rembourfe- 
mens, il fe trouva dans le public quatre 
fois plus de billets qu’il n’y avoit de 
fonds à la banque. 

Les Aélions étoient montées au- 
deflus de neuf-mille livres. Ces mêmes 
particuliers , voyant que cette multi- 
plicité de billets feroit baifièr les Ac- 
tions dont ils étoient farcis , £c qu’ils 
alloient par confequent porter la pei- 
ne de leurs mauvais confeils ; pour 
éviter ce malheur , ils firent entendre 
au Duc d’Orléans , que fi les Actions 
venoient à diminuer, les parÜuhers 
qui en étoient chargés fe rebuteroient, 
& perdroient la confiance , ce qui fe- 
roit échouer le Syftême dont la con- 
fiance étoit la bafe. 

• Sur cela , il futréfoiu que la Com- 
pagnie des Indes , ( c’eft ainfi qu’on 
appelloit la Compagnie d’Occident ) 

K 3 ache- 
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*7 10 » acheteroit les Actions à dix mille îi- 
Très. 

Law eut beau fe récrier, celâ fut 
inutile j 1* Arrêt parut peu de jours 
après* 

Pour faire ces achats , autre création 
de billets de Banque , de forte que 
par ces deux dernieres opérations ^ 
il fe trouva dans le public dix fois 
plus de billets de Banque , qu’il 
n’y avoit de fonds# en efpeces à la 
Banque. 

Law fe trouva alors dans de grands 
embarras ; on alloit en foule à la Ban* 
que chercher de l’argent , il n’y ers 
avoit pas allez pour payer tous les 
billets qu’on pouvoit préfencer; Com* 
ment obvier à cette difficulté ? L’aug- 
mentation des efpeces fut le premier 
remède dont on fe fervit : il ne fut 
pas fumlant , il fallut avoir recours à 
un moyen lin gui ier , & dont on n’a- 
voit jamais oui parler, qui étoit de 
défendre à tout particulier d'avoir chez 
foi plus de yoo. liv., d'argent. 

• Ce dernier expédient ne fut pas 

falutaire aux billets , les chofes dé- 
fendues font les plus recherchées r 
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L’on alloit à la Banque chercher en dé- 1710. - 
tail , 500. livres chaque fois, ce ““ 

qu'on ne pouvoir avoir dans une 

feule. ' 

On fe vit à la fin forcé d’ordonner 
une diminution fur les billets de Ban- 
que par l’Arrêt du 10. May. 

Cet Arrêt fuc funefte au fyftême , 
puifqu’il fappa l'édifice par le fonde- 
ment , en perdant la confiance. O11 
s'apperçuc bien-tôtdu mal qu’il cau- 
foit, on voulut le réparer en révo- 
quant l'Arrêt •, mais cela fut inutile , le 
coup étoit porté avoit pénétré trop 
avant. 

On fut obligé de fermer la Banque. 

Cela fit crier le public. Pour appai- 
fer les murmures, l’on paya tous les 
matins à l’Hôtel de la Compagnie des 
Indes des billets de dix livres feule- 
ment.. 1 

Dans ce temps-là le Maréchal de 
Villars ayant troqvé Law au Palais 
Royal chez le Duc d’Orléans , il lui 
dit : Hé bien , M. Law ^ me foi lie iterez.- 
vous encore et prendre des Actions ? 

La«»v lui répondit: Vous aviez »» 
raifon de me dire que ces chevaux »? 

K 4 fou- 
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»> ‘fougueux me feroient verfer : leur 
î> impatience a fait prematurer les 
opérations de mon Syftême •, par 
îî là on l’a li fort défiguré , que j’ar 
>1 moi- même peine à le reconnoîcre* 
Vous ne connoifïiez guéres les 
»> François , lui dit le Maréchal de 
»> Villars , quand vous vous êtes 
»> flaté de pouvoir leur faire adopter 
n un fyftême qui ne pouvoir conve- 
»> nir que dans une République , 2c 
» nullement dans un Etat Monarchi- 
» que. Suppofé même que ce Syftê- 
» me fut bon de fon principe , il ne 
» pouvoir fe foûtenir en France ; & 
» ce qui lui arrive aujourd’hui , de- 
» voit tôt ‘*ou tard lui arriver. Je ne 
>’ fuis pas furpris de vous voir em- 
» bourbe ; mais je le ferois beaucoup , 
>> fi vous vous dépêtriez du bourbier. 

Le Duc d’Orléans fortit dans ce mo- 
ment de fon cabinet , & ayant apper- 
çu le Maréchal de Villars qui parloit 
avec Law , il s’avança vers eux, 2c 
dit à Law: Parviendrez-vous à la fin 
à convertir le Maréchal de Villars ? 

* M. Lavv dit le Maréchal df’ Vil- 
lars , ri aurait pas beau jeu à préfent de 

VQU~ 
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vouloir faire des converfions ; & je le 
crois moins occupé du defir d’en faire , 
ejue de celui d’une abfolutisn générale a 
dont il auroit grand befoin. 

Le Duc d'Orléans Te tournant du 
côté de Lavv lui dit ; Requiefcant in 
pace \ & retourna dans Ton cabinet ,y 
joindre le Marquis de la rrilliere 
qu'il avoir vu y entrer. 

Le Parlement de Paris fut alors exi- 
lé à Pontoife , d'où il ne fut rappelle , 
que quelque temps après. 

Le payement que l'on fai foi t tous 
les marins des billets de dix livres à 
l'Hôtel de la. Compagnie des Indes,, 
y attira une fi grande foule de peu- 
ple , qu'il y eut deux hommes de 
tués. 

Le peuple s'émur à ce fpeétacîe ,> 
& alla porter ces cadavres au Palais. 
Royal. On craignit alors un foale- 
vemenc 5 & on étoit là-delïus dans de 
grandes allarmes. Il n’y eut que le 
Duc d’Orléans qui fut exempt de 
crainte, & avec* cette intrépidité qur 
lui étoit naturelle & qu'il a toujours, 
fait paroitre dans les plus grands dan* 
gers , il ordonna qy'on ne fit. aucune 

R S té- 
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réfiftanee à cette populace , & qu’on' 
ouvrit toutes les portes du Palais 
Royal , & il Te préfenta lui- même aux 
fenêtres.. 

Par cette fermeté & par cet ordre 
qu’il donna * il diflipa fur le champ 
cet orage , qui n'eut d’autre fuite que 
d'aller fondre fur le caroffe de Lavv, 
qui fortoit alors du Palais Royal fans- 
perfonne de dans. Gc carrolle fut 
brifé. 

Cette affaire fit que , pour ne plus 
aflèmbler tant de monde dans un mê- 
me endroit , on ne paya plus les bil- 
lets de dix livres à l’Hôtel de la Com- 
pagnie des Indes $ & l’on fit à l’ave- 
nir ces payemens chez les Commif- 
faires des quartiers. 

Tout cela ne fer vit de rien : le 
fyftême & les billets ne pouvant fub- 
fifter, on fut obligé d’en ordonner la 
fuppreffion au mois de Septembre & 
d’Oétobre. 

Les pertes que faifoit le public at- 
tirèrent à Lavv fa, rage Ôt fa haine ; 
mais à un tel point , que pour en 
éviter les fuites funeftes , il fut obligé 
de fortir fugitivement du Royaume. 

k 6 Voilà 
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Voilà quelle fut la fin de ce fyftê- 
me , qui a fait tant de bruit , q.u’on 
avoic tant exalte , & qui à dérangé 
tant de familles*, il n'a été favorable 
qu’à de grands Seigneurs qui n’en 
avoient pas befoin , ou à des gens 
qui avoienc fait banqueroute & qui 
n'avoient tien à perdre. 

A la fin de cette année le Royau- 
me fe trouva dans de grandes allar- 
mes au fujet de la perte qu’on apprit 
avoir été introduite dans Marfcille , par 
l’avidité de quelques particuliers de 
cette Ville , qui y avoient faic entrer 

en fraude des Marchandifes venues 
* 

du Levant , fans leur avoir fait faire 
quarantaine. Ils furent bien-tôt pu- 
nis de leur crime , ayant éré des pre- 
miers enlevés par cette maladie. 

La crainte des progrès que pou- 
voir faire la perte , fit prendre la ré- 
foiution au Maréchal de FÎUars à’ al- 
ler en Provence, dont il étoit Gou- 
verneur, pour empêcher par de fa- 
ges précautions , que la contagion 
ne pénétrât dans les autres Villes de 
cette Province , & pour afiurer par 
fapréfence des peuples allarmés, co.m- 

îw 6 me 


* 
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J y l0t me on l’eft d’ordinaire dans de pareil* 
dangers. 

Il alla trouver le Duc d’Orléans 
pour lui communiquer la réfolution 
qu’il avoit prife, & pour avoir Ton 
confentement j mais ce Prince s’y op- 
pofa , de lui dit : »> Que Ton fenti- 
ment dans le Confeil de Régence , 
>j étoit plus utile au Roi , que Tes fer- 
» vices en Provence ; qu’ayant d’ail- 
» leurs échappé à tous les dangers où 
n il s’étoit expofé à la guerre , il ne 
s> feroit pas jufte qu’il fe livrât à la 
»> pelle , où il n’y auroir aucune glt>i- 
î> reà acquérir , & qu’il, vouloir con- 
» ferver pour des occafions plus im- 
» portanres l'Achille de la France. 

2.1 . Le P u t>lic fe trouvoit furchargé de 

— billets & d’Aétions ; & l’Etat ne pou- 

* vant jamais les acquitter, on établie 
au commencement de cette année 
des Bureaux, où l’on alioit porter les 
billets &c les A étions qu’on avoir, & 
y déclarer d’où on les avoir eu j & 
on les réduifoit plus ou moins, fuivanc 
leur origine , & l’on donnoic d’autres 
billets de la (omme réduite , qu’on 
appel loit Billets de liquidation* 

L’on. 
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L'on ordonna en même rems des 
débouchés pour placer ces billets li- 
quidés , loit à l'Hotel c^Vilie de Pa- 
ris, en conftitution de rente & en ren- 
tes viagères , ou en rentes Provin- 
ciales : Cette opération fut la derniè- 
re de la fuite du Syftême. 

L'on vit cette année arriver en 
France un Ambalïadeur de Turquie, 
que le Grand-Seigneur envoyoit au 
Roi pour le complimenter fur fon 
avenement à la Couronne , & pour 
lè Commerce du Levant. Cet Am» 
balladeur s'appelloit Celcbi Aiehemet 
Ejfewâi, C'étoit un homme de beau- 
coup d’efprit -, & plus fçavant qu'il 
n’elt permis de l'être à un Turc qui 
n’étudie pas. 

Son entrée à Paris & au Palais des 
Thuilleries , où étoit le Roi , fut fin— 
guliere & des plus brillantes : on n'en 
voit pas de -pareilles- • • 

A toutes les entrées des AmbaHa- 
deurs \ '-les carvohes du Roi , des 
. Princes , Princdfes & Seigneurs , 
vont le prendre à la porte St. An- 
toine : celle-ci fut une entrée mili- 
tai te. . - 

Cet 
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Cet Ambaflùdeur entra dans Pari© 
achevai à la tête des Troupes qui 
avoient été au-devant de lui , qui 
confiftoient en des détachemens des 
Gardes du corps > des Moufquetaires , 
des Gen darmes > des Chevaux lé- 
gers , avec le Régiment de Cavalerie 
la Cornette blanche, & celui d’ Or- 
léans , Dragons. 

Entourré de ce brillant cortège , il 
traverfa tout Paris à cheval , & entra 
dans le Jardin des Thuilleries par le 
pont tournant , où il trouva les Ré- 
gimens des Gardes Françoifes & Suif- 
iès fous les armes , rangés en haye à 
droite & à gauche le long de la gran- 
de allée, par laquelle il palîà , & alla 
mettre pied à terre aux degrés de la 
platte- forme du Jardin des Thuilleries , 
d'où on le conduisît à l'Audience du 
Roi. 

Quelques- jours après ,.le Maréchal 
de Fl lleroy donna à manger à cet Am- 
bafladeur ; le Maréchal de. ftiliars fut 
de ce repas , après lequel , l’ Ambafla- . 
deur avant oui nommer le Maréchal 
de nilars , s'approcha de lui pour 
lui dire : »> Qu'il lui tardoit fort , de- 

» puis 
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puis qu’il étoit à , de voir ce <c 
grand Maréchal de Villart dont on *« 
parloir tant à la Porte , où l’on <t 
ne pouvoit fe laffer d'admirer- fe$ « 
exploits militaires; que le Grand- <* 
Seigneur Te les faifoit raconter» &. u 
que le Grand-Vifir lui avoir ordonné «* 
de le confulter fur la difcipline *« 
& les évolutions militaires , pour « 
pouvoir régler &c faire agir les « 
Troupes Mahométanes comme cel- « 
les de France. ’» 

Le Maréchal de Villars lui témoi- 
gna w Combien il étoit ce fenfible à 
l'honneur que lui faifoit le Grand- « 
Seigneur & le Grand-Vifir ; qu'il fe « 
feroit un plaifir de lui manifefter « 
ce qu’une longue expérience lui « 
avoit appris dans l’art militaire ; mais « 
qu'il ne croyoit pas que les Turcs « 
pufient le mettre en pratique Qu’il « 
avoit remarqué dans les guerres de « 
Hongrie , où il avoit fervi , que « 
leurs opérations militaires étoient fi « 
différentes des nôtres , qu’il regar~« 
doit comme impoffible de pouvoir « 
leur faire perdre leurs anciens ufa- « 
ges. » 

* Le 
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Le Maréchal de Villeroy qui vie 
■ que l’Ambafïadcur s’entretenort avec 
le Maréchal de Viilars , s'approcha 
d*eux j & dit à l’Ambaffâdeur : Si- 
vous aviez, en Turquie des Généraux 
d' Armée comme M-le Maréchal deFil- 
lars , l'Empereur ne feroit pas fi tran- 
quille à Vienne. V Ambajjadeur lui ré- 
pondit : Il ne feroit pas long-temps dans 
fa Capitale. 

Cet Ambafïàdeur eut depuis pla- 
ceurs entretiens avec le Maréchal de 
Viilars fur l’art militaire , & il eut 
foin de prendre par écrit tout ce qu’il 
apprit de ce Général ; il voulut mô- 
me emporter avec lui fon portrait , 
»>pour en Etire préfent, difoit-il an 
» Grand-Seigneur, qui feroit bien aifè 
» d’avoir le portrait d’un fi grand 
Homme. 

M. le Duc.dc Chartres fat nommé 
cette année Colonel- Général de l’In- 
fanterie , &. l’on vit revivre cette char- 
ge , qui avoit été fupprimée depuis la 
mort du Duc d’Epernon- 

La pefte qui étoit à Marfeilte de- 
puis d’année pafifée , y avoit fait & y 
faiioit encore de grands ravages; elle 

s’étoit 
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s’étoit communiquée dans plufieurs 1711» 
autres Villes de la Province : Aix & — — — 
Arles n’en furent pas exemptes j elle 
pénétra^dans le Comtat , à Avignon , 

& jufqu’en Languedoc » au Diocèfè 
de Mendcs. 

Tout ce pays étoît dans la défola- 
tion : Tout le monde y étoit à l’agonie 
& dans des allarmes continuelles de 
mourir à tout moment. L& grande 
quantité de morts qu’il y avoirtous 
les jours , donnoit de la terreur même 
à ceux qui étoient éloignés. 

Le Maréchal de Villars , touché 
de l’état où étoient les Peuples de 
fon Gouvernement , auroit fort fou- 
haité d’y aller pour les fecourir. Nous 
avons déjà dit que le Duc d’Or- 
léans ne voulut pas le lui permettre j 
mais ilne cefioit de parler à ce Prince 
en faveur des Provençaux , pour 
qu’ils fulTent fecourus de toutes les 
chofes nécetïaires : & c’eft à fes con- 
feils & à fes Pollicitations , que cette 
Province eft rédevable de tous fes 
fecours qu’elle reçut , & de ce que 
la contagion ne fit pas chez elle de 
plus grands ravages. 

Le 
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Le Duc d'Orléans, voyant le pro 
grès de la pelle dans le Royaume » 
donna des ordres , pour qu'aux lieux 
où elle étoit , on tint une conduite 
qui put la faire diminuer, & la faire 
ceflèr infenfiblemenr, & pour empê- 
cher qu'elle ne pénétrât plus avant , 
il fit faire des Lignes & une enceinte 
par les Troupes, afin débloquer tous 
îes Ueujfcpeftiferés , & leur ôter toute 
conjmunication avec les autres lieux 
qui s'étoient jufqu'alors garantis de 
la contagion* # 

• - Ces fages précautions , & ces , or- 
dres, furent falutai res au Royaume, 
puifque le mal contagieux ne pénétra 
pas plus avant , & cefla bien-tôt après 
dans les lieux ou il s'étoit répandu. 

Le Roi alla à Verfailles au com- 
mencement de cette année * & le 
Maréchal de Villars y fuivic Sa Ma- 
jefté. 

On vit bien -tôt après , le Maré- 
chal de Villeroi , tombé en difgrace 
5c exilé dans fon Gouvernement de 
Lyon. On ne s'arrêtera pasi.cià en 
dire les motifs , ni à faire le détail de 
ce qui fe palïà à ce fujet. Il avoic 

tou- 
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toujours été des amis du Maréchal 
de Villars , qui fut ttès-fenfible au mal- 
heur arrivé à ce Seigneur , que bien 
des gens regrettèrent- 

Le Maréchal de Villeroi étoit le 
Doyen des Maréchaux de France , 
par confequent Préfident & chef du 
Tribunal de la Connétablie. Par fon 
abfence r le Maréchal de Villars fe 
trouva le plus ancien , & le Chef de 
ce Tribunal. 

Il repréfenta au Duc d'Orléans , 
qu’il feroit bdh de faire voir au Roi 
quelques opérations de guerre , pour 
le mieux inftruire de l’art militaire y 
• & pour cet effet qu'il* faudroit former 
un Camp près de Verfailles. 

Le Duc d’Orléans approuva fa pen- 
fée , & lui dit : Nous formerons un 
Camp à Montreuil près de l r er failles ,où 
l’on fera un fiège devant le Roi mais 
je ne vois perfonne plus propre , ni plus 
digne que vous 9 pour commander à ce 
Camp , pour injlruire Sa Majejlé de 
toutes les opérations militaires. 

Ou fie venir des Troupes j on for- 
ma un Camp près de Montreuil 
qu’on fortifia par des ouvrages de 

terre.. 
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2 . 1 . terre. Lé Maréchal de Villars com' 
mandoit à ce Camp. 

11 ht jetter des troupes dans ces for- 
tifications , pour défendre le l'iége 
qu’on projettoit de faire. On fit des 
^Pgnes de circonvallation , de con- 
trevallation; on ouvrit la tranchée ; 
il y eut des fovties , qu’on repoufia ; 
des attaques; du fecours qu’on voulut 
introduire dans la Place, & qu’on em- 
pêcha ; la brèche fut faite ; on de- 
manda à capituler ; on ne fût pas 
d’accord des articles de la capitula- 
tion ; on monta à l’aiïaut & l’tjn fe 
rendit maître de la Place. 

Le Maréchal de Villars fit faire à 
cefiége,& quin’étoit qu’une démonf- 
tration , tout ce qui peut arriver au 
fîége le plus opiniâtre. 

Le Roi alloit tous les jours au 
Camp : le Maréchal de Villars lui 
montroic routes les opérations , & lui 
en rendoit compte , auflfi-bien que des 
raifons & des motifs qu’il y a» oit pour 
les faire. 

Un homme qui s’étoit rendu fi 
illuftre dans l’art militaire , étoit aufi- 
fi celui qui en pouyoit donner de 
meilleures leçons, L’Abbé 
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L’Abbé du Bois , Secrétaire d’Etat 
des Affaires Etrangères ,qui étoit de- - 
puis peu Archevêque de Cambrai , 
reçut dans ce temps-là le Chapeau de 
Cardinal , 8c le Duc d’Orléans le. fit 
nommer en même-temps premier Mi- 
nière. La fortune de cet homme furprit 
.bien du monde , &. mérite qu’on par- 
le de fon caractère , 8c de quelle ma- 
niéré il étoit parvenu. 

C’étoit un petit homme jd’une figu- 
re qui ne prévenoit pas^en fa faveur, 
ayant la mine balle i homme de beau- 
coup d’efprit & de pénétration , mais 
violent 6c emporté à l’excès. Avant 
que d’être parvenu au Miniftére , il 
n’avoit pas vécu en Eccléfiaftique , 
n’ayant en vue que fes plaifirs 8c fon 
ambition : il Ce fervoit de celle-ci pour 
fatiffaire ceux-là, & ne fefaifoit feru- 
pule de rien. . 

Ce fut tout un autre homme dans 
le Mioiftére : éxaét , jufte, & féve- 
re , ne pouvant exeufer ni pardonner 
les moindres fautes. Il auroit voulu 
alors oublier fa vie paffée , mais les 
maux qu’il avoir , 8c qui le faifoient 
vivement fouffrir , ne la lui rappel- 
* . ' loient 
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loient que trop Couvent ; 8c daus Ces 
momens , on ne pouvoit lui parler , 
qu'on n'efluyâc de (a part les injures 
les plus atroces" perfonne ne pouvoit 
être à l'abri de Ces emportemens. Cet 
homme d'un caradére fi mélangé , 
auroit été pourtant un grand MiniC- 
rre , Ci Ton mal ne l’avoic pas empêché 
la plupart du temps de vaquer à Ces 
fondions. 

Il étoit fils d'un * petit Chirugien 
de Brive-la-Gaillarde. Etant encore 
fort jeune , 8c ne voulant pas Cuivre 
la profelfion de Con pere, il quitta 
la mai Con paternelle , 8c alla à Paris 
chercher fortune. Il y entra au Ce r- 
vice d'un Dodeur de Sorbonne , qui 
prit une grande amitié pour lui : il 
le fit étudier ; ôc c’eft chez ce maître 
qu'il cultiva Con efprit , & acquit tout 
fon Cçavoir. Ce Dodeur avoit un ami 
intime , qui étoit Précepteur du Duc 
de Chartres , qui fut depuis le Duc 
d’Orléans , Régent. 

Le Dodeur mourut; mais en mou- 
rant il recommanda à Con ami le jeu- 
ne Abbé du Bois , qui palfa au fervi- 
cè rie ce Précepteur. 

Celui 
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Celui-ci allant donner des leçons * 
au Duc de Chartres, l’Abbé du Bois I 7 1X » 
le fuivoit , & lui portoit le porte- 
feuille. Il fe fit par là connoître à ce 
Prince , auquel il fa vit après de 
Répétiteur. Le Précepteur étant tom- 
bé malade , il donna les leçons à fa 
place. 

Le Précepteur mourut ; & com- 
me le Duc de Chartres devoir dans 
peu finir fes études , le Duc d’Orléans , 
pere du Duc de Chartres , ne jugea 
pas à propos, pour fi peu de temps , de 
nommer un autre Précepteur , & or- 
donna que l’Abbé du Bois en feroit 
les fonctions. 

Le voilà devenu Précepteur du 
Duc de Chartres. Les études de ce 
Prince étant finies, il s’attacha à lui, 

& il ne le quitta plus de vue. Il (è 
rendit utile auprès de lui dans fes 
plaifirs , & s’attira fon amitié & fa 
confiance. 

* 

Le Duc de Chartres devenu Duc 
d’Orléans par la mort du Duc fon 
pere, eut occàfionde recompenfer les 
fervices cachés de l’Abbé du Bois. 

Enfin , après la mort du Roi , étant 

Ré- 
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17 2 2, Régent du Royaume, connoiflant le 

génie de cet Abbé , & ayant toute 

confiance en lui , il l'envoya en An- 
gleterre pour le traité de la Quadru- 
ple alliance dont nous avons déjà par- 
lé i il réunit dans ce traité, & en eut 
tout l'honneur. 

Etant de retour , il fut fait Secré- 
taire des Affaires Etrangers j puis Ar- 
chevêque de Cambrai ; & finalement 
Cardinal & premier Miniftre ; mais 
il ne jouit pas long-temps de fon élé- 
vation , comme l'on verra dans la 
fuite. 

Le Maréchal de Villars fut le féli- 
citer. Le Cardinal du Bois lui dit : 
Ai. le Maréchal , je fuis très - fenfble 
à l'honneur cjue vous me faites ; mais je 
fuis perfuadê que mon Chapeau de Car - 
dinal , & ma nomination de premier 
Aiinijlre , ne vous a pas moins fnrpris 
quelle a furpris tout le Royaume. 
t V otre Eminence fe trompe , lui répon- 
dit le Maréchal de Villars ; j' admire ^ 
rai toujours tout ce que fait A 4 , le Duc 
d’Orléans , fans en être furpris ; & il 
n'y a rien de poffible que ne puijfe faire 
S, A. R. 


Le 
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Le Roi dévoie fe faire facrer cette 
année à Rheims j on fe dil'pofoit à 
faire ce voyage j tous les prépara- 
tifs écoient faits ; onavoitdéja nom- 
rhé ceux qui dévoient repréfenter les 
anciens Ducs & Comtes Pairs : Il 
étoit queftion de nommer celui qui 
y devoit repréfenter le Connétable. 
Cela étoit dû de droit au Maréchal de 
Villars , comme le plus ancien Maré- 
chal de France. 

Cependant il y eut des Maréchaux 
de France qui ambitionnoient cet hon- 
neur, & qui fe flatoient de pouvoir 
l'obtenir par follicitation auprès du 
Duc d'Orléans ; & ils ne négligèrent 
rien pour cela. 

Le Duc d'Orléans panchoit à pro- 
curer cet avantage à un autre ; mais 
il étoit combattu par l'injuftice qu'il 
auroit fait au Maréchal de Villars. 
Il étoit dans cette perplexité , Jorfque 
le Maréchal de Villars , inftruitde cet- 
te intrigue de Cour , fut trouver le 
Duc d'Orléans pour lui en parler. 

Dès que ce Prince le vit , il lui 
dit: Ai. le Maréchal , on nia ajfuré 
que vous ne vous portiez, pas bien , & 
Tome lll % L que 
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que vous ne fourriez* être du voyage de 

Rheirns. 

Il lui répondit; Je ne me fuis jamais 
mieux porte je n ai jamais été mieux 
en état de ne pas céder volontiers mes 
droits à un autre ; je compte d avoir 
l’honneur d’être du voyage de Rheirns , 
hjrs que le Roi ne me ie défende ; mais 
votre jujlice me met a l’ahri de ce mal- 
heur. 

Vous n'avez, rien à craindre , lui dit 
le Duc d’Orléans , je jiiis trop de vos 
amis. 

Cette converfation détermina le 
Duc d’Orléans , & le lendemain le- 
Maréchal de Villars fut nommé pour 
répréfeuter le Connétable. 

On partit pour Rheirns. On a vu 
dans plusieurs relations le détail de 
routes les cérémonies & de tout ce 
qui fepalfaà ce Sacre ; on dira feu- 
lement que le Maréchal de Villars y 
repiéfenta le Connétable , & y porta 
l J épée avec cet air guerrier , qui fai- 
foic voir qu'il était plus digne de l'ê- 
tre que de le représenter. 

Sur ia fan de cette année fe fit le 
traité de la France avec i’Elpagne 

pour 
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pç>ur les Mariages d’une des filles du 
Duc d’Orléans avec le Prince des Af- 
turies ,& d’une autre fille du Pigent 
avec Don Carlos , & de l’Infante avec 
le Roi. 

Cette Princeflè, & la fécondé fil- 
le du Duc d'Orléans , n’étant point 
en âge de pouvoir confommer leurs 
Mariages , il fut réglé que cette 
derniere PrinceflTe iroit avec fa fœur 
en Efpagne , en attendant qu’elle 
pût célébrer ion Mariage , & que 
l’Infante viendroit pareillement en 
France, 

Les deux Princefîes d’Orléans par- 
tirent pour l’Efpagne , où l’aînée cé- 
lébra fon Mariage avec le Prince des 
Alturies , & l’on vit arriver l’Infante 
en France. 

Ce fut en cette année , que M. 
le Blanc , Secrétaire d’Etat de la 
Guerre , eût le malheur de tomber en 
difgrace. Il fut généralement regret- 
té du corps militaire, dont il étoit 
plus qu’aimé. Il fut éxilé à quarante 
lieues de Paris : on lui laiifa le choix 
du lieu de fa retraite. Il alla à Doue , 
une desTerresdu Marquis de Tré- 

L z ne! 
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1725. «el , fon gendre. Le Marquis de Bre* 

teiiil fut nommé Secrétaire d'Etat à fa 

place** 

| Le Roi alla relier quelque temps à 
Meudon , où le Cardinal du Bois fe 
trouva fi mal, qu'il fut obligé de fe 
faire porter à Verfailies. 

Il étoit depuis long-temps atteint 
d’un mal qui ne lui laifloit aucun re- 
lâche , 6 c lui faifoit fouffrir les dou- 
leurs les plus aiguës. Les remords 
qu'il avoit des plaifirs qui lui avoient 
procuré cette incommodité , la lui 
avoient fait négliger. 

Le mal parvint à lin tel point } 
qu'il ne lui fut plus permis de le ca- 
cher. Arrivé à Verfailies , il fe fit vi- 
Iker par des Médecins & des Chi- 
rurgiens. On trouva qu'il y avoit 
dans fon .niai de la difpofîtion à la 
gangrené , & qu'on ne pouvoir cfpé- 
rer de le guérir que par l’amputa- 
tion j qu'autrement il pourroit vivre 
quelques peu de temps mais dans 
de grandes fouffrances. Il auroit vo- 
lontiers préféré ce dernier parti , fi le 
Duc d’Orléans ne fut venu pour le dé- 
terminer à l'opération. 
h ■ , . L'am- 
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L’amputation fe fit. Elle parut 
d’abord être faite heureufement , & - 
l’on eut de grandes efpérances de 
guérifon , mais elles ne furent pas 
de longue durée ; la gangrené pa- 
rut , & il mourut peu de jours 

après. Ainfi finit ce Cardinal , qui 
ne jouit pas long-temps de fon éléva- 
tion. 

Après fa mort le Duc d’Orléans 
exerça l’emploi de premier Minif- 
tre ; mais il ne lui furvécut pas long- 
temps. . ' • 

Il y avoit quelque temps qu’on 
s’appercevoit du dérangement de 
fa fanté , caufépar l’abondance d’un 
fang trop épais ; & tout le monde 
étoit là-deflfus dans de grandes allar- 
mes. 

Son Médecin , Chirac , le pref- 
foit vivement de fe faire faigner fou- 
vent; il y avoit confenti , on l’a- 
voitfaigné ; mais la crainte qu’il eut 
de tomber dans l’hydropifie par de 
trop fréquentes faignées , le déter- 
mina à ne s’en plus lailTer faire , & à, 
courir les rifques d’une mort pro- 
chaine , dont il paroifioit être me- 
nacé, L 5 Ce- 


1725* 


Digitized by Google 


1 7 1 3 * 


24 6 Mémoires 

Ce Prince mourut d'apoplexie à 
Verfailles , au moment qu’il fe difpo- 
foit d’aller travailler avec le Roi : ce 
fut le 4. Décembre. ^Cette mort fur- 
prit tout la Cour , & y jetta un deiiil 
univerfeT.il fut généralement regret- 
* té. JamaisPrince n’avoit été plus aimé 
& il n’y en avoit aucun qui méritât 
plus de l’être. Ses hautes qualités , & 
les vaftes lumières qu’il avoit , le fe- 
ront toujours regarder comme un des 
plus grands Princes qu’il y ait ja- 
mais eu. 

Le Roi nomma premier Miniftre 
à fa place , M. le Duc de Bourbon.. 

Le Maréchal de Villars , n’y ayant 
plus de Confeil de Régence depuis le 
Sacre du Roi , fe tenoit la plupart 
du temps à fa Terre de Vaux-le Vil- 
lars , ou à Paris , lorfque les affaires 
de la Connétablie l’y appelaient; ôc 
il n’étoit plus de réfidence à la Cour , 
où il alloit pourtant très-fouvent. 
Pour l’engager à y relier , pour pou- 
voir fe fervir de fes lumières , on 
l’admit dans les Confeils du Roi en 
qualité -de Miniftre d’Etat , & Sa 
Majdlé lui donna un autre apparte- 
ment * 
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pncnt au Château de Verfailles , qui 
fai foie partie de celui qu’a voit oc- 
cupé feu Monfeigneur le Dâuphin , fils 
unique de Louis XIV, 

On apptit à la fin de cette an- 
née , que le Roi d’Efpagne avoit ab- 
diqué fa Couronne en faveur de fon 
fils, le Prince des Afturies. On admi- 
mira cette aétion j & elle furprit d’au- 
tant plus tout le monde , que depuis 
celle de Charles-Quint , on n’avoit 
plus vu d’abdication en Efpagne , 
ôc que l’on ne comptoit plus d’y en 
voir. 

Le Roi fit au commencement de 
cette année une promotion de Ma- 
réchaux de France , qui furent Mrs. 
de Roquelaure, de Gramont , d’Alé- 
gre , de Broglio , du Bourg , Médavi , 
& la Feiiilfade. 

Peu de temps après , Sa Majefté en 
fit une autre de foixante Chevaliers 
de l’Ordedu Sr. Efprit : il y avoit bien 
du temps qu’on n’en avoit pas vu de fi 
nombreufe. 

La Cour cette année ne fut occu- 
pée que de l’affaire de Mr. le Blan<*. 
Nous avons vû comme il avoit été 

L 4 éxiié 
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1724. exilé l’année derniere, au comment 

cernent de celle-ci il fut arrêté &c 

mis à la Baftille. Son malheur inté- 
refTa bien du monde , & il n’y eut 
perfonne à la Cour ni à Paris , qui 
ne prit parti pour ou contre j mais le 
nombre de fes Partifans étoit le plus 
fort. Son affaire fut renvoyée au Par- 
lement de Paris , qui né ? le trouva 
coupable de rien , & il fut mis en li- 
berté. 

Il avoit été Intendant en Auvergne > 
où il avoit rendu de grands fetvices 
dans les dernieres guerres ; enfuite 
Intendant en Flandre , où il avoir 
lîgnalé fon zélé en plufieurs occa- 
lîons. 

C’étoit un homme vif, d’une gran- 
de aébivité , capable des plus grands 
détails & de pourvoir à tout ; d’une 
pénétration infinie , doux, affable , & 
d’un grand efprit -, & outre cela d’un 
courage plus propre pour l’art milir 
taire, que pour la profeflion qu’il avoit 
em bradée. 

Le Duc d’Orléans , qui pénétroit ai- 
fêment le mérite d’un chacun , fixa 
fon attention fur celui de M. le Blanc -, 

il 
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il .te fit au commencement de la Ré- 1724. 
gence , Secrétaire du Conleil de la ' 

guerre & enfuite Secrétaire d'Etat 
de la guerre, lors de la fupprellîoil 
des Confeils 

Perforine aufifi ne pouvoir s'acquit- 
ter plus dignement de cet emploi 
L'eftimc & l'amitié générale qu'avoir 
pour lui tout le corps militaire , en eR 
une preuve bien grande* 

Tout le temps que dura l’affaire de 
le Blanc, le Maréchal de Viliars fut 
le feul de la Cour qui parut n'y pren- 
dre aucun parti : il n'en parla jamais 
ôc détournoit même les difcours de 
ceux qui vouloîent lui en parler. U 
avoit pour maxime , » qu'on ne dévoie 
*> jamais s’intérefler dans les affaires 
» où l’on n'a nul intérêt , & moins en- 
»> core dans celles qui émanent de 
l’autorité fouveraine , pour laquelle 
» on doit avoir un grand refpeél ,, 
qu’on ne peut mieux marquer que 
î> par un grand- filence. 

L'on apprit au commencement de' 172 r.. 
cette année la mort du Roi d’Efpa- 
gne Louis Premier. Mais ce qu’il y'» 
eux d’admirable en cctre occafion 

L 5.. fut. 
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fut la peine qu'eut la Jonte d’Efpa- 
gne à déterminer Philippe V. Ton pe- 
re , de remonter fur le Trône. On ne 
voit point d'exemple pareil dans tou- 
te l’hiftoire. 

L’on a déjà vû comme l’Infante 
d’Efpagne étoit venue en France pour 
y être élevée » en attendant qu’elle fut 
en âge de pouvoir célébrer & con- 
iommer fon mariage avec le Roi : elle 
y étoit traitée & lcrvie comme la Rei- 
ne ; mais elle étoit fi jeune-, qu’il y 
avoit bien du temps à attendre. Ce- 
pendant il importoit à la Nation que 
le Roi fut bien tôt marié , pour don- 
ner au Royaume la farisfaétion de lui 
voir des fucceflèurs. 

L’on prit la réfolution de renvoyer 
l’Infante en Efpagne , & de jetter les 
yeux fur quelque autre Princeflè qui 
fut en âge de pouvoir donner bien- tôt 
des fucceflèurs. 

Le choix tomba fur la Prineeflè Ma- 
rie de Pologne , Fille de Staniflas,. 
Roi de Pologne , qui fe tenoit à Weif- 
fenbourg, depuis le malheur arrivé à 
Charles XII. Roi deSuede, à la bataille 
dePultawa, contre leCzarde Mof- 

x co vie 
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covie , qui le mit hors d’état de pou- 
voir fecourir le Roi Staniflas, Ton Al- 
lié , contre le Roi Augufte , Ele&cur 
de Saxe , qui remonta fur le Trône de 
Pologne. 

Ce choix furprit tout le monde, 
mai« il fut généralement approuvé; 
car la vertu , la piété , & le mérite de 
* cette Princeflè , la rendoient digne de 
cette Couronne. 

L’rnfante partit & retourna en Ef- 
pagne ; le mariage du Roi avec la 
Princefle de Pologne fut déclaré, & 
l’on fit la Maifon de la Reine , où 
Madame la Maréchale de Villars fut 
nommée Dame du Palais. 

La Princefle de Pologne fut ame- 
née en France, le Roi fut au-devant 
d’Eile , le mariage fur célébré & con- 
fommé , & la Cour ne fut occupée 
que de fêtes & de réjniiflances à l'oc- 
cafion du mariage du Roi. 

Le renvoi qu’on avoir fait de l’In- 
fante , avoir piqué l’Efpagne ; de 
maniéré qu’on craignit une prochaine 
guerre de fa part ; & l’on fit dans 
le Royaume , pour n’être pas fur- 
pris , & faire voir qu’on s'y atten- 

L 6 doit* 
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1716. doit, tous les préparatifs néceffaires-5 

mais ils furent inutiles: l'affaire s'acr 

commoda , & l’Efpagne fe rendit aux 
bonnes raifons qui a voient occalîonné 
ce renvoi. 

Il y eut à la Cour cette année un 
grand changement, M._ le Duc de 
Bourbon ceila d'être premier Minif- 
tre. Le Roi fupprima cette charge , % 
& en remit les fonctions à Mr. l'Er 
vêque de Fréjus > qui reçut dans ce 
temps le Chapeau, de Cardinal , Ôç 
prit le nom de Cardinal de Fleury , 
qui eft le nom de la Famille, 

La France coufervera toujours un 
fou venir précieux du Miniftére de cetr 
te fcminence , qu'on peut comparer, 
avec raîfon, par fou défintére dément, 
fa prudence & fa fageffe , a-u fameux. 
Cardinal Ximenès. 

Il y eut d'autres changemens à la 
Cour. Mrs. d’Armenonville , Garde 
des Sceaux ; de Morville , Secrétaire 
d'Etat des affaires étrangères ; Breteiii! , 
Secrétaire d'Etat de la guerre j & Do- 
du n , Controlleur-général des Finan- 
ces , furent déplacés & remerciés de 
leur s fervices. 

Le 
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Le Roi nomma à leur place M. 
Chauvelin , Garde des Sceaux & Sc- 
- crétaire d’Etat des affaires étrangè- 
res } M. le Pelletier des Forts , Con- 
trolleur-général des Finances; & Mr. 
le Blanc Secrétaire d’Etat de la guer- 
re , avec la Sur-Intendance des Portes* 

On apprit à la fin de cette année !e 
traité que PEfpagne avoir fait avec 
l’Empereur, appellé le Traité de Vien- 
ne , qui étoit l’ouvrage de Ripperda. 
Il parvint par ce moyen à être Duc , 
Grand d’Efpagne , & premier Minif- 
tre ; mais on s’apperçut bien-tot comr 
bien peu il étoit digne de tous ces 
honneurs ; &: fa retraite auprès du 
Roi de Fez & de Maroc , où il a fa- 
crifié fa Religion à Ton intérêt , mar- 
que allez Ton caraétére , fans qu’il Toit 
nécellaire de le faire ici». 

Il 11e. fe parta rien dans cette année , 
comme on vient de voir , qui put in- 
térerteu le Maréchal de Villars , qui 
menoit une vie douce & tranquille 
pendant ce tems-là. 

Il n’y eut dans cette année aucun 
événement remarquable, ni rien qui 
regardât le Maréchal de Villars 

qui 


17*8. 


172 - 5 ?* 

1730 - 

I7)i. 


174 Mémoires 

qui méritât d'être mis dans ces Mé- 
moires. 

, Cette année n'eft remarquable que * 
par l’abdication que fît VuSfcor Ame- 
dée , Roi de Sardaigne , de fon Royau- 
me & de Tes Etats, en faveur de fon 
fils. Toute l’Europe fut furprife de 
cette démarche , dont on ne pou- 
voit découvrir la caufe. Ce Roi imi- 
ta p ufaitement Charles-Quint , puif. 
qu’il fe repentit comme lui , peu de 
temps après. 

On remarque dans ce fiécle une 
chofe aifez finguliere qu'on ne trou- 
ve pas dans les autres , c'eft de voir 
à la fois deux Rois , & deux Sou- 
verains des mêmes Erars. Deux Rois 
d'Efpagnej deux Rois d'Angleterre j 
deux Rois de Pologne ; deux Rois 
de Sardaigne ; deux Empereurs en 
Turquie , & deux Sophis en Perfe. 
L’abdication du Roi de Sardaigne 
donne occalion de faire ici cette re- 
marque. 

Il n'^i a rien dans ces quatre an- 
nées qui inrérefle la mémoire du Ma- 
réchal de Vil fers , ni qui mérite d'ê- 
tre rapporté ici. Nous allons en- 
trer 
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trer dans les deux dernieres années 

de fa vie , qui font plus remarqua- 

blés. 

Celle-ci l'eft par la mort de deux *7 3 5- 
Rois , Victoire Amedée, Roi de Sar- 
daigne , & l’Eldfteur de Saxe, Roi 
de Pologne. Comme la mort de ce 
dernier a donné occafion à la guer- 
re , dans laquelle le Maréchal de Vil- 
lars va de nouveau faire éclater la 
gloire qui l'a toujours fuivi , on croit 
devoir rapporter les circonftances 
de cette mort , & les fuites qu'elle 
a eu. 

Le Roi de Pologne avoir eu , il y 
a quelques temps , mSl à une jambe * 

& ce mal avoit fait craindre pour fa 
vie. Ses Médecins , & fes Chirur- 
giens vouloient lui couper cette jam- 
be pour le guérir j mais l'habileté du 
nommé Petit , Chirugien de Paris, 
qu’on fie venir , la lui fauva avec la 
vie Cependant il lui relia toujours du 
depuis une grande foi bl elfe à et mem- 
bre , qoique pourtant il put s’en fer- 
vir & agir. 

Il voulut fe rendre à Varfovie pour 
afiifter à la Diette qui devoit s'y te- 
nir 
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17 y 3. nir au mois de Février : Il partir 
pour cet effet le, 11. de Janvier de 
Croflen. Le foir en fortant de Ton ca- 
rolle , il fe blefla à la jambe > 8c au 
même endroit où il avoit eu du mal : 
la playe le rouvritf > & il en fortit du 
fang en abondance. On le panfa : il 
pafla une fort mauvaife nuit j mais 
ne laiflà pas de continuer fon voya- 
ge , & il arriva le zi. à Varfovie très- 
indifpofé. 

Le landemain & le jour fiiivanc , 
S. M. paroifloit fe mieux porter j mais 
le 28. & le 19, il fut fi mal qu’il ne 
pût donner audience aux Députés 
des Nonces. Lu fièvre redoubla , & 
la gangrené fe mit à la playe. Le 
Roi congédia fes confidens , après 
leur avoir parlé en particulier j 8c 
voyant que Ion heure approchait , U 
abandonna toute autre affaire , pour 
ne s'occuper que de celle de l’éter- 
nité. 

L’Abbé de St. Germain, François, 
Confcffeur du Roi * relia tou jours au- 
près de S. M.& lui ayant demandé j 
lielle n'a voit rien à lui direj..le Roi 
Uu répondit : que pendant fa vie il 

avoic. 
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» avoi^jWouvent ofïenfé Dieu; que 1733^ 
» la foibleife où il Ce trouvoic ne lui 
» permettoit pas d'entrer dans le dé- 
m cail de Tes péchés j mais que com- 
« me il s’en repentoit fincerement , il 
« efpéroic que le Tout-Puiflànt les 
» lui pardonneroit. « 

L’Abbé de St. Germain lui donna 
l’abfolution. Le Roi , un peu avant 
de mourir , dit à cet Abbé : La mon 
ejlunechofe bien rude. En même temps 
il mit une de Tes mains fur Tes yeux ^ 

& mourut dans -cette fituation. 

Après la mort du Roi , on ne fongea 
en Pologne qu’à convoquer la Diette 
générale pour l’éle&ion d’un nouveau 
Roi. 

On y eut bien-tôt avis que l’Empe- 
reur, ayant appris la mort du Roi 
de Pologne , avoir donné ordre d’af- V 
fembler des Troupes en Siléfie : ce 
qui donna de grandes allarmes à ce 
Royaume , & ces allarmes furent 
même augmentées par les difcours 
de pl u fieurs Mini ( 1 res. étrangers j mais 
le Primat les diflipa par fa grande fer- 
meté à vouloir maintenir la liberté de 
VEleétfon prochaine. 

Çeperv- 
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173 j. Cependant l'Empereur p»#oit des 

‘ mefures pour troubler cette liberté, 

en faifant une ligue pour ce fujet avec 
la Czarine , & en faifant avancer des 
Troupes du côté de Pologne. Ce qui 
obligea le Primat d'écrire le 10. Juin 
au nom de la République au Roi de 
France , » pour lui demander envers 
»> la République , les mêmes fenti- 
« mens d'amitié , d’union , & de 
» protection que fes PrédécelTeurs lui 
» avoient toujours témoigné. » Il 
écrivit pour le même fujet à toutes 
les Puilfauces voi fines de la Pologne. 

— Le Roi de France lui répondit le 

6. Juillet pour l'alfurer de fon ami- 
tié & de fa protection en faveur de la 
République, & qu'il maintiendroit 
la liberté des fufïrages , à l'EîeCtion 
prochaine. 

Les intentions de l’Empereur é- 
toient trop marquées par fes démar- 
ches , pour que le Roi ne prît pas fes 
mefures pour le prévenir. Sa Majef- 
té fit une ligue offenfive & défenfi- 
ve avec les Rois d'Efpagne & de 
Sardaigne , & nomma le Maréchal 
de Berwick pour commander depuis 
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la Meufe jufqu’au Rhin. Ce Maré- 
chal partit le 17. Août pour fe rendre 
à Metz. 

On fit en Pologne l’ouverture de 
la Diette générale pour l’Elééfcion 
d’un nouveau Roi le 15. Août , dans 
le Camp près de Varfovie. Les Trou- 
pes Rufiiennes avancèrent en Lithua- 
nie. Les Polonois voyant par les dé- 
marches de l’Empereur , & par l’ap- 
proche des Troupes Rufliennes , qu’on 
vouloir leur ôter la hberté des fufira- 
ges , & leur faire élire par force un 
Roi contre leur gré , firent ferment 
de n’élire pour Roi aucun étranger. 

Le Roi Staniftas , qui fe tenoit à 
Chambord , étant defiré& appellé par 
la Nation Polonoife , en partit , & ar- 
riva incognito à Varsovie la nuit du 8, 
au 9. de Sepiembre. Il alla defeendre 
& loger chez M. de Monti , notre Am- 
baflàdeur. 

Les Polonois ayant appris l’Arri- 
vée du Roi Staniflas , 1 élurent & le 
proclamèrent Roi le 11. Septembre». 
Il fut conduit avec acclamation & dé- 
monftration de joye de la part de 
tout le Peuple à la Cathédrale, ou 

Yoi\ 
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1 73 3* ^ on chanta I e Te Deum; & il reçut 

après le ferment de fidélité de la part 

de fes fujets. 

Le io. O&obre le Roi de Fran- 
ce rendit public fon Manifefte , 8c 
fa Déclaration de guerre contre ^Em- 
pereur. 

Il donna ordre au Comte de Belille 
de s'emparer de Nancy i ce qu'il fit 
le 1 5 . Oétobre. 

Le Roi nomma en même temps les 
Généraux pour comander l’Armée 
d'Allemagne 8c celle d’Italie. 

Le Maréchal de Berwickfut nom- 
mé pour commander celle d’Allcma- 

g ne * 

On jetta les yeux fur le Maréchal 
de Villars pour commander celle d’I- 
talie. Il fit d'abordquelque difficulté 
d’accepter ce commandement , par 
rapport à fon âge ; mais voyant que 
le Roi le fouHaitoit, qu’il y étoit dé- 
filé par les Troupes 8c par toute la 
I^Iation , il fe rendit enfin. 

Le Roi le nomma le 18 . O&obre 
foi\ Ambalîàdeur exrrordinaire au- 
près du Roi de Sardaigne, Maréchal- 
Général de fes Camps 8c Armée s » 

& 
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Général de Ton Armée dh Italie 
Tous le Roi de Sardaigne, avec la 
dilpolition de tous les emplois va- 
cans , jufqu'à celui deLieutenant- Co- 
lonel. 

* Cette charge de Maréchal - Géné- 
ral des Camps & Armées du Roi , 
fut crée en faveur de M. de Turen- 
ne , pour le mettre au-delfus des Ma- 
réchaux de France , comme on Fa vu 
au commencement de ces Mémoires. 
Le mérité de M. de rurcnne,qui n'a- 
voit pas fon égal , Favoit rendu di- 
gne de cette charge , qui égaloit en 
quelque maniéré celle de Connétable. 
Le Maréchal, de Villars , par la mê- 
me raiion , en étoic auÆ digne, & il 
n’y- a eu que ces deux grands hom- 
mes , qui ayent occupé cette charge , 
qui femble n'être propre que pour 
ceux qui ont rendu les plus grands 
fervices à l'Etat , & mérité le pre- 
mier rang entre les plus Illuftres du 
Royaume. 

Dès que le Maréchal de Villars eut 
confenti d'aller commander en Italie , 
& que le Roi l'eut nommé, il fe dif- 
pofa à pat tir. 

L'Am- 
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L’Amballàdeur du Roi d’Efpagne 
à Paris , fut le voir pour lui dire , 
» que le Roi Ton Maître auroit une 
» joye infinie , quand il apprendroic 
» qu'il s'étoit déterminé d'aller com* 
» mander en Italie ; &c qu'on lui écri- 
» voit de Madrid , que lorfque S. M. C. 
«avoit appris qu'il faifoit difficulté d’y 
» aller, elle avoit dit :Sile Maréchal de 
F'illars ne va pas en Italie , le Roi de 
France y aura lô. mille hommes de 
moins. 

Le Maréchal de F'illars lui répon- 
dit : Le Roi d’Efpagne rnefait trop d’hon- 
neur , il m’a toujours comblé de fis bon- 
tés ; je prendrai la liberté de lui écrire , 
pour le remercier de l'honneur qu'il me 
fait. 

Le jour deftiné pour Ton départ, 
il alla recevoir les ordres du Roi , 
& il fut après faluer la Reine , qui 
lui fouhaita toute forte de bonheur, 
8c lui mit une Cocarde à Ton chapeau. 

Le Maréchal de Villars lui dir: Je 
regarde cette cocarde que f^otre AJajeJlé 
me fait l'honneur de me donner , comme 
l'Egide de P allas , avec laquelle je vais 
affronter les plus grands périls. 

Le 
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Le jour de Ton départ , il fut dî- 
ner chez Mr. Chauvclin , où toute la 
Cour vint le voir. M. le Cardinal de 
Fieury y vint auffi pour le voir partir. 
Après dîner , il monta dans fa chai* 
fe de pofte , en préfence de toute la 
Cour & Mr. le Cardinal , auquel il 
dit en partant : Dites au Roi qu'il n'a 
qu'à dijpofer de /’ Italie , je m'en vais 
la lui conquérir. Ce fut le 25. Octo- 
bre que le Maréchal deVillars partit 
de Fontainebleau , où étoit la Cour. 

Arrivé à Lyon , il y reçut un Cou- 
rier de la Reine d’Efpagne , qui lui 
écrivoit pour lui recommander Dom 
Carlos , &. lui envoyoit une cocar- 
de , qu’il mit à fon chapeau , à côté de 
celle de la Reine de France 5 &il écrivit 
au Roi & à la Reine d’Efpagne , pour 
1 eur faire fçsrefpc&ueux remercimcns. 

On apprit dans ce temps là la prife 
du Fort de Kell , qui fe rendit le 28. 
Octobre après huit jours de tranchée 
ouverte j & l’on vit en même-temps 
paroître le Manifcfte du Roi de Sar- 
daigne conrre l’Empereur. 

Le Maréchal de Villars partit de 
Lyon, & arriva à Turin Le 6. Novem- 
bre 
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773 bre au foir. Il alla lè lendemain reii- 
dre Tes refpeéts au Roi 6c à la Rei- 
ne de Sardaigne , laquelle lui fit pré- 
fenc d'une autre cocarde, que le Ma- 
réchal de Vil la rs mit à Ton chapeau 
avec celles des Reines de France & 
d'Efpagne ; 6c il dit à la Reine de 
Sardaigne : V^otre Majefté me fait trop 
d'honneur ; voilà mon chapeau orne du n 
vol de Reines , cjni me rendra heureux 
' dans mes entreprifes en faveur des trois 
Couronnes. 

Le Maréchal de Villars partie de 
Turin le 6. Novembre , pour lé ren- 
dre à l'Armée du Roi de Sardaigne i 
la quitta le 8. 6c fe rendit à Pavie , 
où il le mit à la tête do Ton Armée , 
6c s'avança fur la riviere d'Adda : il 
arriva au Camp de Malico, fous Piz- 
zighitone le io. après 'midi. 

Le lendemain il fit invertir Guerra 
d’Adda , ( qui eft un Fort , couron- 
né de trois battions , 6c de deux de- 
mi-lunes , féparé du corps de la Place de 
Pizzighitone par la riviere d’Adda.) 

Le ii. Novembre, le Maréchal 
de Vilîars arriva furies j. heures du 
Loir au Camp fous Pizzighitone. En ar- 
rivant , 
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rivant , il-alla rendre Tes refpcéts au 
Roi de Sardaigne, avec lequel iï eut 
une longue conférence, dans laquel- 
le il détermina ce Roi à faire au plus 
vite le liège de cette Place. 

Lesjours fuivans le Maréchal de 
Villarsfit préparer tout ce qui étoit 
nécefiaire pour former le liège de 
Guerra d’Adda, & pour établir , par 
des ponts fur l’Adda , la communica- 
tion avec les Troupes qui étoient de 
l'autre côté de cette riviere, vis-à-vis 
dePizzighitone. 

Il fit en même-temps creufer un 
canal pour l’écoulement des eaux que 
les Ennemis avoient retenues , dans 
le deflèin de s’en fervir pendant le 
lîége pour inonder la tranchée. 

La nuit du i 7. au M. 1 8. le Maré- 
chal de Villars fit ouvrir la tranchée 
par le Marquis de Sandricourt , Maré- 
chal de Camp , & le Marquis de 
Louvigny , Brigadier , avec zoo. tra- 

U J o 

vailleurs > fôutenus par deux Batail- 
lons du Régiment des gardes de Re- 
binder , par Tes Régimens Dauphin , 
d’Anjou , du Maine , & par celui de 
Savoye. 

Tome III. 
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On avança cette nuit confidérâ- 
blement les travaux ; les Ennemis 
n'en ayant eu connoillance que deux 
heures après qu'ils furent commencés* 
Le i S. à dix heures du matin, le 
Marquis* de Coigny , Lieutenant-Gé- 
néral, & le Marquis de Boiflieux, re- 
levèrent la tranchée avec le Régi- 
ment de Picardie , celui de Sarre , 
& quatre Compagnies de Grenadiers 
des Régîmens de} Fufiliers de Sa-- 
voye , & un détachement de ioo. 
Dragons des Régîmens de la Reine 
& Dauphin. 

Les 800. travailleurs commandés 
ce jour là , perfectionnèrent la tran- 
chée , dont la fécondé parallèle avoic 
été avancée la vei lie jufqu'à 150. 
toifes du chemin couvert : ils firent 
une communication entre la tran- 
chée de la droite , & celle de ;la gau- 
che. Le Maréchal de Villars fit com- 
mencer ce jour là PétablilTement de 
deux batteries de 15. pièces de ca- 
non chacune. 

Le foir vers les neuf heures , les 
Ennemis tentèrent de faire une for- 
tie fur la gauche. Le Maréchal de 
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Villars qui en fut averti , s'y rendit 
d'abord. Sa préfence ranima l’ardeur 
dé nos Troupes : il fit ^charger par- 
les feuls Grenadiers , qui le firent 
avec tant de vigueur , qu’ils obligè- 
rent les Ennemis de fe retirer avec 
perte 8e précipitation dans le chemin 
couvert ; 8e malgré le feu de leur Ca- 
non & de leur Motifquetterie , nous 
n’eûmes que deux hommes de tués Se 
cinq de bielles. 

Le ic). les Comtes de Broglio, de 
Valencé 5e de Châtillon , relevèrent la 
tranchée avec les Régimens de Cham- 
pagne , 8e Royal- Rouffilon , deux 
Compagnies du Régiment du Roi , 
une de celui de Souvré» 8e une de 
Riedeman , Piémontois. 

Le zo. le Prince Charles de Lorrai- 
ne, le Duc d’Harcourt , 8e le Mar- 
quis de Lautrec relevèrent la tranchée , 
8e le zi. ce fut le Marquis de Ravi- 
gnan , le Marquis d’Aix , Officier Gé- 
néréral du Roi de Sardaigne , 8e M. 
de Cadeviile. 

Le iz.tes Marquis de Savines, de 
Saudricourt, 8e de Clermont ( ce der- 
nier , Brigadier des Troupes du Roi 

M 2 . 
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27$$. de Sardaigne ) montèrent la tran- 
chée. 

Les travaux furent vigoureufement 
pouffes : on avança la 3. & la 4e. 
parallelle à 35. toiles du chemin 
couverr. 

Le z 3. les Marquis de Cadrieux 
& de Louvigny montèrent la tran- 
chée. 

Cette nuit du 13 . au 14. le Maré- 
chal de Viîlars étant allé à la tranchée 
vifiter les travaux , les trouva affez 
avancés pour pouvoir attaquer le che- 
min couvert de Guerra d’Adda , & fur 
le champ il donna fes ordres pour 
l’attaque. Le feu , pendant toute l’ac- 
tion , fut vif de part & d’autre , & 
fur tout de la part des afïîégés , qui 
furent contraints à la fin d’abandon- 
ner le chemin couvert à nos Trou- 
pes, qui y établirent leurs logemens* 
Le 24. la tranchée fut relevée par 
le Comte de Beuil , & le Marquis de 
Boiflîeux ;& le 25. par M. de Conta- 
de , &îe Marquis de Lautrec.On pré- 
para pendant ces deux jours une 
batterie fur le glacis pour battre en 
biêche. 

Le 
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Le Marquis d’Entreves , & M. de 17*5. 
Cadeville!» montèrent la tranchée le 16, — — 
Ils furent relevés le 17. par les Mar- 
quis de Maillebois &c de C lermonr, 

La batterie de onze pièces de canon , à 
laquelle on travailloit depuis quelques 
jours , fut entièrement établie cette 
nuit, & elle battit en brèche. 

On fit pendant la même nuit l'ou- 
verture de la Contrcfcarpe fur la droi- 
te ; & la defcente du folle fe trouva 
li avancée le lendemain , que les affié- 
gés battirent la chamade dans le mo- 
ment que les Marquis d’Asfeld & de 
Louvigni reievoicnt la tranchée. 

Les otages ayant été envoyés de 
part & d’autre, le Roi de Sardaigne 
& le Maréchal de Villars fe rendirent 
à la tranchée , poijj écouter les pro- 
pofitions des affiégés , qui demandè- 
rent qu’il leur fût permis de fortir de 
Guerra d’Adda avec les honneurs de 
la guerre, & qu’il ne nous fût pas li- 
bre d’attaquer Pizzighitone de ce cô- 
té, mais feulement par l’attaque com- 
mencée de l’autre côté de l’Adda , 
où la tranché avoir été ouverte 
le 1 5. 

M $ - Le 
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Le Maréchal de Fillars , à qui l'Of- 
ficier avoir adreflé la parole en fai- 
fanr cette propofition , lui répondit * 
» M. le Gouverneur de Pizzighirone 
i» ignore apparamment que je fuis 
»> ici : dites- lui que le Maréchal de 
»> Villars n’écoute point de pareilles 
>> propofitions , & qu’il n’en écoute- 
>» ra même aucune fur Gucrra d’Adda, 
»» qu’à condition que Piz.z.ighitone fe 
>> rendra en même temps. » 

Cette réponfe ayant été portée, au 
Gouverneur { il confentit de rendre 
Guerra d'Adda; & à l’égard de Piz. 
z,ighitone , il demanda une trêve de 
deux jours , qui lui fut accordée , 
pour lui donner le temps d’envoyer à. 
Mantouiy confulter, fur ce qu’il devoir 
faire, le Prince & yirtembtrg Gé- 
néral des Troupes de l’Empereur en 
Italie. 

L’Qfficicr que le Gouverneur en-, 
voya à Mantout , fut efeorté par le 
Marquis de Boijfteux. A fon arrivée 
à Mantone , le Prince de Virttmbtrg. 
alfembla tous les Officiers Généraux 
de l’Etnpereur , & tint un Confeil de 
guerre , dont le réfultat fut > d’en*. 

voyêç 
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vover ordre au Gouverneur de Pi^~ 1735. 

2c ighttonne de fc rendre le 1 6 Dé- “ 

cembre. 

Le Maréchal de F'tllan informé de 
cet ordre au Gouverneur , 11e voulut 
pas donner ce temps ià 5 & pour faire 
voir en même temps qu'il ne craignoit 
pas que la Place pût être fecouruë , 
ni ravitaillée , il offrit de donner huit 
jours , ce que le Gouverneur accep- 
ta ; & c’eft fous cette condition que 
îa capitulation fut lignée le 30. No- 
vembre. 

Le Roi de Sardaigne partit le 5. * 

Décembre avec le Maréchal de Fil- 
lars Ils allèrent enfcmblc à Cremone , 
d’où ils partirent le lendemain. Le 
Roi de Sardaigne alla à Canal- Mag- 
gior y à Sabionetto , à Bonnolo ' & Te 
8. Sa Ma je dé fe rendit au Camp de- 
' vant Piz,n,ighitone , pour en voir for- 
tir la Garnifon , &: le Maréchal de 
Fillars alla vifuer les bords de l’O- 
glio. 

Le jour qu’il partit du Camp de- 
vant PinzJigbitonne avec le Roi deSar- 
daigne , tl envoya le Marquis de 
Boijpeux y Brigadier , avec 4. Batail- , 

M 4 Lotis. 
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1704. Ions & z. Efcadrons s'emparer du 
- Château de Trezxa^ de celui de Lecco, 
Si du Fort de Fnentes. 

Après que le Maréchal de Fillars 
eut vifité tous les poftes établis fur 
1 ’Oglto , Si en eut mis encore d'autres 
pour mieux garder cette riviere , il 
le rendit à Sabionnetto , pour conférer 
avec le Comte de Monttmar , Capitai- 
ne-Général des Armées du Roi d'Ef- 
pagne , qui commandoit les Troupes 
Efpagnoles qui étoient en Italie ; & à 
cette entrevue , ces deux Généraux 
* contraétérenç une grande amitié l'un 
pour l'autre. 

Le foie même , le Maréchal de Pii* 
lari alla coucher à Bo^olo , & de là 
à Milan , pour donner fes ordres au 
fujet du liège du Château de Milan , 
qu’il avoir réfolu de faire. 

il arriva à Milan le 1 4. Décembre , 
Les Troupes deftinées à faire ce fié- 
ge , s'y étoient rendues le 13. Après 
avoir donné les ordres necefiaire? 

• pour faire v ce fiége , il en chargea le 
Marquis d’Asfeld. 

Il fit dire au Maréchal Vifconti' ^ 
qui commandoit dans le Château * 

quç 
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que s'il faifoittirer un feul coup de 
canon du côté de la Ville de Milan , 
il n’auroit aucune capitulation , & 
qu'il feroit paflèr fa Garmfon au fil 
de l'épée. 

La tranchée fut ouverte la nuit du 
15. au 16. Décembre , du côté du 
Bourg des Hortolani. 

On établit pendant cette nuit deux 
parallèles , dont la plus avancée , 
n'étoit , à la gauche , qu'à 60. toiles 
du chemin couvert. 

Le ié. les travailleurs furent em- 
ployés à élargir Si perfectionner la 
tranchée. 

Le 17. on commença de travailler 
à l'établi (Tcment de plu (leurs brtteries 
de canon & de mortiers , non obftanc 
le feu des Ennemis » qui fut ce jour- 
là plus confidérable. 

La nuic du 1 9. au 10. on s’établit 
dans l'avant -folié , dont on Bc une 
parallèle au pied du glacis , & on 
poufla en avant trois fapes , à la tête 
defquels on commença le 10. à faire 
des puits pour pouvoir éventer les 
mines. 

Les Alliégés continuèrent à faire- 

M y un; 
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j, un très- grand feu d’Artillerie Si de- 
iMoufquecrerie ; mais qui diminua 
beaucoup le 24. quand nos trois bat- 
teries de canon , Si nos deux de mor- ’ 
tiers commencèrent à tirer. 

Le 25. les fapes furent pouffées. 
jufqu’au chemin couvert j on conti- 
nua les travaux nécelfaires pour pou- 
rvoir évanter les mines qu'on croyoit 
trouver fous les fortifications du che- 
min couvert. 

Le 2 6 . les Mineurs employés à dé- 
couvrir les mines n'ayant trouvé que 
des galleries abandonnées , on entra 
dans le chemin couvert 5 , d'où les En- 
nemis s’écoient retirés , Si on s'y lo- 
gea par une parallèle fur toute l'éten- 
due de l’attaque. 

Le lendemain , on travailla à per- 
fectionner les iogemens, Si on com- 
mença d’établir plulieurs batteries 
pour battre les deux faces de la demi- 
lune , celle des deux battions d’ Acun- 
ha Si de Vaîefco a Si les deux flancs 
des mêmes battions. 

Lefoir , deux batteries de 4. pièces 
de canon chacune , commencèrent de 
battre en brèche les deux faces de la 
demi-lune. Le 
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Le i8. 8 c 19. on travailla à faire 
dans le chemin couvert lix débouches. , 
pour defcendre dans le folle j & ils 
étoient allez avancés ylorfqüe le Ma- 
réchal Viiconüy qui avoir été forcé 
d'abandonner la demi-lune , ôc qui 
jugea que les brèches qui fe formoicnr 
aux faces des deux Dallions , feroienc 
bien-rôt praticables , fit battre la cha- 
made. On lui demanda de livrer une 
des portes du Château il la remit le 
lendemain 30. & le Maréchal de F~il- 
lars envoya le Marquis de F'illars , 

Ton fils , en porter là nouvelle au 
Roi. 

La garnifon réduire a Soo. hom- 17 H-- 
mes forcit du Château de Milan 
le 1. de Janvier avec tous les hon- 
neurs de la guerre , ëc Ce retira 
à Manions , fui vaut la capitulation 
convenue. 

Le Maréchal de Villars apprit dans 
ce temps là que !e Marquis de Boijjicnx 
s’étoit rendu mairre du Château de 
Trez..z,o , de celui de Ltcco , 8 c du 
Fort de Fuentes , 8 c qu'il en avoir, 
fait les garnifons prifonnicrcs de* 
guerre. 

M d H. 
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|! prie en même tems la réfolutiort 
. de faire alïiéger Navarre Il donna 
fes ordres , 3c chargea de cette ex* 
pédition le Marquis de Coigny , Lieu- 
tenant-Général j lequel étant arrivé de- 
vant cette Place* fit ouvrir la tran- 
chée la nuit du y. au 6. de Janvier* 
Les travaux y furent poulies avec 
tant de vigueur & de diligence , que 
le 7. au foir les afïîégés , demandèrent 
à capituler. Il leur fut accordé de for- 
tir avec les honneurs de la guerre 5c 
deux pièces de canon ; &C le Gouver- 
neur s'obligea par la capitulation, de 
faire fortir fans canon ni artillerie Le 
détachement de la garnifon qui étoic 
dans le Fort d'Aron a* 

Le Maréchal de F'tllars , qui étoit 
toujours à Alilan , ayant appris le 8. 
par un courier que lui dépêcha le 
Marquis de Coigny , la prife de No.~ 
varre 5c du Fort d' Aron a , fit partir 
fur le champ le Marquis de Firmarcon 
pour en aller porter la nouvelle au 
Roi. 

Le Marquis de Aiaillebols , Lieute- 
nant Général , que le Maréchal de 
F" Mar s avoir envoyé pour prendre le 
M <? Chateau 
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Château de Sarrava.lt , & qui l'a- 1734; 

voie pris le 5. de Janvier , fe rendis: 

à Milan près du Maréchal de F'illars. 

Ce Maréchal , donc la Tancé écoic 
chancellance , reftoic à Milan pour la 
pouvoir fortifier par quelques remè- 
des j mais il ne lailToic pas de., vaquer 
au commandement de l'Armée, Sc 
de donner de là Tes ordres avec tant 
de prudence & fi à propos , que l'e- 
xécution étoic toujours favorable , St 
augmentoit le nombre de Tes viéfoires. 

Il chargea le Marquis de A-failli - 
bois d'aller faire le fiége de Tortonne\ 
avec 11 Bataillons des Troupes du 
Roi de Sardaigne. 

Ce Marquis , arrivé devant cette 
Place, fie ouvrir la tranchée le 16.. 
de Janvier. Le Gouverneur abandon- 
na la Ville, St Te retira le zS. dans 
le Château avec Tes Troupes ; & le 
même jour , les habicans , après avoir 
efluyé dix coups de canon , apportè- 
rent les clefs de la Ville , où ils reçu- 
rent le détachement des Troupes qui 
avoient monté la tranchée. 

La nuit du 29. au 30. on ouvrit », 
la tranchée devant le Château fur la- » 

droits: 
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droite de la Ville , & on forma une 
parallèle d'environ 25 c. toifes devant 
la Courtine, qui fait face au Couvent 
des Bernardins , fitué hors de la 
Ville. 

Le 30. on perfectionna cet ouvra- 
ge, & on commença L'établifièment 
d'une; batterie de 20. pièces de canon» 
pour battre en brèche la poligone qui 
fait face à. la Ville. On travailla le 
même jour à conftroire deux autres 
batteries de canon & de mortiers 

pour battre la Courtine. 

Ces batteries tirèrent la nuit du 
premier au 2, de Février avec tant de 
fuccès i que le lendemain les faces - 
des Battions commencèrent à s'é- 
crouler. ~ 1 

, Les batteries de mortiers qui fu- 

rent en état de tirer le 4. firent tant 
d'effet , que le 5. à deux heures après 
midi , le Gouverneur demanda à ca«- 
pituler , Sc la capitulation fut fignée 
le même jour. Elle portoit que la 
Garnffon fortiroit a^ec tous les hon- 
neurs de la guerre pour fe rendre à 
Manivue, 

r i' Le 
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Du Duc DE VlLLARS. 179 
Lê Marquis de Maillebois ayant 17 3 4.;,’. 
envoyé un courier au Maréchal de ' 

Villars pour lui apprendre la reddi- 
tion du Château de 'For-tonne , le Ma- 
réchal de F'illars fit partir fur le champ 
le Duc de la Frimoüille pour en por- 
ter la' nouvelle au Roi. 

Par la prife de Tortonne , toute la 
Lombardie , dépiis l'Oglio jufqu’à la 
Seccbia , près de Ferceil , fe trouva 
conquife. L 3 on peuc dire qu on n a 
jamais vû faire des conqueces avec 
plus de rapidité. Eu moins de trois 
mois le Maréchal de Fillars prit Piz,- 
xÀghitone , la Citadelle de Milan , No - 
varre , Tortonne , les Forts & Châ- 
teaux de T’rez.z.o , Lecco , • Fuente* 

Aron a , Sarravalt , Guajlalla , & Bor~ 
go forte , à deux lieues de Manloue ». 

Il avoir dit aulïi , ( comme on a 
déjà vû , ) à Moniteur le Caidmai 
de Fleury en partant de Fontainebleau s 
» Que le Roi n’avoit qu J à dilpofer 
» de la Lombardie , qu J il alloit la lui 
» conquérir. ‘ 4 11 tint parole > de en. 
bien peu de temps. 

Cette conquête , qui a ete (a der- 
nière , fuffiroit leule pour le mettre 

1 au 
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au rang des plus grands hommes que 
- la France ai: produite. 

Lorfqu'il donna Tes ordres au Mar- 
quis de Alaillebois pour faire le fiége 
de Tortonne , il eut envie de le faire 
en perfonne , fe portant mieux alors: 
ce qu’il auroit fait , s'il n’avoit été 
obligé d'aller à Parme pour voir Don 
Carlos , ôc lui rcndfe fes refpeéte. Il 
partit pour s’y rendre le 25. de Jan- 
vier. 

Ce Prince lui donna beaucoup de 
marques de bonté 6c de confiance , 
&c lui dit : Que quand les Troupes 

»» Efpagnoles feroient toutes arrivées 
» en Italie , il iroic fe mettre à leur 
»> tête , pour aller conquérir le Royaa- 
») me de Naples ; & qu’ainfi étant 
» obligé de quitter le Duché de Par- 
» me y il le lui recommandoit. » 

Le Maréchal de Fillars lui répon- 
dit : Il n y a point à craindre que les 
Impériaux pmjfent y entrer , puifque je 
compte } la Campagne prochaine , de 
Jes cbafer de Maniout , & de leur faire 
rcpajfer le T'irai. 

Mr. de St. Ejlevan , Gouverneur 
de ce Prince , lui dit : Si vous faites 

ce/a * 
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DuDuc deVillars. i8s 
cela , Monjieur le Maréchal , vous 
mettrez, le comble a la gloire qui vous 
a toujours fuivi , & vous rendrez, aux 
trois Couronnes un fer vice qu’on ne Je au- 
roit trop reconnaître. 

& honneur de fefvir le Roi mon Mal* 
tre & fes Alliés , répondit le Maré- 
chal , borne mon ambition j ils favent t 
■par ce que j'ai fait » ce que je puis enco- 
re faire , & que je n avance rien que 
je ne puijfe exécuter . 

Lorfqu’il partit de Parme pour re-< 
tourner à Milan , ce Prince lui fit 
prêtent de fon portrait enrichi de 
diamans. 

Il fut de retour à Milan le 4. de 
Février , & il y apprit quelques jours 
après , que le Roi avoir fait le Mar-' 
quis de Villars , fon fils , Brigadier 
de fes Armées : il écrivit au Roi 
pour lui en faire fes très - humbles; 
remercimens. Il difoit dans fa lettre 
» Que fon grand âge Sc fes infirmi- 
»> tés lui faifoient craindre , que ce 
» ne fût là la derniere grâce qu'il 
» eût l’honneur de recevoir de Sa 
>? Majefté». 
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Il écrivit en même temps au Mar- 
quis de Fillars de le venir joindre ; 
mais de palier auparavant en Proven- 
ce pour fe faire recevoir au Gouver- 
nement de cette Province , dont il 
a voit déjà la furvivance. 

Les difeours du Maréchal de Fillars. 
faifoient connoître qu’il ne croyoic 
pas vivre long-temps : fon âge , fes 
bleffures , les fatigues qu’il avoit éf- 
fuyé dans yo. Campagnes , &r en der- 
nier lieu en Italie , avoient fort affoi- 
bli fa fanté. 

On lui avoit même entendu dire 
au fiége de H^ighitme , étant fur le 
revers de la tranchée , & répondant 
à un Officier qui lui repréfentoit qu’il 
s’expofoit un peu trop pour un Gé- 
néral d’ Armée comme lui , fi nécef- 
faire au Royaume : F sus auriez, rai- 
fort , Ji j' et ois à votre âge j mais à l'âge 
-oh je fuis , où j’ai fi -peu de jours à 
vivre , je ne dois pas les ménager s ni 
négliger les occafons qui pourraient me 
procurer une mort glorieufe , que doit 
ambitionner un vieux Général d’ Armée. 

Il refta à Milan jufqu’a la fin de 
Mats, pendant lequel temps il fit fes 

difpolitions 
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difpofitiôns pour la Campagne pro- 
chaine. Sa fan té écoit toujours fort 
affoiblie , ii n’en témoignoic rien $ ôc 
pour mieux le cacher aux yeux du 
public , il affeéfcoic une grande gaye- 
té : il fit même te galant auprès des 
Dames de Milan , aux quelles il don- 
na pendant le carnaval plutieurs fêtes 

bals , de mit toute cette Ville dans 
la joye de dans les plaifirs. 

Dans ce temps là , Don Carlos ef- 
cortc de Soo. Chevaux , partit de 
Parme le 4. Mars pour fe rendre à 
Florence. 

Il fortit de cette Ville le 24. avec 
une efeorte de 500. Chevaux pour 
aller joindre l’Armée Efpagnole* com- 
mandée par le Comte de Montcmar t 
deftinée à la conquête du Royaume 
de Naples. 

Ce Prince ayant joint l’Armée d’Ef- 
pagne , entra le 2.9. Mars dans le 
Royaume de Naples ; les Députés de 
la plupart des Villes de ce Royaume 
vinrent au-devant de lui , pourl’allu- 
rcr de leur fourni iïion. 

On a vu du depuis de queUe ma-< 
j;Herç ce Prince a conquis ce Royaume- 

paç 
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1734, par la Bataille de Bitonto que gagna 
“ le Comte de Montemar ; ce qui fut 
une affaire décifive. 

Le Maréchal de Ftllars ayant ap- 
pris que le Prince de Wirtcmberg . 
qui étoit à Mantoue , recevoir tous 
- les jours de nouvelles Troupes , & 
qu'il faifoit paroître avoir envie de 
faire quelque entreprifc fur le pont 
de l'Oglio que nous avions près de 
Goz,z,olo , partit de Milan pour fe ren- 
dre à Colorno , afin d'être à portée de 
donner fes ordres pour prévenir & 
faire échouer les deffeins des ennemis. 

Il alla vifiter tous les portes le long 
de rOglio. Il mit entre Borgo-Forte , 
& San-Benetto le Régiment de Royal 
Piémont ; il établit un Camp à Mi- 
r a fol a de fix Bataillons & de 4. Régi- 
mens de Dragons , aux ordres du 
Marquis de Coigny ; & diftribua le 
refte des Troupes en plufieurs Camps 
volans , qui fulfent à portée de pou- 
voir fe fecourir & fe prêter la main 
les uns aux autres : Il en plaça un à 
Coz,z,olo , un à Révéré, & un troifiéme 

Après 
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Après quoi il revint à ColoYno. U y 1734. 
fimtic fa fanté fi dérangée > qu’il prit 
la réfolution de retourner en France, 

& il écrivit en Cour pour en avoir 
la permiffion. 

La nuit du premier au de May , 
les Ennemis jetterent deux ponts fur 
le Po , vis-à-vis de Portiolo , entre 
Borgo-Forte> & San-Bcneâetto. Ils trou- 
vèrent devaut eux le Régiment de 
Royal Piémont qui fit, d’abord quel- 
ques prifonniers & beaucoup de réfis- ' 
tance j mais qui , accablé par un fi 
grand nombre , fe retira avec perte du 
côté de Cuaftalla, 

Le Marquis de Colgny ayant ap- 
pris le pafiage des Ennemis , les en- 
voya reconnoître ; & ayant fçu qu’ils 
écoient portés trop avantageufement 
pour qu’il lut fût poflible de pouvoir 
les attaquer, il prit le parti de mar* 
cher du côté de Guajîalla , pour pou- 
voir raflembler les Troupes diftribuées 
dans differens pdftes , & il en donna 
avis fur le champ au Maréchal de 
yUlars, 

Ce Maréchal ayant appris le 3. May 
à Colorno le partage des Ennemis » 

partit 
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5 73 4- fu* le champ , & alla coucher ic 

foir même à Be^olo , où le Roi de 
Sardaigne fe rendit le lendemain à la 
pointe du jour. 

Dès que le Maréchal de Villars fut 
arrivé à Botjz.olo , il fit rafièmbler tou- 
tes les Troupes qui étoient à portée, 
confinant en 1 8. Bataillons & 1 9. En- 
cadrons , du nombre defquels étoient 
le Régiment des gardes du Roi de 
Sardaigne , & un de les Régimens de 
Dragons. 

Il fit palier l’Oglio à ces Troupes 
fur trois colomnes par les ponts de 
Aide aria , & de Boz,z,o!o , • & les fit 
marcher vers le Seraglio , pour fe ren- 
dre à la tête du ponte des Ennmis , 
& être en état de les attaquer. 

La première colomne , commandée 
par M. de Ratski, Brigadier , alla à 
Curtatone 3 où les Ennemis avoient un 
porte de zoo. hommes. Mr. de Ratsk* 
le fit attaquer fur le champ, & en 
chartà les Ennemis *qui y furent dé- 
faits-, ils y perdirent cent hommes , & 
on leur fit 60. prifonniers, parmi lef- 
, quels il y eut pluficurs Officiers de 
diftinétion. 

Le 
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Le Roi de Sardaigne & le Maié- 1 734 * 
chai de Villon fe mirent à la tête de la 
fécondé colomne, 8c marchèrent vers 
le Village de Martinara. 

Le Maréchal de Villars, dont l'âge 
& les infirmités n’avoient pu ralentir 
l'ardeur avec laquelle il avoit tou- 
jours marché à l'Ennemi , prit So. 
Grenadiers & marcha en avant. 

Le Roi de Sardaigne qui marchoic 
avec lui , éroit efcorté de.fes gardes du 
corps. Ils eurent bien-tôt perdu de 
vue la deuxieme colomne. Le Maré- 
chal de Villon s'avança fi avant, dans 
le dcffein de reconnoître de plus près 
les Ennemis , qu’ils fe trouvèrent tout 
d’un coup enveloppés par 400. hom- 
mes des Ennemis qui firent feu fur' 
eux. 

Le Roi de Sardaigne quiFs'expofe 
volontieres aux plus grands dangers 3 
&c qui marche fur les traces des plus 
grands Héros, ne fut point furpris à 
ja vue de ce péril ; mais il ne pouvoir 
fè perfuader que ces 400. Hommes ne 
•fu lient foutenus d'un plus grand nom- 
bre; & craignant d'avoir donné daus 
quelque embufeade , il témoigna-la 

. ' peine 
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peine au Maréchal de Villars qui lui 
die ; Qu'il ne falloir fonger qu'à for- « 
tir de ce pas , & que la vraie valeur « 
ne trouvoit rien d'impoffible ; qu'il f» 
fàlloît, par leur exemple , en donner « 
à ceux qui en pourraient manquer. » 

En même tems il ranima fes forces 
& tout fon courage , & il chargea les 
Ennemis avec tant d’ardeur qu'il les 
ébranla \ enfuite profitant de ce mo- 
ment, il chargea derechef à la tête des 
gardes du corps, & fe porta à tous 
les endroits les plus périlleux pour 
animer tout le monde, ayant en mê- 
me tems toujours les yeux furle’Roi 
de Sardaigne pour veiller-à fa fureté , 
& pour admirer la valeur de ce Prince , 
qui en fit paroître beaucoup en cette 
occafion. 

Les Troupes de la fécondé colomne 
ayant appris le danger où étoient le 
Roi de Sardaigne Sc le Maréchal de 
Villars , hâtèrent leur marche pour 
venir à leur lècours; mais elles trou- 
vèrent que le Maréchal de Villars 
avoir mis en fuite ces 400. Hommes 
des Ennemis , après leur avoir tué 50. 
Hommes , & fait 30. prifonniers. 

■ Après 
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Après l’Affaire, le Roi de Sardaigne 1 7 S 4» 
lui dit, » qu’il n’avoit pasété furpris « “ 
de fa valeur , mais de fon a&ivité « 

& de fa vigueur. « 

Sire , dit le Maréchal de PilUrs , « 
ce font les dernieres étincelles de »» 
tna vie , car je crois que c'eft ici « 
la derniere opération militaire où « 
je me trouverai. Me fentant affoibli «« 
tous les jours, & me voyant hors « 
d’état de pouvoir agir plus long- ce 
rems , j’ai été obligé de demandr au « 

Roi mon Maître permiflion de re- « 
tourner en France , pour me remet- « 
tre, &: pouvoir me tranquillifer le « 
peu de tems qu’il me refte à vivre-, « 

& fi le Roi m’accorde cette grâce , « 
je puis dire que c’eft ainfi qu’en « 
partant je fais mes adieux à la « 
guerre. 

. La troifieme colomne, qui n’éroit 
compofée que de Cavalerie , attaqua 
Borgo-fortt , que les Cuirafticrs de 
l’Empereur abandonnèrent après avoir 
perdu beaucoup de monde. 

Les 3 . colomnes s’étant rejointes 
ce jour-là à Borgo-forte , le Maréchal 
de F'illars détacha le lendemain , 5 . 

Tem. III . N May , 
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*734» May , le Marquis de l’Jjle , Maréchal 
de Camp, avec des Grenadiers , pour 
aller à l'endroit où les Ennemis avoienc 
jstté leurs ponts : il trouva qu'ils les 
avoient fait defcendre vis-à-vis de 
San Benedetto , & qu'ils les avoient 
fortifiés. 

Le deflein du Maréchal de F’illan 
étoit d'aller aux Ennemis pour les 
battre , étant fupérieur à eux , & faci- 
liter par là le moyen de faire le fiége 
de Mantone , les thafler du Mantouan , 
& par confequent du refte de l'Italie ; 
& pour cet effet il ne vouloir pas , 
difoit-il , leur donner le tems de re- 
cevoir de nouveaux fecours. 

Le Confeil du Roi de Sardaigne 
ne fut pas de cet avis , difant >» que le 
i> Milanez que devoit avoir le Roi de 
« Sardaigne , étant conquis, il faloit 
« fe borner à le garder , fans fonger 
« de faire le fiége de Mantoue , nî 
jj hazarder unç Bataille , où il y au- 
j> roit à craindre pour le Milanez, fi 
u on venoit à la perdre. »> 

Le Maréchal de Villars répondit à 
cela, » que quelques précautions que 
» l'on prit pour garder le • Milanez , 

elles 
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'elles deviendroient inutiles, tant « 1734.' 

qu'on lailferoit les Ennemis mai- « 

ires du Mantouan, parce qu’on « 
feroit obligé d'étendre les Troupes « 
le long du Po & de l’Oglio , pour « 
garder le paflagedeces deux riviere s « 
que les Ennemis auroient par là le « 
tems de fortifier & d'augmenter « 
leurs Troupes par les recrues qu’ils « 
recevoicnt tous les jours , & qu’ils « 
feroient ainfi en état de forcer le « 
palTage du Po , & d’entrer dans le « 

Milanez , avec d’autant plus de fa- « 
cilité, qu'il étoit impoffible de pou « 
voir garder une fi grande étendu- « 
de Pays le long de ces deux riyieresë « 

ÔC d'empêcher les Ennemis de per- « 
cer avec toutes leurs forces dans, « 
des endroits où nous ne pourrions « 
leur oppofer qu'une partie des no- « 
très 5 que nous en avions eu un « 
exemple en dernier lieu, par la fa- 
cilité avec laquelle ils avoient pafle « 
le Po. « 

Qu’en les attaquant à préfem « 
qu'ils nous font inférieurs, & qu’ils « 
ne font pas entièrement recrûtes, « 
nous en aurions meilleur marché «< 

N z que « 
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« que dans la fuite , où la viétoire 
« nous pourvoit coûter plus cher : 
*> Qu'il étoit d'ailleurs de la politique 
» d'un habile'Général , d'éloigner les 
» Ennemis de la conquête qu'on 
ji vient de faire fur eux , pour mieux 
» s’en alfurer la poflefllon. 

Ces juftes raifons prifes dans le 
vrai , & fondées fur l'expérience , ne 
furent pas du goût du Confeil du Roi 
de Sardaigne j l'on trouva mauvais 
qu’il n'eut pas été du fentiment de 
ce Confeil , & le Roi de Sardaigne ne 
lui témoigna plus les même bontés. 

Le Maréchal de Villon ne pou- 
vant éxécuter fon projet d'attaquer 
les Ennemis , contre lefquels il di- 
foit être fur de la viéfcoire , pour fuivre 
les intentions du Roi de Svrdaigue , 
fe contenta de faire camper ane par- 
tie des Troupes en deçà du Po , la 
droite du côté de' Parme & la gau- 
che au Po , fur lequel nous avions 
deux ponts à Cafal- Major \ & untroi- 
liéme à Crcmme > 8c de faire fou- 
tenirla tête de ces ponts par des Camps 
retranchés. 

il fit camper l'autre partie de l’Ar- 
mée 
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mie fur l’Oglio , pour qu’elle pût 
être en état de communiquer avec 
les Troupes qui étoient fur le Po. 

On apprit en ce temps-là que Don 
Carlos ayant fait attaquer les Forts 
qui font à la Ville de Naples , le Gou- 
verneur ^Château -neuf s’étoit ren- 
du le 6. de May , de même que le 
Commandant du Château de l'Oeuf &c 
celui du Château St. Elme ; & que 
ces trois Gouverneurs, ou Comman- 
dans , avoient été laits prifonniers 
de guerre avec leurs Garni fons. 

Que Don Carlos avoir fait fon en- 
trée dans Naples le 10. May, où il 
avoir été reçu avec les plus grandes 
acclamations de joye de la part des 
Napolitains , qui fe trouvoient heu- 
reux d’être délivrés de la domination 
Allemande , avec d’autant plus de rai- 
fon qu’ils foupiroient depuis long- 
temps de rentrer fous la domination 
Elpagnole. 

Que ce Prince ayant fçû que le 
Comte yifeonti , Général de l’Empe- 
reur & Viceroi de Naples, s’étoit ré- 
fugié avec les Troupes dans la Poiiil- 
le, avoit envoyé après lui le Comte de 
N 3 Montemar 
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1734. Montemar avec les Troupes Efpagno- 
les , pour le joindre &c le combattre.. 

L’on apprit auffi deux jours après „ 
que le même Don Carlos avoit reçu 
le 15. May le D I P L O M E , par le- 
quel le Roi d’Efpagne le déclare Roi 
des deux Siciles ; & qu’il avoit été le 
même jour reconnu & proclamé Roi.. 

Le Maréchal de Ftllars , qui étoit 
au Camp de BoxjloIo , reçût le 2 y.. 
May la permiflîon du Roi de re- 
tourner en France , comme il l’tfvoit 
demandé , pour y rétablir fa fanté.. 

Le Roi de Sardaigne , comme 
nous avons dit > n’avoit plus pour lui 
les mêmes bontés : Ce Maréchal l’a- 
voit éprouvé en plufteurs occaftons ; 
& il voulut , avant de partir , témoi- 
gner à Sa Majefté combien il étoit 
fenfible à cela. 

Il fut la faluer , & lui dit ; Le 
yy Roi mon Maître a eu égard à ma^ 
» fauté , il vient de m’accorder la. 
n permiffion de retourner en Fran» 
» ce J je parts, Si-RE, le cœur pé- 
»> nétré de douleur de n’avoir pu mé- 
*»riter les bonnes grâces de Votre- 
« Majefté : Louis X.I V. qui étoit 

- H.UEfe 
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nu grand Roi , & même tous les « j. 7 , 
Potentats que ] J ai eu l'honneur de « 
fervir , m’ont accordé les leurs; V. « 

M. eft la feule qui m’a^t refufé ce « 
bonheur. « 

Le Roi de Sardaigne lui répondit 
feulement: M . le Maréchal , je vous 
• fouhaite un bon noyage. 

Le le Maréchal de Fillars partit du 
. Camp de Boz,z,olo le 17. May. En 
partant il remit, fuivant les ordres du 
Roi , le commandement de l'Armée 
au Marquis de Coigny , qui étoic le 
plus ancien Lieutenant - Général de 
cette Armée ; le Marquis d‘A:feld , 
plds ancien que lui, ayant paflë de- 
puis quelque temps à l’Armée d’Alle- 
magne, pour y joindre le Maréchal 
de Bervvick , qui l’avoit demandé au 
Roi. 

Arrivé à Turin le 3; Juin, il fe 
trouva h foible qu’il ne lui fut pas 
poflible de pouvoir continuer fou 
voyage : il fut obligé de s’arrêter en 
cette Ville, pour pouvoir guérir d’un 
flux de fang qu’il avoir , 8c pour re- 
prendre de nouvelles forces. 

N 4 Mais 
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_ Mais quelques jours après , voyant 
ie peu d’effet des reracdes qu’on lui 
donnoic , & fe Tentant plus mal >. il 
fe dit à iu^même qu’il n’en pouvoir 
échapper. 

Les Médecins vouloient le flater 
de quelque efpérance > craignant que 
la feule idée de la mort ne lui abré- 
geât Tes jours, qu’ils efpéroient pour- 
tant de prolonger par leurs remèdes* 

Le Maréchal de VilUrt s’en ap- 
perçut & leur dit U eft inutile de 
» me flater , ou de vous flater 
*> vous-mêmes , je me fens fort mal y 
» & hors d’état d’en revenir ; l’idée 
»> de la mort ne me fait point de 
» peine , je l’ai affrontée trop fou- 
»> vent pour devoir la craindre i $C 
>» fl je me livre à vos remèdes - x 
»» c’eff moins par l’efpérance d’en 
s> revenir , que par celle que vous 
» pourrez prolonger ma vie de quel- 
» ques jours , & me procurer du 
» temps pour pouvoir vaquer aux af- 
faires de ma confluence j car un 
>» homme de mon âge & de ma pro- 
i> fellîon ne peut que l’avoir fort 
a chargée* 
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• Il demanda en même temps à fe 
confefler : on lui fit venir le Curé. 
Dès qu'il le vit entrer dans fa cham- 
bre, il lui dit: «Voici un homme 
qui a mené une vie , qu'il n’avoit “ 
pas* lieu de croire devoir finir au- « 
près d'un Curé : Dieu le veut ain- et 
fi ; il vous a chofi pour l’épure- et 
ment de ma confcience , je vous et 
la confie , venez en prendre foin , <t 
& recevoir l'aveu & le repentir « 
de toutes mes frédaines. ** 

Il ordonna en meme temps qu’on 
le laifiât feul avec le Curé. 

Il fe confeflà , & le Curé dit en 
fortant,que les fentimens Chrétiens 
du Maréchal de Villan étoient autant 
dignes' d'admiration que fes exploits 
militaires. 

Pendant fa maladie, il eut tous les 
jours avec le Curé des entretiens fe- 
crets de deux ou trois heures, ÔC 
dans les intervalles il fe faifoit li- 
re les lettres qu'il recevoir de tous 

A / 

cotes. : r 

On lui lut une lettre qu’un Offi- 
cier Efpagnol lui écrivoit de la parc 
du Comte de Aîontemar , pour lui 
* N $ appren- 
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173-4. apprendre le détail de la Bataille de 
' " Bitonto , que ce Général venoit de 

gagner , &c pour; lequel le Maréchal: 
de FilUrs avoit une grande eftime 
& une grande amitié , depuis leur, 
entrevue à Sabionetta : cette lettre - 
étoic en Efpagnol... O11 ne fera, 
peut-être pas fâché qu’on ta rapport 
te ici traduite motrà-raot en Eran-v 
çois.. 

M. ' 

* 

« Le Seigneur Comte de Monte- 
»»- mar , notre Général, vient de ga~- 
» gner une viétoire décifive &, des 
»> plus complettes fur les Impériaux». 
v> Les mouvemens continuels dans-. 
» lefquels il eft du depuis, lui ôtent 
» la fatisfa&ion de vous en inftruire. 
« lui-même , & de vous en faire le 
» détail j il me charge de le faire. 
» pour lui , permette* M. que j J aye 
w Ihonneur de vous en rendre- 
» compte. 

» Dès que M». le Comte de 
« eut reçu ordre du Roi de 

• « Nazies? 


Du Duc DE ViLLARS. ÏÇ)$ 
Naples de pourfuivre les Impériaux « î y 

qui fe rérugioient dans la Poiiilla , « 

il partit à la tête des Troupes. U « 
apprit en chemin que le Comte»* 
Vtfcon^i Général des Ennemis, avoit « 
reçu quelques fecours , & qu'il en « 
attendoit encore de nouveaux. Il prit « 
d'abord la réfol ut ion de hâter fa » 
marche , pour joindre plutôt les En- « 
remis qui avoient quitté Tarento , c# 

_où ils s'étoient d'abord retirés , & « 
qui fe répandoient dans la Poüiile , » 
pour en tirer des contributions. « 

Notre Général régla fa marche» 
fur les différais mouvemens des « 
Ennemis ; fongeant principalement « 
à leur ôter le moyen d’éxécuter le » 
deflèin dans lequel ils étoient de « 
fe ménager une retraite du côté de « 
la Mer, il marcha à Bari , où il» 
les croyoit. ft 

Les Impériaux en étoient par-» 
tis , & ils s'éroient avaticés à Bi- « 
tonto > où ils étoient campés dans » 
un pofte auffi avantageux par fa « 
fituation , qu'impraticable pour la « 
Cavalerie , puifqu'ils- étoient fur « 
une élqyation v au pied de laquel- « 

le <« 


Digitized by Google 


O.» 


300 Mémoires 

1734. «le ils a voient devant eux des fof- 
«fés & une muraille 

» Notre Général , qui n’étoit qu'à 
« neuf milles de Bitonio , détacha 
« quelques corps de Cavalerie, poux 
•> aller reconnoître les Ennemis 3 & 
«fur ce qu'on lui rapporta que 
« leur Infanterie & leur Cavalerie j 
« étoient déjà campées , il prit la ré- 
« fofution de marcher à eux aves 
« toutes fes Troupes. 

«Il les distribua en fept colom- 
» nés , commandées la première par 
« le Marquis de P ouzolo- Manco , la z_ 
« par le Duc de Lira , la par 
« le Duc de Cajlra-Pignano , la 4. 
« par le Marquis de Bay , la y., par 
«le Marquis de Çhateau-Fort la 6*. 
« par le Comte de Aiac'ida^ & la 7,. 
« par le Marquis de Las-Aiinas* 

« Il fit marcher toutes ces Trou- 
« pes par différens chemins , afin 
« dé choifir l’endroit le plus conve- 
« nable pour attaquer les Ennemis j, 
« & il il fit avancer quelques détache - 
« mens de Cavalerie qui battirent 
«fes Houflàrds qu'ils rencontre- 
«rent, Les 
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Les Impériaux âvoient pris la « 17 54. 

" téfolution de refter dans leurs- re- « ~ 
tranchemens , où ils fc croyoient en « 
toute furetai* « 

Notre Général avoit fait fa dif- •* 
pofition pour les attaquer; mais** 
il* la changea dès qu’il eût vu « 
celle des Ennemis. S’étant appro- ** 
ché lui-même de fort près pour « 
les reconnoître , il fit d’abord pafler « 
de la droite à la gauche la plus « 
grande partie de la Cavalerié , & « 
donna en même temps fes ordres ** 
pour l’attaque : ce fut le 25. « 

May. « 

L’attaque commença par le cen- « 
tre. Les Ennemis firent d’abord** 
une vive & vigoureufe réfiftance « 
pour défendre leurs retranche- «* 
mens. Notre Général s'étant ap- « 
perçu que les Ennemis jettoient « 
toutes leurs forces en cet endroit , « 
réfolut, pour faire diverfion , de « 
faire donner notre Cavalerie qui « * 

étoit à la gauche, & il fe. mit à« 
la tête de nos EÜadrons. « 

La préfenee de notre Général a « 
notre tête , & l’impatience où nous <* 

énen* 
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*754- » étions de combattre » nous fis 
» faire une chofe qu’on n’a jamais- 
» vu > & qu’on aura même peine L 
r> croire : c’eft que notre Cavalerie 
» fauta les murailles & les fofles 
» qui for m oient les retranchemens y 
«fans qu’aucun Cavalier perdit fon 
» rang j & qu’en même temps les 
» Ennemis furent attaqués avec tans 
» d’ardeur , qu’ils furent obligés de 
» prendre la fuite avec un grand 
« defordre, 

« Notre Général détacha quelque 
«Cavalerie pour les pourfuivre : il 
« fit attaquer cnfuite différais poftes , 
« dans lefquels les Impériaux qui s’y 
» étoient réfugiés , furent faits pri- 
» fonnier?» 

«Le Général Rodeski Général de - 
» l’Infanterie , fe (auva dans Bitontg 
« qui eft entourré de murailles i il 
» s’y défendit toute la nuit ; mais* 
» lendemain il fut obligé de fe ren«- 
* **• dre. 

» La Cavalerie ennemie Ce jfepara- 
«dans fa fuite en *lu fleurs corps , 
«qui étant pourfuivis par notre 
«-Cavalerie,, ont été prefque dé- 

« traits,. 
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traits. Le plus confiderable , après» 
avoir perdu beaucoup de monde « 
fe réfugia dans BarL Notre Gé-« 
néral y ayant marché le 2.6. l’a « 
bloqué 8c a obligé le Prince de « 
Belmonte », Commandant , de fe « 
rendre. « 

Les Troupes Impériales con- 
fiftoient félon l’état qu’on- en a >»< 
trouvé, en 6 y 00. hommes d’In- f* 
Éanterie , 1500. de Cavalerie, 8c « 
400. HoulTards ,. defquels il ne «. 
s’eft fauve que zoo. qu’on pourfuit «- 
aétuellemenr.» 

Nous avons pris aux Ennemis 
iy. drapeaux , 14 . étendarts , & « 
x. paires de timbales ; leurs tentes , «- 
les vivres , les munitions de guer- «• 
rc , & la plus grande partie des « 
équipages. « 

Voilà une affaire qui fait un 
honneur infini à M. le Comte de «- 
Jldonttmar , 8c qui fait voir qu’il «. 
n’eft pas indigne de l’cftime 8c de <1 
l’aminé dont vous l’avez flaté : il 
eft en peine de n’avoir pas de vos «. 
nouvelles , il vous prie de lui en «> 
donner , & moi de permette que 

Sofc.~ 
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17 34* ” j’ofe prendre la liberté de vous 
" »» afTurer du refpeét infini avec lequel 

» j‘ai l'honneur d'être &c. 

Du Camp de Bitonta 
le 18. May 1734. 

Le Maréchal de Fillars après la 
»» leéture de cette Lettre dit : » Le 
»» Comte de Aiontemar a tnanœu- 
» vré dans cette affaire en habile 
« Général ; & ce qu’il a fait faire 
» à fa Cavalerie , eft fi furprenant , 
” qu’on peut le mectre au rang des 
» chofes mervcilleufes qu’on ne voit 
« réüflir qu’une fois : je me ferois un 
” vrai plaifir de le congratuler fur fa 
»-• vidtoire, fi des foins plus importans 
» n’occupoient le peu qui me refte de 
*» vie, il aura de mes nouvelles par celle 
« de ma mort , à laquelle j’efpere 
” qu’il fera fenfible , à caufe de l’ef- 
» time finguliere que j’ai pour lui. 

Il reçut aufïi des lettres de l’Ar- 
mée d’Allemagne qui lui apprenoient 
qu’on faifoit le fiége de Pbîlipsbottrg 9 
& qu’on avoir ouvert la tranchée 
devant cette Place le y Juin. 

Il 
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Il dit.là-delfus : » Le Maréchal de T 7H» 
Bervvick prend le bon parti j mais « 
je crains fort qu’il ne fe repente « 
d'avoir entrepris ce fiége dans « 

.cette faifon , où le Rhin déborde <* 
ordinairement j d’ailleurs pour fai- « 
re ce fiége en fureté, il faut cam- « 
per fous cette Place , & fortifier le « 

Camp par des retranchemens : fi « 
on ne fait pas cela , on ne pourra « 
guéres fe garantir des rufes du « 

Prince Eugène , qui ne s’approche « 
pas de fi près fans avoir quelque « 
deficin. « 

Son mal augmenroit chaque jour 
te annonçoit fa mort prochaine j il 
avoir des entretiens fréquens avec fon 
Confefièur , &c donnoit de plus en 
plus des marques de la plus parfaite, 
réfignation. 

On apprit dans ce remps-là , que le 
iz. Juin à 7 . heures dn matin', le 
Maréchal de Bervvick, avoir été tué 
d’un coup de canon au' fiége de Philpi - 
bourg en vifitant les travaux de la 
tranchée. 

On ne vouloit pas dire cette nou- 
velle au Maréchal de Fillars , parce 

qu’il 
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T 734* qu’il avoit défenda qu’on ne lui en 
dîc aucune, ne voulant plus s’occuper 
que de fon falut. 

Son Confeflèur voulut lui en par- 
ler ; & le même jour qu’on la reçut , 
il lui dit : » Mr. Dieu vous fait de 
« grandes grâces. Vous avez mené 
» une vie, où vous avez eu plus d’at- 
»> tendon à votre gloire qu’à votre fa- 
» lut : Dieu pouvoit vous la faire per- 
*> dre dans les fréquens dangers où 
»> vous vous expofiez} cependant il 
»* vous a confervé jufques à préfent , &Z 
» il vous donne le temps de vous re- 
» connoître à la mort , & la grâce 
« d’être rédgné & repentant de vos 
» fautes : ce font là des grâces qu’il 
» n’accorde pas à . tout le monde ; 
» voilà M. le Maréchal de Bervvtck, 
» qui n’a pas eu le même bonheur 
»» que vous , il vient d'être tué au 
« fiége de Philipjbourg d’un coup de 
» canon, en vifitant les travaux de la 
»> tranchée. »* ’ 

» Quoi , répondit le Maréchal de 
« Villan , le Maréchal de Bervvhk eft 
« mort de cette maniéré ? Je l’avois 
» toujours dit qu’il étoic plus heureux 
» que moi. » G'eft 
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C’eft la nature qui agit dans ce 
moment pour le faire parler ainli j 
mais elle fut bientôt furmontée par 
les fentimens chrétiens qui vinrent au 
fecours. Se Tentant plus mal » il de- 
manda les derniers Sacremens , 
après les avoir reçus , il mourut le 
17. Juin , âgé de 8 z. ans. 

Sa mort fut véritablement celle 
d’un Héros Chrétien x par la gran- 
deur des fentimens , & la réfignationi 
qu’il fit paroître , qui édifièrent tous 
ceux qui lurent préfens. 

On remarque une chofe aflez fin~ 
guliere fur fa mort ; c’eft qu’elle eÆ 
arrivée dans la même Ville & au 
même lieu où il étoic né , étant né 
à Turin lorfque le Marquis de Fillars* 
fon Pere , y étoit Ambaflàdeur pour 
le Roi auprès du Duc de Savoye. 

Le Maréchal de FilUrs -n’a laide 
qu’un fils unique » qui efl: Honore- 
Armand de Fillars , à préfënt Duc de 
Fillars , Pair de France , Gouverneur 
de Provence , Mettre de Camp d’utx 
Régiment de Cavalerie , Brigadier 
des Armées du Roi , ôc l’un de 40. de* 
l’Académie Françoiftv 

Lorlqua- 
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3©S Mimoiris - 

Lorfque le Prince Eugène apprît la 
mort du Maréchal de Villars * il dit: 
La France vient de faire une grande 
perte quelle ne réparera de long-temps . 
Un Officier Général des Troupes de 
l’Empereur qui étoit préfent , lui dit : 
Il y a pourtant encore de bons Généraux 
en France . Il y en a par tout , répon- 
dit le Prince Eugene : l'Efpagne a des 
Montemars , mais la France n a plus 
des Villars . 

Cet éloge n'eft pas fufpeâ: dans 1a 
bouche d'un Général des ennemis, qui 
ne croit pas avoir d'égal. 

La France a été de tout temps fer- 
tile en grands Hommes j mais elle en 
a v produit peu comme le Maréchal de 
Villars y qui a été le plus grand & le 
plus heureux Capitaine qu'il y ait eu 
depuis long- temps. Ses talens pour la 
guerre , fes exploits militaires , & les 
lervices qu'il a rendus à fa Patrie , ren- 
dront à jamais fa mémoire refpeéla- 
ble & précieufe au Royaume. 

Cet Héros doit être appcllé à jufte 
titre le Bouclier de la France , 8c l’Epée 
des François y comme Fabius Maximus 
& Marcellus , ces deux fameux Ro- 
mains, Fabint, 
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Fabius Maximus fat appellé le Bout * 734 » 
citer des Romains , pour avoir été le 
premier qui arrêta les victoires d’An - 
nibal. 

Le Maréchal de Villars , par fa 
vi&oire à Denain , arrêta celles de9 
Ennemis , qui avoient mis le Royau- 
me dans de grandes allarmes. 

Marcellus mérita d'être appellé l'E- 
pée des Romains , parce qu'il s'étoic 
trouvé à 35* Batailles , & qu'il ne 
demandoit qu'à combattre. 

Il n'y a point de Général François 
qui fe foit trouvé à plus de Batailles , 
plus de fiéges , plus d'Affaires , & à 
de plus grands dangers que le Maré- 
chal de Villars , qui ne demandoit 
qu'à combattre , & en cherchoit con- 
tinuellement l’occafion. 

La vie des grands Hommes don- 
ne de l’admiration > & fou vent de 
l'émulation : on ne peut qu'admirer - 
celle de ce grand Maréchal ; mais il 
eft à fouhaiter , pour l'utilité & la 
gloire du Royaume , qu'il ait des 
Imitateurs, 
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ORAISON FUNEBRE 

DE TRES- HAUT & TRES - PUISSANT 

SEIGNEUR 

L OUI S-H ECTOR. 

DE VI LLARS 

Maréchal- Général des Camps & Ar- 
mées du. Roi , Gouverneur de 
Provence ,&c. 

Et., qui ejl expeiïatio mea ? .Nonne Domi- 
nas ; & fubjlantia u.pud te eji meus Pfai. 
XXXVIII. v. ru 


Et maintenant /quelle eft mon attente; 
^N’eil-ilpas temps que ce /oit le Seigneur ? 
Puifquc tout ce qu’il y a pour moi de vrai- 
ment folide , n’eit qu’en laifeul ? 

MONS E I G N EU R .* 

C E n’eft qu’avec un faint frémilïè- 
ment que j’ouvre aujourd’hui 
la bouche dans c'ette Chaire , & à la 
face de ces redoutables myftères, où 


* Monfeigneur V Archevêque tT Arles, officiant. 

Tome III. A 



% ûraifin 'funèbre 

le Dieu de vérité , fe faifant lui mérner 
la Viéhme de nos vanités & de nos 
tnenfonges , me défend de profaner 
la fainteté de fon Sacrificeipar l'éloge 
de ces memes vanités. Je tremble de 
changer en malédiction contre moi- 
même , 86 contre l’Illtfftre Mort qui 
nous alTèmble , le Sacrifice d’expiation' 
qui déformais eft fon unique attenter 
& il me fembie l’entendre me^lire dn 
fond de fon cercueil. . . C'eft bien de 
l’encens qu’il me faut î On ne m’en a 
que trop prodigué. Ce font des vœux » 
des prières, des larmes,' Etnunc qu& 
eft expeUatio mea ; Nonne Dominui ? 

Puis je en effer ne pas frémir » 
ME SSIEÜRS ? Non que la vue de 
ce lugubre appareil , de ces torcher 
funèbres , de ces triftes repréfentations 
de la mort ,-aiwien.qui me trouble ; la 1 
mort m’eft familière* depuisque je vis» 

• je ne vois autre choie que mourir. Ce 
îqui m’effeaye i, c’eft de voir ces nom- 
breux Lévites , ces Prêtres en deuil ». 

Pontife conftèrné » cette immenfe 
aflèmblée de Fidèles qui m’écoutent», 
prêts , dès que j’aurai fermé la bouche ». 
S l’ouvrir pour demander miféricorde- 

a» 
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; (m Dieu des comparons pour. ces 
S mêmes vanités que j'aurai célébrées. 
Ce qui m'effraye., c’eft que déjà je croie 

- les entendre crier au Seigneur, d’une 
VQujbien differente de la mienne ; . . . 
.Ayez pitié, 

.de ce JHèros 
tcateur des I* _ 
tre bonté tonte fa gloire & tous festri- 
lOmphes j & ne vous Convenez en fa fa ' 
veur que de votre Croix qui défor- 
mais eft fa derniere efpérançe:!:* nwifi 

jÿux eji expettatio mea ; Nmnt Dorfiinus-î 
OlEgüfe de J £ S U S- C H R I S T, 
Mere des Chrétiens , qui ne picttcz, 
dans la bonfibe de vos Minitfresquc t 
.desfoudres contre le monde & fes pom- 
pes , pourquoi nous .permettez- vpus , 
dans ces oeçafions particulières , de 
iChanger <dç langage , & de brûler 
quelques grains d’un encens religieux , 
devant les rçftes anéantis des gran- 
deurs humaines ? Je reconnoisà cette 
fage condofcendepce ,que vous êtes , 
non feulement, la Mere de notre Foi , 

- mais çncote la zélée Çonfervatricc 
du Prince & 4 e la Patrie. Ces Hommes 
cxcellens, qne le Dieu des Rois & des 

A 2 Royau- 


Seigneur ,.de ce grand , de 
, de ce Conquérant Pacifi- 
cations : Oubliez, dans vo- 
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Royaumes a choifis pour en être les 
défenfeurs & la gloire j ces Hommes 
Utiles au bien public , vous font chers j 
& laiflànt à Dieu le jugement des mo- 
tifs qui les ont fait agir, vous vous fai- 
tes un pieux devoir de confacrer leurs 
^fervices. Vous agréez , qu'en offrant le 
Sacrifice. pour leurs foiblelfes , nous 
> rappellions le feu venir de leurs exploits : 
& pour procurer au Prince & à l'Etac 
d’utiles défenfeurs ,parlerarehonneur 
d’être célébrés jüfques dans le fein de 
vos Temples , vous y autorifez le récit 
éclatant de leur triomphes } procurant 
ainfi à Ce far ce qui eji à Céfar , & ce 
qui éftmêmele plus grand bien de Cé- 
far. Maisen même temps , vous y de- 
mendez miféricorde pour tant de vic- 
\ toires , rendant ainfi à Dieu ce qui eji À 
Dieu. Je n’abuferai point, ô Religion 
fainte ! d’une fi fage indulgence. * 

Et vous , llluftre Mort, que nous 
pleurons , vous ne me reprocherez pas 
d’inquieter votre grande Ame par des 
éloges peu chrétiens , & dont , peut- 
être , le goût paflé fait maintenant vo- 
tre plus vive amertume. Je parlerai de 
votre gloire » comme vous en jugez 
- ‘ • L vous- 


Digitized by Google 



du Maréchal de Villars. . y 

vous-même à préfent; & je tempérerai 
i’eclat trop bri Liant de ce que vous 
avez été parmi les vivans , par la peniéc 
de ce que vous êtes dans la région 
des mores : cendre, pouificre, pécheur. 
Vous avez été durant plus d'un demi- 
decle l'admiration du monde : Vous 
enferez aujoud'hui l'inftruétion. .Vos 
cendres feront utiles à nos moeftirs , 
comme vos fervices l'ont été fi long- 
temps à l’Erar. Ainlî , félon votre 
plus forte padion , tandis que vous 
viviez parmi nous , vous ne ceflèrez 
pas de nous être falutaire. 

C'eft fur ce plan , que je viens par- 
ler; & je le trouve tout tracé dans cc 
beau fentiment de David. Ce St. Roi 
venoit de jetter un coup d'ocil fur 
toute là fuite brillante de fa vie : il y 
remarquoit avec reconnoidance que , 
fous la protection du Seigneur , il 
a voit épui!é tout ce que la gloire ter- 
reftre peut accumuler de bonheur Sc 
d'honneur fur la tête d’un fimple 
mortel ... Et maintenant, s’écrie-t-il, 
que tout celaeft éprouvé, ufé ,épuiféj 
quelle e!t mon attente , & que puis-je 
vouloir de plus ici bas ? Et nunc qua 
: * 5 ‘J! . 
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efi expeBatio mea? Ce fera* vous > vous 
feul » o mon Dieu. Ce fera' de rtia paie 
un jufte & parfait retour à vous » au- 
tour & maître de tous mes biens*, 
Nonne Dominas î Tout le refte n'cffc' 
que vanité , inutilité. Ce qu'il y a de 
vraiment folide , d'uniquement elTèn- 
del pour moi > n'eft qu'en vous (eu!* 
Et [ub fi ont ta mta apud te efi* 

Telle eft l'idée , que je me fuis for- 
mée de tres-Haut & très Puisant Sel* 
futur LOU IS-HECT O R DM 
K / Ù L A R S 'y Duc & Pair y Maré~ 
de France » &c. Gouverneur de Pro- 
vence, Et je dis > pour réduite ma 
penfée à de juftes bornes. Comme 
David , il a épuïfétout ce que l'attente 
d'un Mortel fur la terre peut y deman- 
der à la Providence de profperite & 
de gloire. Comme David» il paroit 
avoir éprouvé , dans fes derniers jours 
fur-tout » toutes les mifericordes de 
f6n Dieu, Grand Capitaine & conf- 
tâmment heureux » il a vécu pour le 
falut de l'Etat t Héros Chrétien »il eft 
jhort d'une manière à faire le falut de 
fon ame. Deux preffant motifs pour 
nous de prier pour lui * l’un , de recon- 
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-UttUlance pour les fervices qu'il nous 
a rendus , l'autre de confiance pour 
les miféricordes donc , 1 c Seigneur l'a 
prévenu. C'eft. tout le partage de ce 
Difcours , que je confacre uniquement; 
à la glore du Dieu des Armées , auteur 
de confommateur de tout bien. 

L PARTI E * 

Que les defirs des. Hommes » 6c 
fur-tout des Hommes qui font à portée, 
de parvenir , s'étendent à tout* je n'en; 
fuis nullement fur pris.. Que n'éptrife, 
pas le cœur humain par fes penfées* 
dit le fage * & quand a-t-il dit , c’efi 
affez, î Mais que les effets répondent à* 
l'étendue des defirs., c'eft ce qui n'ar-i 
tive qu'à un feul entre cent mille., 
Cet heureux Particulier , comblé 
d’autant de biens qu’il en fçut jamais 
de (uer , fut dans ces derniers temps» 
l'Illuftre Heftor de billots,, La Provi- 
dence femble avoir pris plaifir à fur-, 
paffer même > par fes faveurs , toute 
l'étendue de fes penfées. Qvje lui ref-i 
toit-il en effet dans fes derniers jours 
à deiirer ici bas ? Toutes les vanités, de 
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la terre étoient épuifées pour lui rca£ 
c’eft les épuifer que d'y parvenir. Aucun 
genre de gloire qu'il n'ait recueilli 
dans le long cours de fa vie» Semblable 
à ce fleuve béni dans les Livres daims , 
qui faifoic la beauté & la fertilité des 
campagnes d’ifraël j fa double fourcc, 
bien que pure , profonde , élevée 
n’a rien qui promette d’abord un li beau 
cours. Mais bientôt 4 fe couru dans fa 
courte par une infinité de ruifleauxqui 
viennent s’y réunir de toutes parts , à 
fon terme, il n'eft pas un fimple fleuve, 
mais une mer qui étonne. TelYillars,, 
dans le cours do. fes prodigieufes fc- 
licités. En voici la fôuree , les progrès 
les acroiflèmens ; & pour ne pas 
. m’écarter de la même image, en voi- 
ci la plénitude extraordinaire , ôc les 
Angularités les plus dignes d’attentions < 
Et tout cela , pour la gloire & Pavan* 
tage de la Patrie. . ' 

Sorti d’une double fource pure , 
profonde , & déjà llluftre ;né de plus 
avec tous les dons de- Pâme & du corps 
qui préparent les Héros $ il recueillit , 
dès fes premières armes l’ineftimable 
avantage d'être formé dans Part des 
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bats parles exemples Se les leçons des 
Turtnnes 6c des Condé. Dès lors, leur 
difciple attentif, pour être un jour leur 
imicateur fidèle, prelque jufqu’à l*é« 
galité. C’étoit dans ces beaux jours y 
où ces grand Hommes avoienc edfé 
de vaincre pour le falutde L’Etat, &c 
ne vainquoienc plus que pour fa gloire.- 
La deftinée de Mr. de Villars dévoie 
être un jour aufifi éclatante , mais mar- 
cher dans un ordre tout différent. Ses 
premières armes s’éxercerenr dansleforc- 
' de nos conquêtes. Il apprenoir l’art de 
fauver la France , dans ce qu’il voyoit 
faire à ces Héros pour l’illuftrer : 6c 
fon cœur prenoit alors cette élévation 
de courage, qui devoit nous être fi 
néceflaire 6c fi utile dans les jours- 
• mauvais. 

Dès-lors brillèrent en lui les étincel- 
les de ce beau feu & de cette audaciea-- 
fe bravoure , qui furent depuis fon ca- 
ractère fingulier , & qui perfectionnés; 
par l’expérience, en firent un Général- 
'dominateur dés évenemens. Jeune fol-- 
dar, levoila de)3 fur le bord du Rhin des-; 
premiers à s’y jetter à la nage. Echappé" 
des flots j( voyez- le à Senef , àCafl'el,, 

A- J: 
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à Kell , à Fribourg , &c. bravant le fer 
& le feu , & s’apprivoifant de bonne 
heure à toutes leurs horreurs. BlefTé dès 
le commencement d’une de ces fan- 
glantcs actions , il n’eft pas hors de 
combat : il perd tout fon fang, mais 
rien de fon pofte. Il s’évanouit par 
l’excès de fa douleur; mais fon propre 
fang lui fert comme de remede ; re- 
froidi fur fa playe » il lui rappelle fes 
cfprits par fa fraîcheur. Mais il ne re- 
voit le jour , que pour combattre de 
nouveau* . . . Ange tutélaire de la Fran- 
ce , veillez fur fes jours ; vous fçavejz: 
fes hautes deftinées & nos malheurs à 
venir. Confervez-le fous vos ailes t 
e’eft nous conferver tous avec lui. 

C'étoit par ces excès de courage , 
que la Providence le menoit par degrés 
*u commandement. A force de périls 
furmontés & d’a&ions brillantes > il 
attire fur lui l’attention du Prince , à 
qui , comme à David y le Dieu des 
Armées avoit donné dans ces beaux 
jours des milliers de braves > pour le 
féconder. Mais le grand nombre det 
forts de David n’obfcurcit point le 
jeune Vilfars ; il perce par la fîngula- 
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titë de fa valeur. Nulle faveur lui 
ouvre le chemin des emplois: Il les 
cherche l'épée à la main où ils, font , 
dans le centre des Efcadro^s ennemis » 
& fur la brèche de leurs Boulevards 
entamés. . . . C’eft qu'il nous failoit 
dans la fuite, pour reflôurce ànos per- 
tes , ou à nos périls éminens, un mérite 
folide & éprouvé ; & non un mérite 
Amplement favorifé. O , France ! ô , 
ma Patrie.* Que ces mérites de faveur 
t’ont coûté de fang & de larmes 1 Que 
nous avons payé cher leur élévation l 
Ainfi le permettez vous , & Dieu deg 
Rois & des Nations , quand vous vou- 
lez humilier à falut l’orgueil des uns , 
& punir avec rigueur les déréglemens 
des autres! Mais ici , plein de miféri* 
corde pour LOUIS & pour ngus > 
vous ne fouffriez pas , que l’Homme 
de votte droite s’avançae par une autre 
voye, qne par celle des travaux, des 
périls & des fervices. C’ét-oit vous mê- 
me , qui, pour nous former un Héros 
dereflourcc , lui fourniifiez , comme à 
David, les occafions des meutrieres, 
mais utiles expériences. Ainfi , comme 
ce Roi guerrier, il pou voit -dire , béni 
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foitle Seigneur ,, qui. forme mes mairrs? 
au combat , & mes doigts à manier, 
l'épée -yBetiediÜHS Detts y qui doc et marins, 
raeas ad pr&liam dr digttos meos adi 
hélium. 

Mais admirons ici , MESSIEURS * 
les routes de Dieù. Au fort de ceséxer- 
cices de guerre, tout-à coup le Dieu de : 
la paix, .qui le deftinoit au double mé- 
rite de Vainqueur & de. Pacificateur v 
û rarement réunis dans le même Hom- 
me , infpire au Roi de mettre à un ufage, 
tout oppofé le Chef de fes Forts^Otx, 
l’arrache du fein des Légion' s , pour; 
l’envoyer en AmbalTade. . . . Vous gé- 
mi liez, jeune Guerrier , fur votrç- 
paifible defti nation j les yeux baignés, 
de larmes., vous dites, adieu à ces fiégesi 
meÿriers , à ces mêlées homicides.. 
Mais lai fiez- vous conduire à la.Provi- 
dençe qui veille fur vous. Le talent, 
des négociations vous efi: héréditaire * 
& terminera un pur lui feu] ,. ce que- 
çent de vos exploits n’auront fait que. 
préparer. Courez vous éxercer dans. 
Part des Traités, ô Braves des Braver 
Fade in face virorum fortijfime. Vouj. 
teviendrez.un jour. pour conduire vous- 

mêra* 
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■ même à la vidtoire ces mêmes armes * 
aux quelles.on vous arrache, ce femble., 

, £ à contre-temps* 

Il arrive emEfpagne. Ici fon génie 
trop vif & trop ferme commence à le 
plier aux adreflès des traités;. Cen'eft 
plus ce foMat fougueux , c ? eft un 
Négociateur femblable à fonPere,fage* 
couvert & délié... . . Voyez, éxami-, 
nez bien, jeune Beftor, ce Thrône fon- 
dé depuis tant de iiécles : un jour vieil*- 
dra , & il approche , où ce Thrône* 
deftinépar le Ciel au Fils du David de- 
là France ,fera ébranlé, parCctte révo»» 
lution , julques dans fes fondemens.. 
C’efl: vous qui , par un traité de paix * 
préparé par les grands coups de votre 
bras , & terminé par votre iàgefTe 
raffermirez pour jamais ce Thrône fous, 
les pieds chancellans d'un BOUfo 
BON. De Madrid , Villarspade dans, 
la fîére capitale de L'Empire.' O , que- 
les années, les plus prochaines font en- 
veloppées d'une épaiffe nuit aux yeux 
des foi b les enfans des hommes ! Tandis- 
que Léopold , touché du mérite naiflàni 
du jeune Envoyé , le didingue par fes. 
feontés Le dirai -je *t'aprés Ifaïe , 
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■avec toute la pompe de fès exprelïïonsfc 
Oui , je le dirai; la circonftancc n'eft 
pas moins illuftre. Les fieres ombres 
des Descendansdu farfteux Charles V. 
fe troublèrent dans leurs fépulchres à 
fon arrivée ; Infernus conturbatus cji ut 
occurfum adventustui. Tous ces Princes 
de l'augufte Maifon Impériale, qui cro- 
yoient à jamais fixées fur la tête de leurs 
enfans les Couronnes des Efpagnes> 
jointes à celles de l’Empire ,{e levè- 
rent de leurs pompeux Mofolécs , Om- 
îtes Principes temt furrexerunt de foliis 
fuis y & s’écrièrent à Ton afpeéfc, en gé- 
miflant : N'cft-ce point cehii-ci, qui , 
portant un jour la terreur dans le cœur 
de l'Empire , fecoüera de deflus nos têtes 
toutes les Couronnes des Efpagnes de 
l’un & de l’autre monde j & nous for- 
cera nous mêmes , par un traité ,à les 
reconnoitre dignement & juftement 
placées fur celles des BOURBONS? 
Numquid ifte eft vir , qui conturbavit " 
terram , qui concujfit régna. ? Voilà , 
MESSIEURS, les fources & les pre- 
miers progrès de fon étonnante félicité, * 
& cc que j’app£lle l'avantage de fon 
éducation qui ^tantôt l’éxercant dans 
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l'art des combats, & tantôt dans 
l'art des traités , jetta dans un même 
homme les fondemens du plus grand 
homtrie de guerre , & du plus grand 
homme d'Etat de ces derniers temps. 

Les accroiflèniens de fa fortune fui- 
vent de près fes premiers progrès : ain- 
fi le ménageoit la Providence , pour 
montrer, comme de la main, à LOUIS, 
l’homme deftiné pour fa reflburce dans 
les temps de l’obfcuriré. Un nouveau 
fîéclc s’ouvre , & avec lui les jours de 
nos adverfités approchent. Un grand 
événement les précédé , & les occa- 
lione tout à la fois. Dieu , qui feuldifc 
pofe des couronnes , changea tout-à- 
coup les fentimens de Charles //. ex- 
pirant } au lit de la mort, l’afFeélion 
peu réglée pour le fang d’Autriche s’afi- 
foiblit dans fon coeur , & le fang 
de Bourbon , pour lequel la Juftice 
parle , y prévaut. Le petit fils de LOUIS 
hérite de toutes les couronnes de Char- 
les d’Autriche. Le Seigneur, afïisdans 
le Ciel , l’avoit ainfi prononcé : Phi- 
lippe, Prince Religieux, je te donnerai, 
à caufe de mon ferviteur David , les 
Nations pour héritage , & les bornes 
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du monde pour ta pofleflion ; d’aho ûfn r 
gentes hareditatem tuam , & pojfejfîonem 
tuarn terminos terra. 

A cette étrange nouvelle >les Nati- 
ons frémi jfent de rage , le* Rois s’affem- 
blent , tes Princes fe liguent contre Parrée 
du Seigneur , & contre fan Oint * Mais- 
ce que le Seigneur a dit dans le Ciel , 
fera fur la terre. Et pour le rendre fta- 
gle, il a clioifi Villars dans l'éternité 
de fes Confeils.. . Ce fera toi , mon 
Fils , qui les bri/cras , ces Nations * 
comme 1e' Potier indigné brife fes in- 
formes Vaifteaux d’argile. Je donnât 
Condé à LOUIS pour être le Bouclier 
de fon enfance. Ses vieux jours ne me 
font pas moins chers : je ^humilierai 
par les difgraces -, mais tu feras le ven- 
geur de fa vieil lé (Te pénitente. Tu es la 
flèche choifie, que j'ai mife à part dans 
mon carquois pour cet effet 3 pofutte 3 . 
quaji fàgittam eteflam. 

Dans ces deflèins de Dieu , Ci glori- 
eux pour Villars , dès le commence- 
ment de cette nouvelle de affreufe 
guerre, le Dieu des Armées marque 
fbn ferviteur du fçeau de fadeftinarion; 
Les premiers lauriers /ont pour luij-, 
il ies. moiflbnne. d'une main encore- 
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fubat terne dans les Campagnes de Frid- 
lingue ; & les arrache de vive forcé aïs 
Prince Laüîs de Bade x alors le plus ro- 
bufte bouclier de l’Empire. Tout cou- 
vert de fang & de pouftiere , environ- 
né de mille & mille captifs, & de tren- 
te de leurs drapeaux fangl ans & déchi- 
rés , Villars reçoit de fon Prince le 
fçeptre du commandement militaire; 

Et maintenant quel fera fa nouvelle 
attente ? Quel 'fera le nouvel objet 
de fes defïrs î La juftification de fa re- 
compenfe. Ce qui eft pour tant d’au- 
tres le terme de leur ambition, n’eft; 
pour lui que l’entrée de la carrière. Ce 
but glorieux fait mille braves fubalter- 
nés , tant qu’il n’eft montré qu’à leurs 
delîrs ; mais (ouvent dès qu’il eft at- 
teint , il ne fait plus que d’indolens. 

Généraux. C’eft qu’ils n’étoient braves » 

que pour eux-mêmes & non pour l’E.- 
tar. Ici au contraire commencent les 
prodiges de ce grand homme. Les 
bords du Rhin font tout de fuite net- 
toyés d’ennemis Sc de Fortereftès. 

Villars perce à travers les Montagnes 
noires i, les forêts s’ouvrent devant lui y 
Cés fameqx dédiés s’élargi (Tent. Il eft 
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déjà fur les bords du Danube , & tend' 
un bras victorieux & fecourable au* 
feul de nos Alliés, qui nous foie 
•demeuré conftamment fidèle. 

Ofcrai-je prononcer ici ce nom fi- 
niftre , dont le fouvenir fait encore 
pâlir la France ? Oui, Meilleurs f 
ffocbjlet-dï bien Hoc bfiet pour nous: 
mais il ne le fut jamais pour Viilarfc 
Jamais il n'en connut d’autre que ce 
premier Hochfltt , où il fit mordre la 
poufliere au brave Sttrum , & à fes 
nombreufes Phalanges. Là giflent les 
forts de l'Empire , & autour d’eux les 
fépulcres prefles de leurs Soldats, tous 
percés par l’épée ; in circuit u cjtts fipul- 
tra .. . omnes interfefti gladio. Par tour 
où il a combattu , il ne nous a point 
laiflë de nom funefte. Jamais le Ciel-- 
ne l’employa au douloureux ufage d’hu- 
milier LOUIS par des défaites. Jamais 
de fes Camps ne partit Courier la cen- 
dre fur la tête , les habits déchirés , 8c 
cette accablante parole à la bouche , 
lfraé‘1 a été écrafé & les reftes font en 
fuite, Fugit Jfracl , & ruina magna 
fafta eji. Toutes les lettres venues de ■ 
fa part ù ja Cour , lurent toujours 
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empreintes du fçeau de la vidoire , où 
du moins de la gloire; & jamais 
LOUIS ne frémit en les lifant. Oui : 
j'en attefte même les Campagnes de 
BUngis&c de Malplaquet où la vidoire 
ne Te trouva point, mais feulement le 
carnage & la mort: Et pour le dire avec 
plus d’énergie & non moins de mérité, 
OÙ la vidoire allarmée de la bielfure* 
de ce grand homme, qu’elle couron-- 
noit déjà d’un laurier fl mérité , oublia 
d’achever fort ouvrage, & fe retira avec 
lui du combat , ne laiflànt aux En- 
nemis pour tout avantage que le droit 
libre d’enterrer quinte-mille de leurs 
riiorts, & le defir de n’acheter j’amais à 
ce prix un Champ de bataille: tandis 
que Villars bleffé emportoit, pour foû- 
tenir fcs pas chancellans , trente-cinq 
drapeaux arrachés à leur aile droite , 
prefque entièrement démïice. Et quelle 
retraite encore fa fçavante difpoîicion 
de bataille ne produifit-elle pas.» L’éxé- 
cution de cette fameufe retraite vous eft 
duë illtiftre Boufflers , & Villars lui- 
même étoit le premier à l’admirer, 
& à ta publier par-tour. 

Sufpcndons ici, MESSIEURS, 
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cours rapide de tant d'exploits, pour 
le voir revêtu d’une autre forte de 
gloire moins ébiouilfante , mais peut- 
être plus folide ; c'eft le méiite de bon 
& généreux Citoyen. Le Ciel toujours 
profond dans fes vûës & dans fes def- 
feins fur les hommes, lui fournit l’oc- 
cafionla plus favorable de s’exercer 
utilement en ce précieux genre de mé- 
rite. . . C’eft qu’il falloir dans la fuite 
qu’il fçût fe réfoudre à ceffer de vain- 
cre , pour laiifer refpirer la Nation à 
l’ombre de la paix & de fes laurieres. 
C’eft dans cette partie de fa vie que je 
vais toucher , qu’il prit ces héroïques 
difpofîtions. Pourquoi le diftïmule- 
rois-je ? Il fut un tems , où l’envie , 
plus obftinée que les Légions de nos 
Ennemis, refufoit de rendre les Armes 
à l’impreffion de fon méritte, il faut 
l’avoiier, le caractère de fon courage 
avoir quelque chofe de fi haut y de (i 
entreprenant, défi décilif, que l’en- 
vie qui fe connoit peu en vrai mérite* 
fe trouvoit autoriféc à traiter une va- 
leur fi peu commune , de pur bonheur 
& de témérité. Ce grand homme, né 
avec une certaine franchife dans le 
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grand , fembloic toujours promettre 
plus qu’il n’étoic , difoit-on, en état 
d’éxécuter : & forti originairement 
-d’un pays accule de présomption, là 
jaloufie afFectoic de l’en Soupçonner. 
On lui fit un défaut réel de ce qui 
n’étoic en lui qu’un prompt & vif 
Sentiment de' Sa haute dcftinée. La 
Cour , qui malgré Ses lumières , eft 
Souvent la dupe de l’envie , comme 
elle en eft le théâtre , imbûë de ce pré- 
jugé, l’écarta touc-à-coup de nos fron- 
tières. Hélas 1 e’étoit dans ces jours 
critiques . où prefque tous nos Géné- 
raux les plus Sages, devenant malheu- 
reux , faiSoient craindre au Roi qu’un 
Général plus entreprenant ne méritât 
enfin d’être encore plus malheureux à 
Ton tour. Mais par ce glorieux éloi- 
gnement, le Ciel préparoit à ce Hé- 
ros une gloire propre pour le Ciel 
même. ^ 

Le FanatiSme s’étoit emparé des eS- 
prits dans les montagnes de nos voi- 
sins. C’eft d’ordinaire où aboutit 
l’Héréfie: elle commence par faire des 
rebelles à l’EgliSe, mais bien-tôt elle 
fait des fous & des furieux , également 
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révoltés & contre la vérité , & contre 
i’authorité, & contre l’humanité même , 
Ces Fanatiques avoient pris les armes, 
ou plutôt avoient arraché aux furies 
de l’Abîme leurs tifons embrafés ; de 
conduits par leurs Prophètes infenfés , 
ils portoient par tout le feu , le car- 
nage & l'horreur. Déjà les remèdes 
avoient aigri le mal & fait de ces infen-. 
fés , des defefpérés , d’autant plus à 
craindre, qu'eux -mêmes ne crai- 
gnoient plus rien. Le mal étoit à cec 
excès , quand Mr. de Villars arriva 
dans ces infortunés cantons. Mais ce 
n’eft plus ce Villars , ardentGuerrier , 
prompt au carnage de nos ennemis; 
c’eft un Citoyen compatifïant, qui vient 
remédier aux maux de la Religion avec 
toute la douceur & la charité de la Re- 
ligion. Arrivé à Nîmes, il fait fon plan 
où préfidérent uniquement la piété , 
l’humanité , la fageflfe. Il étouffe dans 
fon cœur tout defir de triomphe mili- 
taire. ;ll fe fait une honte de vaincre 
par l’épée des freres abufés. Avare de 
leur fang , il le ménage plus que le fien 
propre : & l’horreur de leurs barbaries^ 
ne le tira jamais jin feul jour de cc 
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eara&érc d’humanité. L’ardent Villar* 
n’eft plus que fentiment de compailionr 
il daigne agir par la rail" 011 avec de» 
.’monftres qui l’avoient perdue. Dé)» 
-les Chefs prennent confiance en fa bon- 
5 lé ï l'un lui porte lui-même fa tête r 
mife à prix y il en reçoit auflî-tôt le 
falaire avec la vie : l'autre tout dégoû- 
tant de meurtres de tout noirci de fa- 
criléges , demande de conférer avec 
-ce grand homme d'égal à égal j & it 
y confent. Il ne connoit plus d'autre 
gloire ,-que .celle de défarmer ccs furi- 
eux . ill les défarme en effet. ; la tran- 
quillité eft rendue , & l’embrafemenr 
-éteint... Seigneur, fouvenez-voua de 
:.David de de toute fa douceur^ Memtn - 
to\ Domine , David ; & omnis manfnc- 
-ittdinis ejm. N’oubliez pas tant deman- 
L'fuctude , vous qui l'aimezrant, ô mon 
Dieu [ Le fouvenir dtf moins n’en 
n eft point effacé dans ces. montagnes s 
-Je fang- d’aucun de fes freres n’y crie 
: contre lui ,. devant vous. Un autre 
y fit , avant lui le perfonnage nécef- 
faire de Phinées :• mais Villars n’y 
. fçut faire qne celui de David, l’Hom- 
- me félon votre cotur. Et fi ma priere. 


i ^ Or ai fin Funèbre 

o, mon Dieu ! ne vous touche point» 
laiflèz - vous attendrir à la voix de 
cent - mille enfans , qui ne Voyent le 
jour , & ne cultivent leurs héritages 
paternels , qu’à la faveur des mé- 
ltagemeiTS pleins de charité , que 
ce véritable Citoyen eut pour leurs 
peres. 

Nous voici parvenus à ce que j’ai 
appellé la plénitude de fes fuccès. Je 
la trouve dans l’accomplifièmem de la 
deftination que le Dieu des batailles 
Se de la paix tout enfemble , avoir faic 
de lui , pour lui communiquer toute 
la gloire de ces deux grands titres, 
en le rendant le Libérateur delà Fran- 
ce par l’épée & le Pacificateur de 
l’Europe par un traité *, & par l’un 8c 
par l’autre de vengeur de l’augufte vieil— 
lefife de LOU 1 S le Grand. En deux 
Campagnes il s’acquit tous ces titres. 

Mais que puis-je dire d’afl'ez digne 
de ces deux années à jamais mémo- 
rables ? Sous quelle image aflèz forte 
puis- je les repréfenter ? Non : les plus 
pompeufes ne font pas au-deflus. O , 
Dieu ! Prote&eur vifible de ce Royau- 
me Très-Chretien , qu’il me foit per- 
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mis de comparer les prodiges récens 
que nous avons vus , à vos anciennes 
merveilles. Le Soleil de la France , 
LOUIS le Grand , baifloic vers le 
couchant de fa gloire : Ton beau midi 
s’étoit écoulé : & s J humilianc fous la 
main du Seigneur , qui le frappoic , 
il venoit , par amour pour fon Peuple 
épuifé , de faire à n<?s Ennemis les 
conditions les plus funeftes à fa pro- 
pre gloire: & ce grand Roi avoit eu la 
douleur de les voir obftinément rejet- 
tées. C'eft jufqu'à ce terme humiliant > 
qu J il vous plut , o mon Dieu , pour le 
falut de ce grand Prince , de poudèr 
les épreuves de fa foumifïion : mais 
pas plus loin ; car c'eft ici que vous 
lui réserviez un nouveau Jofué , qui 
devoir tout-à-coup l'arrêter fur fon 
penchant , diffiper le nuage obfour 
qui en affoiblift’oit l'éclat , & faire 
de la fin de fon régne le plus beau . 
& le plus grand jour qu’on ait ja- 
mais vu fur la terre : Non fuit ante a > 
71 ec pofle'a tam longa d 'tes. 

Y-illars fai li du preflèntiment de 
fa deftinée , releve le courage à (on 
Prince. U lui dit, en prélènce de fon 

Tome III. B Con- 
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Confeil aflèmblé : Dl,xitcjuc coram eh, 
grand Roi , ne deicendez point à 
tant de condefccndances pour vos 
Ennemis : Soi , ne movearh , donnez 
à la Nation , qui eft toujours la mê- 
me , le temps de vous venger de vos 
Ennemis & des lien : D.onec ulcifce- 
rcttir fe gens de ïnïmicïs fuh. Le Mo- 
narque lent lui-même fa reifource, 
dans la confiance prefque fin-natu- 
relle de ion Général : il s'arrête fut 
ion penchant , les honteuiès confé- 
rences de Gertruldenberg font rom- 
pues : St eût fol , &. nonfefiinavit oc - 
çumbere. La voici , qui arrive cette 
journée , marquée par le ' Seigneur , 
pour cette étonrymte révolution, 
Eugène , le fameux Eugène , non 
moins redouté pour les défaites 3 que 
pour fes vi&oires j 8c bien que fou- 
vent malheureux , placé pourtant avec 
juftice dans le temple de la gloire , 

* % côté des plus heureux çonquérans ; 
Eugene- étôit attaché au fiége de Lan - 
drecy , derniere & foible barrière de, 
*ios Provinces découvertes. Il l'aiïîé- 
geoit avec les forces de cinq Puifian- 
cqs , qui refboieqt liguées contre nous, 

comme 
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comme les cinq Rois des Livres fa- 
crés devant Gabaon. Tout-à-coup le 
nouveau Jofoé de la France lè lent 
laid de l'efprit du Dieu des Armées ; 
ïnjiluit fuper eum fpiritus Dominï Sa- 
haoth ; un plan d'aétion triomphante 
eft offert à lès regards. Il part de fon 
Camp , marche , vole toute la nuit ; 
Sc vient tomber , comme un foudre , 
dont l'éclair n'annonce pas le coup » 
mais le fait , fur le pofte décidf de 
Dénain , où les ennemis a voient mis 
en relèrve tous les nerfs de la guerre : 
Jrruit Jofué fuper eos repente , totd noÜe 
afeendens de Galgalïs. Leurs retran- 
chemens font forcés , leurs nombreux 
Bataillons battus , enveloppés ; tous 
leurs Généraux pris ou noyés j leurs 
immenfès magadns pillés , ou brû- 
lés. C'eft en vain qu’à travers la 
plaine 3 ayec lès Elcadrons lèrrés 5 
Eugene vole au lècours ; Villars l’a 
prévenu , 8c bordant les rives de 
l'Elcaut , il lui préfènte le front me- 
naçant d’une Armée viétorieulè , qui 
achevé à lès yeux brûlans de dépit la 
défaite entière de lès Bataillons en- 
veloppés , Sc la defèlpérante deftruc- 
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tion de fès inépuifables magalîns. 
Et pour une entière conformité avec 
la miraculeufe campagne de Jofué , 
-qui tout de fuite , après avoir fait 
le verdie 'Siège de Gabaon , enleva aux 
Cananéens cinq de leurs Capitales : 
TJ no impet u cepit , atcjue vaftavit ; 
tout d'une haleine cinq des plus im- 
portantes places de nos ennemis font 
forcées par l'impétueux Général , St. 
Amand , May chienne s , Douai , le 
Quefnoi , Bottchain , &c toutes leurs 
nombreulès Garnifons faites p ri (o la- 
nière s de guerre j TJ no impet u cepit , 
atcjue vaftavit, 

A ce coup de la droite du T rès- 
Haut , la ligue des cinq Puilfances le 
difïipe j les armes leurs tombent des 
mains , à la vue d'une guerre qu'il 
faut commencer de nouveau. Une 
feule Puiflance, plus redoutable par- 
ia Majefté de fon Trône , que par 
fès forces perfonnelles , refufey la 
paix : car c'çtoit le deflèin de Dieu , 
continue le livre de Joliié , que 
leurs cœurs s’endureilïènt pour leur 
honte & leur punition : Domini enim 
fpitentta fuerat , ut indnrarentnr corda 

eorum. 
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eorutn. Déjà Eugene le prélènte fur 
les bords du Rhin , avec routes les 
force de l'Empire & de l'Empe- 
reur» Plein de meilleures efpéran- 
ces , il dévore des yeux l’une & 
l’autre Allace ... Oui , Prince ,di- 
foit un Prophète au Général d’un Roi 
d’Ilraël , vous les verrez de vos pro- 
pres yeux ces Provinces ; mais vous 
n’y toucherez pas : Videbu oculis tun , 
& indc non corne de s : le lort d’Euge- 
ne ne le borna en effet qu'à voir 
en fiimple fpe&ateur ion Rival de 
gloire, faire une campagne la plus 
Içavante qu’011 ait vue, depuis cel- 
les de lès maîtres -» les Tttrennes. 6c 
les Condés : qu’à voir , dis-je , par 
un de lès mouvemens , que l’art des 
marches n’enfeigne point , mais le 
génie lui lèul confommé par l’expé- 
rience , Landau tout- à-coup inverti , 
aiïiégé , pris. Tandis qu’on allure 
cette conquête , Villars enfin eu 
qualité de Généralifïîme , vole à 
une autre plus décifive , 6c qui lui 
ouvre le cœur de l’Empire. Mais 
il y vole fçavamment , par relpett 
ëc par l’eftime pour Ion Rival , toû- 
s B 3 jours 
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jours à craindre , quand même if 
•vient d'être furpris. Il y vole , ainli 
que s'exprime l’Ecriture , comme 
l’Aigle cherchant fa proye , vrai* 
Symbole d’un Général habile & pro- 
fond : Sic ut AqulU (uolans ad efeam * 
Comme l’Aigle , quand , obfèrvée 
par les Bergers , elle s’élève au haut 
des nues , de - là marque fa proye 
d’un feul regard. Elle l’a vue ; c’eft 
allez. Alors par cent détours ingé- 
nieux elle couvre fon dëHèim L’at- 
lention des Bergers le partage-t-elle ? 
Tout-à-coup ce roi des oilèaux fond 
des nues j. & les ailes étendues enle- 
ve , à la vue des* Bergers étonnés , 
le plus gras bélier du troupeau. Tel 
Villars , après des mouvemens pleins 
de toute la fcience militaire , fond lur 
Fribourg : ce boulevart de l’Empire 
éft enlevé ; lès Provinces , découver- 
tes jufques au Danube , font défor- 
mais nos magalîns. Elles crient de 
tout côté , d’une voix plaintive & 
effrayé , vers le Trône Impérial : la 
paix , la paix ! 

C’eft ici , où arrive à Ion comble 
la deftinée de ce graad homme. C’eft 

içi* 
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ici , que Dieu laiffè voir au jour Ce s 
vues ; 6c fes voyes fur lui. C'eft i ai 
que s'explique l'avantage de fbn édu- 
cation , l'accroiflèment de Ton éléva- 
tion , la diverfité de Tes occupations, 
la confiante profpérité de fes opéra- 
tions : tout, dans le defîèin de Dieu > 
tout pour la paix de la Chrétienté , 
pour le falut de l’Etat , 6c la confola- 
tion d'un grand Roi , toujours plus 
humble , & plus foûmis fous la main 
de Dieu. C’eft ici, où les deux plus 
grands Capitaines du monde chré- 
tien en deviennent les Pacificateurs- : 
Quelle deftinée ! Vous qui l'avez ra- 
vagé par tant de combats j vous , 
fous les bras de qui tombèrent tant 
de villes 6c tant de citadelles : Vous , 
fi long-temps la terreur de l'Europe , 
noyée de fang 6c de larmes : Vous 
en ferez , vous deux feuls , à Raftat , 
au mépris de tant de congrès , Sc 
de conférence inutiles 6c ruineu- 
fes , les pacifiques libérateurs. Mais 
avec cette différence efîentielle , que 
Villars y force Eugene ; qu'Eugene 
y demande la paix , & Villars l'ac- 
corde : que l'un la. ligne d'une main 

B 4 vitto- 
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vi&orieulès , & l’autre d’une main 
lalfè & fatiguée : que l’un en la li- 
‘ gnant renonce pour hâter le repos 
de fa Patrie , à une moiflon de lau- 
riers aulli certaine qu’abondante ■> & 
que l’autre met à couvert par cette 
paix fa réputation ébranlée , & qui 
tiroit vifiblement depuis Jeux cam- 
pagnes vers fon entière décadence. 
Enfin pour terminer les exploits du 
Héros de nos jours , comme les Li- 
vres Saints ceux de Jofué , Villars 
donna la paix à la terre , Quievitque 
terra a pr&liis : & l’expremon n’effc 
point trop forte ici & porte un fens 
bien autrement étendu ; puifque ce 
fut la paix de Raftat qui tout de 
fuite produifit à Carlowitz celle de 
l’Empire Ottoman avec la Rulïie , la 
- Pologne , l’Autriche , & la Républi- 
de Venilè. Ainfi , à la lettre , Villars 
donna la paix à la Terre; Quievitqtte 
terra àpr&lüs. 

Et maintenant que me refte-t-il à 
mettre fous vos yeux , que les fin- 
gularités de la gloire ? Je les appelle 
ainfi , paree que ce font certains foc- 
cès 3 qui, par je-nefçai quelle pré- 
dite ç- 
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dileétion de la Providence , n'ont ja- 
mais été prefque que pour lui fettl. 
Remarquez , s'il vous plait , ce dé- 
tail , que je 11e fois qu'indiquer. 

Il fut heureux , & mérita toujours- 
dé l'être. C'eft déjà un avantage 
i>ien précieux que d'êtré heureux 
comme par caractère , & en poflèfi* 
fion 3 comme par naiflance , de réüfTur 
en tout & toujours. Peut-être même 
eft-ce là ce qui décide du fuccès- 
dans les aétions tumultueufes de lar 
guerre , où la moindre circonftance 
contraire détourne & difïipe l'in- 
fluence de la capacité du Général'. 
Mais il y a ici quelque chofè de plus 
fixe & de plus certain. Génie vrai- 
ment né pour les armes, dans Ce s en- 
rreprifes méditées , il préparait avec 
tant de dextérité les évênemens y 
qti'il ne laifloit prefque plus rien à- 
faire à la fortune, bien qu'il n'eûtr 
jamais eu fujet de le défier d'elle : Et 
dans fes entreprit s fubites , que les 
fauflès démarches de l’ennemi ame- 
' noient , il voyoit fi-bien & fi-tôt ce; 
qu'il y avoit à faire pour en profiter 
qu’dit auroir cru , qu’H- les avoit pré-- 

£ % vues 
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vues dès le commencement de la 
campagne. Solide dans lès vues , 
jufte dans lès melures » il prenoit la 
victoire comme dans un filet , & il 
la tenoit déjà dans la dilpofition de 
l'a bataille , avant qu'on la vît éclo- 
re dans l'aétion même. Il a voit d'ail- 

« * 

leurs une nature de courage iî gaye * 
fi facile , fi brillante , que le Soldat 
alloit fous lès ordres aux aétions les 
plus meurtrières , comme à un feftin 
de noces c’étoit l'cxprelïion de 
l'Armée. Jamais rien de lombre lui* 
l'on vifage n'annonçoit le péril , ni 
11e 'décéloit Ion embarras. Aimé des 
troupes , & étudié fans celle par 
l'Officier , n'avoit-il pas fait de fou 
Armée là propre famille ; & de tous 
lès campemens, une fçavante Ecole de 
guerre j 

Il fut heureux , &c dans des- temps » 
où prelque tous nos Généraux avoient 
cellë de l'être. L'efprit de terreur y 
que tant de défaites avoient répandu 
dans nos Capitaines les plus renom- 
més , ne domina jamais le lien. En 
iàut-il d'autre preuve , que la ma- 
nière j. ferme & fiere dont- il fe fou- 
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tint fi long-temps dans fon camp de 
Cirk , en prélence d'un ennemi vic- 
torieux , & en poflèflion de l'être toû- 
• jours: Tandis que prefque tous nos 
Généraux , crainte de tout perdre , 
perdoient fou vent tout en effet , il 
n'arriva jamais à ce grand Capi- 
taine de craindre l'un , ni de gémir fur 
l'autre, ~ * . 

Il fut heureux , jufques à éxécuter 
avec le fuccès le plus inefpéré l'im- 
pofïible même. Car tel étoit le pro- 
jet de forcer les affreufes Lignes de 
Stolophen ; difons mieux ces abîmes ^ 
ces çocs efcarpés , ces forêts abattues- 
&c entaflëes , ces retranchemens po- 
fës fur d'atkre retranchements : & le - 
tout bordé encore de foudres d'ai--_ 
rai n fans nombre , de deffendu par une r 
armée , qui à couvât voyoit l’ennemi,- 
&c que l’ennemi à découvert ne pour- 
voie voir. 

Il fut heureux , jufques dans la' 
paix , dernier écüeil , & premier tom-- 
beau des Héros : Elle ne fut pas pour" 
lui le terme de (es fùccès. il étoîtf 
fenlible à la gloire de l'efprit : 
comme il étoit par la beauté fingupr 
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liere de Ton génie , auffi capable d'é- 
crire élégamment lès guerres , qu'il 
s’étoit montré habile à les conduire ; 
que de plus , il avoir une forte d’élo- 
quence militaire, aulli perfualivè , auf* 
lï forte , que Ion exemple ; P Acadé- 
mie Françoilè brigua , contre toutes 
lès Ioix l'honneur de lè Pallbcier. 
Rappellerai-je ici une lîngularité , qui 
marque bien Paleeudant de la fortu- 
ne ? Il fut autrefois dans la Monar- 
chie une charge li fublime, ôc d’un 
pouvoir li excelfif, que la fagelïè de 
nos Rois crut devoir la fuprimer à 
iarftai's.. ( C’eft la charge de Connéta- 
ble. ) Seulement il eft un jour , lèul 
dans tout un régne , où l'on voit ré- 
tablir pour une heure cette éclatan- 
te dignité.. Cette heure , li glorieu- 
ses & li unique , fut pour Villars , au 
Sacre de L O U I S XV. Q, qu’ alors 
lè vérifia dans toute fa force cetta 
parole de l’Apôtre*, qui lèmble faite 
pour lui : Ce n’efi: pas fans caufe qu’il 
porte l’épée ; Non fine cou fa. gladiur» 
portât ! 

Il fut heureux ,* jufques à parvenir , 
à travers tant de périls , tant de tra- 
vaux* 
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vaux , tant de fatigues , tant de blef- 
fures , à l'âge des Patriaches. Eu 
cela fout inférieur à ces grands hom- 
mes , qu'il ne lailfe , pour toute pof. 
térité , qu’un fils unique. Mais , com- 
me difoit autre fois un des plus grands 
Capitaines de la Grece , il lui lalfiè , 
à ce fils unique , nombre de grandes 
victoires , pour fœurs ; &c ce que ne 
pouvoit ajouter cet illuftre Grec , 
une paix , le falut & la gloire de <^ux 
Couronnes. Sa vieillefie même , en 
genre de conquêtes , n'a point été 
ftérile. Il part, à quatre- vingt- trois 
ans , pour la conquête de la Lombar- 
die ; il la fait prelque toute entière 
au cœur de l'hyver , avec toute la 
vigueur & l’aétivicé de les jeunes an- 
nées. Quatorze Villes ou Citadelles 
forcées font les enfans de.fos vieux 
jours. Là t fa fortune lui donne en- 
core une elpece de royauté fur le3 
Provinces conquifos , ( ^nt la con- 
fiance du Prince étoit grande pour 
lui ) ôc un jeune Roi pour difciple , 
dont la bravoure , le génie militaire , 
^intrépidité , viennent d'étonner tour- 
te l'Europe 3 & mettre le comble à 

l'éloge 
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l'éloge du grand Maréchal » qui 
grâces au riche naturel du Prince >. 
l'a li- toc formé. 

Il fut heureux enfin » jufqu'à ce 
point fingulier , que d'être un peu 
malheureux dans le temps fur tout y 
où il eft heureux de l'être. Et c'eft 
dans cette circonftance fi importante 
de Ta vie , où , après avoir épuifé tout 
ce qu'un mortel peut demander au 
Cie^ de bonheur & de gloire j il me 
paroît en avoir éprouvé ' toutes les* 
miféricordes. 


IL PARTI E. 


Qu'il eft humiliant pour les gran- 
deurs humaines , dont nous nous laifi. 
fions fi fortement entêter : & qu’il eft 
au-contraire , glorieux à la do&rine 
du fialut , dont nous {entons fi foible- 
ment l'importance , qu’après le pom- 
peux détaii^que je viens de faire , je 
fois en droit de vous dire : tout cela 
n'eft rien devant Dieu -, tout cela n'eft: 
que vanité , & pure mifere. Oui , tant 
de grandeur & de gloire , joignez- y 
même la conquête de l’Univers en- 
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rier j tout cela ne tient pas contre un 
simple verre d’eau froide , donné en. 
vue de Dieu à un pauvre preflë de la 
foif. C’eft la décihon du Juge in- 
faillible des aétions des hommes . . . 
Que fert^a l’homme , vous dit- il , de 
conquérir l’Univers , s* il vient à perdre 
fin ame s O , faite des grandeurs hu- 
maines , vous m'êtes donc rien ! ô » 
unique intérêt du falut , vous êtes 
donc tout ! Aulli , MESSIEURS , Ci je 
n’avois ici que les triomphes & les 
titres de Mr. de Villars pour loutien •> 
dans le funèbre tribut d'éloge que je 
lui rends au nom de cette illuftre ôc 
ancienne Ville , qu’il a fi fouvent de 
fi efficacement protégée : je n’aurois- 
pas ofe ouvrir la bouche dans cette 
chaire ; & me bornant feulement à 
pleurer fur fbn. cercueil , & à frémir 
fur fa deflinée éternelle , je m’écrie- 
rois, en oubliant pour un moment 
l’intérêt de l’Etat. ... Que n’a- 1- il 
été , ce Héros , auflî caché dans la 
retraite , qu’il s’efl rendu fameux 
dans l’Univers I Que n’a-t-il été feule- 
ment aufïi fouvent vainqueur de fes 
propres paffions , qu’il l’a été de nos 
Ennemis' Mais 
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Mais le Dieu de miféricorde , qur 
nous la faifoit à nous , en le rendant 
ii invincible & fi heureux pour notre 
défenfe , a trop fenfiblement montré 
par la maniéré dont il l’a difpofe à 
fon dernier jour , que fa miiéricorde 
mettroit le comble à ion bonheur , 
en le terminant par fon falut. Je ne 
dirai point ici , pour autorifer notre 
confiance à pfier pour lui , que dans 
le temps qu'il étoit un fi grand Ipec- 
racle pour le monde par fes exploits , 
il pouvoir n’être pas un lpe&acle in- 
digne des Anges par fes fentimens 
chrétiens. Non , MESSIEURS, le 
monde , à qui la Providence l'avoit 
rendu lî néceflàire , ne l’avoit pas 
tout pour lui. En remplifïant toutes 
les parties d'un grand Capitaine , il 
fçavoit qu’il étoit premièrement Sol- 
dat de J. C. Sa valeur n’étoit pas 
toute mondaine il la bornoitr, com- 
me David , à ne pas craindre les Ar- 
mées de nos Ennemis rangées en 
Bataille : Si c on fi fiant adversus me 
eafira , non timebtt cor meum. Mais 
vous le {çavez , ô mon Dieu > fa foi 
& fon refpeét le rendoient tremblant 
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devant vous ; 8c la Majefté de votre 
Nom faifoit fur lui , comme fur Job , 
le même effet , que les flots foulevés 
d'une Mer irritée , prêts à fondre fur 
la tête du Nautonnier : Semper , quafi 
fument es fuper me fluiïus, ttmui Deunt, 
Non , il ne fut jamais , même dans fa 
plus vive jeuneflè , du caraétére de ces 
braves maudits par le St. Efprit, qui 
font intrépides par principe d'im- 
pieté j qui yvres d'iiijuftice 8c de 
débauche , 8c rélolus à n'en revenir 
plus , méprifènt la mort par défèfpoir 
de bien vivre, 8c par remords d’a-. 
voir mal vécu. Le grand Homme , 
que nous pleurons , étoit brave de 
cette bravoure , qui eft un don de 
Dieu ; que Dieu lui-même verfoit 
dans le cœur des Jofué , des Gé- 
déons, des Sanfons, pour en faire 
l'épée 8c le bouclier de fon Peuple, 
l'épée de vengeance, 8c le bouclier 
de protection. Audi (k valeur n'étei- 
gnit jamais les vertus chrétiennes 8c 
civiles , malgré la difïîpation 8c le tu- 
multe des armes. 

Humain , jufques à la charité chré- 
tienne , envers les prilonniers > dons 

le 
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le nombre de Ton aveu , montoit a 
près de quatre- vingt-mille , il en fe- 
courut grand nombre de Tes propres 
deniers , dans leur première indigen- 
ce , que caufè toujours la furprife. Il 
avoit fur-tout en horreur cette bar- 
barie fubite , & malheure ufement 
d’ufage , qui ajoute à la perte de la 
liberté , celle encore des vêtemens né- 
ceflaires pour fauver du moins la pu- 
deur naturelle > rarement le Soldat 
vi&orieux ofà impunément ulêr en 
fa préfence de ce privilège inhu-V 
main. La haine que ce fidèle Sujet 
avoit pour les Ennemis de l’Etat , 
finifloit dès qu’il les avoit vaincus. 
Audi ne pouvoit-iLfoufFrir , que nos 
Troupes continuaflènt à faire des 
morts , dès qu’on pouvoir fans rifque 
ne faire plus que des prifonniers. 

La Providence , il eft vrai , le fit 
parvenir à d’immenfes richeffes ; mais 
par les mêmes voies , que les fameux 
Capitaines d’Ifrael , par la jufte dé- 
pouille des Ennemis de l’Etat. Son 
opulence étoit un trophée domeftique 
& public , qui ne nous parloir que de 
nos victoires , qui refïernbioit à ces. 

Ares 
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Arcs de triomphe des premiers Ro- 
mains , à i'éreétion defquels nul Ci- 
toyen ne contribua jamais > mais 
feulement les Nations vaincues & 
domptées. Il comptoit à peine fès 
revenus ; mais c'eft qu'il pouvoit à 
peine compter jfès combats. Et pour 
le dire avec la force du ftile faint , 
pas une pièce d'or ne cria jamais 
dans fes coffres : . . . Je fuis la fubf- 
tance de tes Citoyens dépouillés^ 
de tes Fermiers contraints à des 
avances ruïneufès , de tes domefti- 
ques. , de tes ouvriers fruftrés de leur 
falaire. Les Ennemis de l'Etat, &" la 
reconfioiffànce du Roi ion Maître 
avoient pris fèuis le foin de la for- 
tune , le premier , par leurs défai- 
tes ; & de fbn générenx Maître , par 
fes -bienfaits. Ne m'envoyez* rien , cette 
"'année, mandoit-il à fès Fermiers, 
V Allemagne toute ouverte ne me laijfe 
mancfuer de rien ; mais diftribués mes 
revenus aux Communautés obérées , çr 
aux pauvres des lieux. Les Curés & 
les Confuls de fès Paroiflès étoient 
devenus depuis long-temps fès Au- 
môniers en fonction ; 8c c'eft le té- 

moi- 
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moignage , que depuis fa more , ils 
ont tous rendu à fa charité ; telle- 
ment que les pauvres ont été fecourus 
autant de temps , qu'il a été victo- 
rieux : & il l’a toujours été ; payant 
ainfi à Dieu exactement, en la per- 
jfonne du pauvre , plus que la dîme 
de (on bonheur. 

Ennemi des nouveautés d'an- 
gereufes , Toit dans l'Etat , Toit dans 
WFüi , il ne tint pas à Ion zélé pour 
^Peuple que l'or de la France ne 
continuât toujours à être de l’or , tel 
que LOUIS le Grand nous.J'ayoit 
laillé. Et cet Etranger , (î fatal à la 
Nation , que l’Aquilon nous apporta 
dans fa fureur auroir-il jamais établi 
parmi nous la ruïneulè chimère , 

. ïi la vérité , qui lortoit avec tant de 
franebife de la bouche du Maréchal , 
avoit pu prévaloir contre la rage 
affamée des gains énormes & fubits , 
qui s'étoit emparé de prefque tous 
les cœurs. Ferme & inébranlable 
dans 'la foi de fes Peres , -il avoit hé- 
rité de lès ' deux oncles , les -deux 
illuftres Archevêques devienne, tout 
leur amour pour l'Egli fe Si toute 

leur 
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leur haine pour l'Héréfie. Comme il 
ne fe laiflà jamais furprendre à la 
guerre par les rufes des Généraux 
Ennemis ; jamais auflî toute la flat- 
terie éloquente des chefs de parti 
pût-elle lui faire goûter , fupporter 
même avec indifférence , ce qui efl: 
quelque fois le crime des Grands , les 
opinions proferites par l'Egide ? 
Moins eiicore pût*-clle lui faire ap- 
prouver j dans ces derniers temps , les 
maniérés indécentes de les faire va- 
loir , inventées par notre flécle : il fè 
connoifloit trop bien en vrais pro- 
diges , pour en avoiier de fi groflîe- 
rement contrefaits. N'cft-ce pas ce 
refpeét & cet amour pour l'Egide de 
J. C. qui le porta à ufèr de tant de 
douceur , dans l'affaire des Fanati- 
ques ? Il fçut , par cette conduite , la 
leur rendre vénérable , & faire plus 
de véritable converfions peut-être , 
qui n'en furent jamais toutes les voyes 
de rigueur, que ces furieux avoient 
rendues malheureufément néceflai- 
res. 

Mais fans entrer plus avant dans 
ce détail édifiant de fes dilpofitions 

chré- 
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chétiennes , par lefquels Dieu l’a- 
menoient de loin à la grâce ineftima- 
ble d'une mort précieufe : je me bor- 
ne au dernier , ou plutôt à l'unique 
dégoût , qu'il ait éprouvé dans le 
cours fi long de fa vie militaire : 6c 
par lequel Dieu le difpofa immédia- y 
temem à mourir en Héros chrétien. 

Le terme de lès jours , déjà avan- 
cés , approchoit dçvant le Thrône de 
Dieu. La fanté de l'héroïque Vieil- 
lard jufqu'alors toujours confiante , 
fa vigueur d'efprit toujours la même , 

& le goût des armes , qui lui tenoit 
lieu de l'âge propre à les manier 9 
tout cela lui difiimuloit les approches 
de fa fin. G’ eft cependant une 
grande grâce , que le preflèntiment 
de notre terme ; fin* tout quand l’a- 
me eft d'une trempe ferme, robufte , 

& incapable de fe lai fier maîtrifèr 
par les frayeurs défèfpérantes du 
tombeau. Telle étoit l'ame de Da- 
vid : aufli ce grand Roi demandoit-il 
k fbn Dieu ce. prefiéntiment falutai- 
re. . . Faites-moi connoître ma fin , 

6 mon Dieu, &c quel eft le nombre 
des jours, qui me reftent : Notant 

fac 
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fac mïhi , Domine , finem meum , çfr 
numerum dierum msorum , quis eft. 
C’eft à fon Dieu , dis-je , qu’il le de- 
mandoit , bien afluré que les Grands 
11e reçoivent jamais des Hommes 
cette làlutaire connoiflance. Intéref- 
fés à les flater, ceux-ci leur en ca- 
chent avec les attentions les plus fu- 
perflitieufès , jufques aux plus fai- 
bles . lueurs i S c ils ofènt même leur 
dire, dans le temps que leur ame eft 
prefques fur leur lèvres : courage , 
vous ne vous êtes jamais fi bien por- 
té... . Ah ! Fuyez d’ici , ôc rougiflèz 
de honte, vous , qui dites à mon ame, 
fi à contre-temps , fanté , fanté : Eru- 
be fiant , qui dïcunt anima me a , cuge , 
euge. Vous la donnâtes vous-mêmes, 
ô mon Dieu , cette connoiflance à ce 
grand Homme , dans le temps peut- 
être qu'il penfoit le moins à vous la 
demander : & vous la lui donnâtes , 
dans une legere difgrace , ( légère 
pour nous , puifque deux grandes 
batailles gagnées par bétonnante in- 
trépidité de nos Légions , nous en 
ont abondamment dédommagés > ) 
mais difgrace pourtant infiniment 

fenfi- 
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fenfible au grand Capitaine que 
nous admirons. La vigeur d’efprit, 
l’adivité j la vigilence , furent les qua- 
lités , dont il fut toujours le plus 
jaloux , & peut - être même un peu - 
fier. Jamais il ne fè fit un mérite ca- 
pital dans la guerre du talent équivo- 
que de fçavoir dérober la vi&oire , 
en trompant l’Ennemi : mais il s’é- 
toit toujours piqué de là gloire de • 
ne s’en laiflèr jamais furprendre. 

Dieu , pour la première fois , & 
pour lui ôter le caradére de répjroba- * 
tion , dont parle David , qui eft d’ê- 
tre conteftamment fans chagrin : In la- 
bore bomïnum non fnnt , ideo tenuit eos 
fuperbia : Dieu , dis-je , pour la pré- 
miere fois , frappe ce vigilant Capi- 
taine de ce côté fi délicat pour ion 
amour propre. Sa vigilence accablée 
par l’âge , ou peut-être moins fécon- 
dée par celle d’autrui , fa vigilence , 
dis-je , s’afloupit pour un moment. 
C’efî: ce moment unique , qu’un bra- 
ve, mais trop hardi. Général prend, 
pour paffer le Po : tk il y réüfïit con- 
tre toutes les régies de la guerre. 
Mais comme dit l’Efprit Saint, un 

témé- 
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téméraire , dont on ne peut préfumer 
les imprudences , eft le féal qui pui£ 
fe furprendre un habile homme : Sa- 
piens tinte t , finit us tr-anjîlit , & confi- 
dlt. Le Sage Veillard lent le coup , 
comme- venant de la main toute mi- - 
fericordieufe de Ion Dieu. Et pou- 
voit-il venir d’ailleurs ? Il reconnoît 
à cet événement , que fa dépouille 
mortelle commence à dépérir, puifc 
que fon activité n J eft plus fi heureu- 
se. Il fent , que Dieu , fauteur ÔC 
l’appui de fà profpérité h conft ani- 
ment {outenuë , y met enfin une for- 
te de terme. Ce coup devient pour 
lui le lignai d'en-haut pour la retrai- 
te. Il demande à la Cour fon rap- 
pel , dans les mêmes vues du falut , 
iîk dans les mêmes termes que ce fa- 
ge Vieillard des livres Saints , à qui 
David d'hoir , dans une occafion tou- 
te femblable : Berfellaï , ne me quit- 
tez point , mes Armées ont befoin 
de vous : Vent ntecum , Berfellaï. Je 
luis octogénaire , grand Roi , répon- 
-dk-il , laiflèz-moi retourner , je vous 
en conjure , dans la terre de mes Pè- 
tes , pour y finir mes jours dans un 
Tome III. C fainç 
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Paint repos : J'olè me flater , que 
peu de vos fujets vous ayent lèrvi 
avec plus de luccès ; mais j'ai à fer- 
vir un plus grand Maître que vous : 
Qttogenarius fium hodiè. . . . Obfecra , 
ut revertar fiervns tmts , & moriar irt 
civitate meâ. J'ai mon fils ici , avec 
moi , il eft jeune , qu'il coure avec 
vous à la gloire , je lui en ai allez 
montré le vrai chemin : Efi autem 
fiervus tuus Chdaman ; ipji vadat te - 
eum , Domine mi Rex. Villars eft 
écouté : le Prince le comble de béné-'- 
di&ions & d'éloges pour lès anciens 
Sc nouveaux lèrvicesr: Ofculatus efi 
Rex Ber fie liai , & benedixit et. Le Hé- 
ros fè hâte d'arriver en France , pour 
s'y préparer à faire par une mort chré- 
-tienne , après tant de conquêtes , la 
feule conquête déformais digne de lui;, 1 
c'eft celle du 'Ciel: Et ille rever fins efi 
in locum finttm. 

C'eft à ces dilpolmons , où vous 
le vouliez amener , ô mon Dieu x 
par cette milericordieulè affliétion , 
qui mit le comble à Ion bonheur : 
en ceci leul different de cet illuA 
ïre ami de David , que la France 

lie 
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ne devoir pas être £>n tombeau. Ce 
bel aftre devoit fe coucher dans le 
même lieu où il avoir pris naif- 
fance $ & étonner à Ton couchant , 
par l'éclat de (à religion & de la 
force chrétienne' un Peuple allié , 
dont il avoir étendu au double la do- 
mination. Le projet que ce grand 
homme avoit formé d'un parfait re- 
tour à fon Dieu , n'étoit pas atta- 
ché , comme celui du Vieillard de 
l'Ecriture , à un lieu particulier , 
ù la terre de lès Peres : il étoit 
dans Ion cœur , ce projet ; & là où 
Dieu l’arrête, là il l'éxécute en Ion 
entier. 

Il étoit parti du fein de nos ar- 
mées, & leur avoit lailïè , en par- 
tant , ce double elprit de valeur 8c 
de fermeté , dont nous avons admi- 
ré les prodigieux effets j mais il en 
croit parti , la mort dans le fein. El- 
le fe déclare à fon arrivée dans ces 
murs fameux , autour delquels au- 
trefois une déroute malheureufe avoit 
fait douter de la confiance Françoi- 
fe. Peuples , autrefois nos Ennemis , 
à prefent nos fidèles Alliés , atta- 

C x chez 
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chez tous vos regards fur Villars 
mourant i Sc rendez-nous toute vo- 
tre ancienne eftime. Ce nfeft point 
ici une fermeté de valeur , fu jette à. 
des éclipfes ,. comme le font route» 
les vertus humaines : C ? efl une fermer 
té de religion de de foi, aui£ folide quft 
fon motif 

Grand Capitaine, Héros véritable- 
ment chrétien , vous nous étonnez 
au lit de la mort , plus que ja- 
mais vous ne l'avez fait à la tête de 
nos Armées. Apprend - on à mourir 
ainfï fous le cafque Ôc la cuiraflè* 
dans la diffipation.& le deferdre des 
armes’? Non, il falloit que vous fuffiez 
auffi parfait chrétien dans l’ame , que 
vous avez paru grand Guerrier dans 
vos exploits. Vos derniers foupirs ma- 
nifeftent toute la folidité de votre ame, 

6 toute la Religion de votre cœur». 
Oui : vous pouvez le dire , amfe que 
David , tous vos exploits militaires 
n’ont été que les eflais de votre force : 
vous l’avez, 'comme ce Roi guerrier , 
réfer vée toute entière pour -le Seigneur: 
Fortitudinem meam ad tt euftodiam^ 
Avec quelle, confiance de Religion 

. reçoit-il 
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ireçoit-illa grande nouvelle, qui fit tant 
verlèr de larmes au Roi Ezéchias: Dif- 
pone domui tua , crus enïm moneris. Ce 
ne font que plaintes contre lès amis , 
qui la^lui ont cachée fi à contre-tems : 
éc qu’aétions de grâces à la pieule 
Reine , qui à eu la force de la lui 
faire annoncer. Quelque componétion 
de iès péchés ! Quelle foi en l'Eterni- 
té î Quelle eipérance au fang du Ré- 
dempteur ! Quelle réfignation aux or- 
dres du fouverain Maître ! Quelle c,on- 
fèflion réitérée de ièsfoibleflès! Quelle 
adoration de nos facrés myftéres ï 
Quelle joye & quelle reconnoittànce 
de mourir dans le iein de l'Egliie de 
Jefus-Chrift { Certes , 6 homme véri- 
tablement grand , parce que vous 
vous êtes montré folidement chré- 
tien , vous avez gardé pour le Sei- 
neur toute votre force : Fortitud'mem 
me'am ad te cufiodiam . Ain fi mourut : 
en embrafîant non lès trophées non 
ce vain fantôme de gloire humaine; 
mais la confblante image de ion Dieu; 
crucifié pour lui : non dans le Ht d'hon- 
neur, comme parlé le monde profane » 
mais dans le lii de la pénitence, baigné* 

C j des. 
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des larmes defaconfrition : ainfîïtnott?^ 
rut , dis- je , ce Héros du monde & dfr 
Dieu tout à la fois.. 

Avec, tout cela, mes Ereres f je t : 
me trouve réduit , pour ne pas* 
affaiblir laie vérité de mon rainiftère ^ 
dont le poids m'accable aujourdjiui ,, 
à terminer ce Difcours funèbre par la; 
même priere que ces. Lévites. & ce$. 
Sacrificateurs , trop long-temps inter- 
rompus dans le cours de leurs pieux, 
fuffrages , vont reprendre, avec, tant, 
de zélé.. . Seigneur Jefus-Chrift , vrai; 

& unique Roi de gloire, qui en ave:& 
fait t*nt de part à cet Uluftre mort 
Dojmrit Jefti Chrifte , Res, glorU 
préfervez cette, grande Ame , par les 
mérites infinis de votre fang répandu,, 
fur ces Autels des peines de l'abîme,- 
& du lac de douleur : Di ber a anïmAS 
defunüorurw de pœnis, wferni & df? ~ 
frofundo lacs,: Que la nuit duTarta-- 
re n'enveloppe jamais.de fon éter-., 
nelle obscurité ce grand homme , dpnt; 
vous avez rendu fur la terre le nom* 

.fi brillant & les hauts faits fi mé- 
morables , pour le faiut d'Ifraël : Ne- 
skforh&ft cas Textmif , ne cadant { h, 

ïkfcMr- 
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êfrfcHYtim ÿ mais que l'Ange , ■ chef 
& conducteur de vos Armées céles- 
tes*. conçiuifè à la lumière relplen- 
dillànte de voue Trône ce généreux, 
chef 8c condudeur des Armées de 
votre peuple : Sed Jïgnifer SanBm Mi **- 
thaél reprefçntet cas in Ittçem fm'ciam* 
Vous avez promis la joiiiflànce de- 
cerne lumière inaccellible à l'incrédu- 
le curieux j vous l'avez promile au fi- 
dèle , humble fous, le joug de la Foi 5: 
8c y raye poftérite d' Abraham 5 quel- 
le foi en vous 8c en voue Eglile ce 
grand Général dTiiaël n'a-t-il pas, 
Élit éclater à fon terme ! Quam olim> 
Abx^hâ, premififii & femini ejus. 

Voûtes facrées * SanCtuaire faint > 
Autel de propitiation * vous avez: 
retenti jufqu'ici , 8c du bruit éclatant 
des triomphes d'un guerrier victo- 
rieux , 8c des foupirs douloureux 8c 
fincéres d'un guerrier conuit 8c pé- 
nitent ne portez au Trône des jus- 
tices que fes cris de pénitence & de- 
repentir.. Tout le refte n'eft que va- 
nité 8c que mifere : fomblables à ces.-; 
vapeurs malignes que la Terre exha- 
la ces vains éloges , qui font moins. 

. *. - . pour 
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pour les morts que pour la fatisfac- 
tion des Vivans , peuvent redoubler 
Paffliébion d’une ame en fouffrance j 
mais portez vers les Cieux les cris 
de miféricorde de l’Agneau de Dieu» 
immolé fur cet Autel , 8c qui fèul 
porte 8c efface les péchés du monde. 
Faites y pafler les vœux de ces Prê- 
tres affligés, les larmes de ce Ponÿ- 
fe pieux 8c zélé, la voix fuppliante 
de ce grand peuple , qu’une jufte 
admiration 8c qu’une tendre recon- 
noiffance animent : & que tous ces 
vœux , fanétifiés par le fang de la vic- 
time fainte , retombent fur l’illuftre 
Mort en rofee douce 8c rafraîchit 
fànte , pour lui procurer , ô mon Dieu» 
le parfait repos de vos Elus. Ainfi 
ibir-il. 
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